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:tsa n*jw« 

J5f fo Seigneur dit : ee peuple s'approche (de moi) et m'honore de 
ses lèvres ; mais il a éloigné son coeur de mot*, et la crainte qu'il « 
de moi est un commandement d'hommes appris par coeur: 

A cause de cela, voici que je continuerai de faire à l'égard de ce 
peuple, des merveilles et des prodiges étranges : c"est que la sapience de 
ses sages périra et l'intelligence de ces hommes entendus disparaîtra, — 

Esa. XXIX. 
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Sachez, dit Mainionides ] ), que Moïse reçut de Dieu les 
préceptes de la loi avec leur explication. S'il demeura sur 
le mont Sinaï aussi long temps qu'il est dit dans la Bible 2 ) 
ce ne fut pas seulement pour en rapporter le texte de la 
Loi écrite; mais pour apprendre par coeur, de la bouche 
de l'Eternel, l'interprétation de ce même l$xte, ou ce qu'on 
appelle plus communément Loi orale. Dieu qui pouvait 
dire tout simplement à Moïse : Je te donnerai la loi s'est 
servi de ce pléonasme*) : Jeté donnerai let tables de pierre 
et la loi et les commandemens que fai écrits pour les in- 
struire, afin de signifier qu'il confiait à son envoyé l'une 
et l'autre loi ensemble. C'est comme s'il lui avait dit 
en propres termes: Je te donnerai le Pentateuque, les Pro- 
phètes, les Hagiographes , la Mischna et la Ghemara*). 
Ainsi la loi écrite n'a été qu'un index de préceptes géné- 
raux, et la loi orale un recueil de prescriptions particuliè- 
res propres à expliquer avec précison la première. Ser- 
vons nous d'un exemple: Dieu après avoir commandé à 
Moïse d'écrire le précepte: Vous demeurerez sept jours 
dans des tentes 5 ) lui ordonna d'enseigner de vive voix 
que ce précepte n'oblige ni les femmes, ni les malades, ni 
les voyageurs; que les tentes ne devaient être couvertes 
ni de laine, ni de soie, ni de nattes; mais seulement de ce 



1) La plus grande partie de celte préface sera Urée de la disserta, 
tion de ce savant rabbin inr 1» ordre talmudique intitulée Serai/», ainsi 
que des Bibliothèques de Bartolocci, de Wolf et de Buxtorf et de plu- 
sieurs autres monumens de l'antiquité judaïque. Je ne m'astreins pas à 
tout transcrire ou à tout traduire à la lettre ; mais je tâche de mettre 
par toui Tordre et la clarté qui manquent dans les sources auxquelles 
je puise. 

2) Exod. XXIV, 18. XXXIV, 28. Cf. Buxt. Recensio operi» tal- 
mudici. 

3) lb. XXIV, 12. 

4) Voy. Beracoth fol. 5. a. 
ô) Levil. XXIII, 42. 
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qui germe de la terre; qu'on devait y manger, boire et 
dormir sept jours entiers; qu'elles ne devaient pas avoir 
moins de sept paumes en longueur et en largeur, ni moins 
de dix en hauteur. Ce que nous disons du précepte des 
tentes ou des Tabernacles il faut l'entendre de tous les 
613 préceptes qui se trouvent consignés dans le Pentateu- 
que; c'est-à-dire, il faut entendre que Moïse les reçut de 
Dieu sur le Sinaï chacun avec son interprétation respective. 

Cette histoire de l'origine du Talmud est évidemment 
fabuleuse si on l'applique avec les Rabbins au Talmud tel 
qu'il est aujourd'hui, considéré dans toutes ses parties. 
Mais si on l'applique à la tradition primitive et si on se 
borne à soutenir qu'elle a été conservée dans quelques 
fragmens du même code religieux , tout ce raisonnement 
devient très-probable et digne de notre attention 6 ). 

Lorsque Moïse, continue Maimonidcs, descendit du 
mont Sinaï, Ahron son frère fut le premier à le voir. 
Moïse lui récita une fois le texte qu*il venait de recevoir 
de Dieu, en ajoutant à chaque précepte son explication. 
Après quoi Ahron prit place à sa droite. Alors les deux 
fils d' Ahron, Eleazar et Ithamar étant entrés, Moïse leur 
récita les mêmes choses qu'à leur père. A peine étaient 
ils rengés l'un à la gauche de Moïse et l'autre à la droite 
d' Ahron, que les LXX vieillards entrèrent à leur tour, et 
Moïse leur récita ce dont il avait déjà entretenu Ahron et 
ses fils. Le peuple fut le dernier à se présenter à Moïse 
qui ne se refusa pas de reprendre encore une fois son récit 
du commencement. Il se trouva par là que ce rapport de 
Moïse avait été entendu quatre fois par Ahron, trois fois 
par ses fils, deux fois par les vieillards et une seule fois v 
par le peuple. Mais Moïse s'étant retiré, Ahron répéta 
tout ce qu'il avait entendu quatre fois et qu'il savait déjà 
par coeur. De cette manière ses fils aussi entendirent la 
même chose quatre fois, savoir: trois fois de Moïse et une 
fois d' Ahron, et lorsque celui-ci se fut retiré comme son 
frère, ils se trouvèrent en état de la répéter par coeur à 
leur auditoire. C'est pourquoi les vieillards eux-mêmes 

; — 

6) Voy. ma Théorie du Jodaïtme. III. Part. Règle I™. 
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l'entendirent quatre fois, deux fois de Moïse, une fois 
d'Ahron et une fois de se% fils, et lorsque ceux-ci eurent 
quitté leur place, les vieillards répétèrent cette histoire par 
coeur au peuple pour faire que lui aussi l'eût entendue qua- 
tre fois et apprise par coeur. 

Tous ceux donc qui se trouvèrent présens à cette as- 
semblée générale entendirent quatre fois le texte de la loi 
avec son explication 7 ) et se trouvèrent à même d'en en- 
tretenir ceux qui avaient été absens jusqu'à leur faire ap- 
prendre par coeur l'un et l'autre. Mais le texte fut enfin 
couché par écrit, et Ton se contenta de retenir par coeur 
son explication. 

Le fondement de toute cette histoire est un passage 
de la Bible 8 ) que Maimonides a embelli selon son ordi- 
naire et dont les Rabbins ont profité pour nous expliquer 
l'origine de cette espèce de tradition à laquelle ils croient. 
Selon eux, les auteurs et compilateurs du Talmud, au lieu 
de nous donner le fruit de leurs méditations et veilles lit- 
téraires, n'ont fait que nous transmettre par écrit ce qu'ils 
savaient par coeur, l'ayant, entendu de leurs précepteurs 
ou de leurs ancêtres et ceux-ci à leur tour de leurs pré- 
cepteurs et de leurs ancêtres jusqu'aux LXX vieillards, 



7) Maimonides eit bien obscur sur cé point. Il commence par 
non» dire que Moïse apporta du Sin aï Ja loi écrite et la loi orale. Il 
passe ensuite à nous indiquer comment il expliqua l'une et l'autre à 
tout le peuple d'Israël. Mais en se tenant à ses paroles on pourrait 
croire qu'Ahron seul apprit de lui le texte et son explication ; et que 
toos les autres n'en apprirent que le premier. Cependant si l'on exa- 
mine avec attention toute la teneur et le but de son discours dn verra 
qu'Ahron ainsi que ses fils, les LXX vieillards, aussi bien que ceux 
d'entre le peuple Israélite qui se présentèrent à l'assemblée, apprirent 
par coeur la toi écrite et la loi orale également. En effet Moïse 
n'avait pas besoin de perdre un temps si long et si précieux pour leur 
faire apprendre par coeur le texte de la loi seulement qu'il devait leur 
communiquer par écrit. Voy. la Préf. de sa mai» forte, 

8) Exod. XXXIV, 31. 32. où il est dit que Moïse de retour du 
mont Sinaï appela Ahron et tous les principaux de r assemblée pour 
parler avec eux. Après quoi tous les en/ans d' Israël s' approchèrent, 
et il leur commanda toutes les choses vue P Eternel lui avait dites sur 
la montagne. 
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jusqu'aux fils d'Ahron et à Ahron et à Moïse lui-mê- 
me 9 ). Ceux donc, qui ont écrit le Talmud tant de siè- 
cles après Moïse n'ont pas eu besoin d'une nouvelle révé- 
lation; mais seulement de se rappeler ce qu'ils savaient 
déjà. L'assistance du ciel ne leur a été nécessaire que 
pour ne pas être trompés par leur mémoire. 

Dans notre Théorie du Judaïsme qui, comme nous 
l'avons déjà dit, sert en même temps d'ouvrage préparatoire 
à la version du Talmud, nous avons signalé tous les effets 
de la mauvaise influence que ce livre a exercée et exerce 
toujours sur les esprits des Juifs de la dispersion. Mais 
nous sommes trop justes et trop impartiaux pour nous dissi- 
muler un avantage marquant que les mêmes Juifs en ont 
retiré en tant qu'ils le regardent comme un corps de tra- 
ditions divinement inspirées. Nous nous arrêtons à relever 
cet avantage avec d'autant plus d'empressement que nous 
remarquons qu'il est échappé à tous les apologistes les plus 
zélés du Talmud. 

La Loi orale, qui a la même autorité qui la loi écrite, 
parce que toutes les deux dérivent de la bouche de Dieu, 
contient les détails les plus minutieux sur la pratique de 
chaque précepte et cérémonie. H suit de là que, selon les 
Docteurs de la Synagogue, tout dans le Talmud est prévu 
d'avance et décidé par une autorité qui n'est pas sujette 
à exception. C'est pourquoi depuis que ce code est en 
vigneur, les Juifs n'ont pas eu besoin d'un chef visible 
ou de Synodes pour interpréter l'Ecriture, définir les dog- 
mes, fixer la discipline de leur culte etc. Ils ont été même 
à l'abri de ces convulsions religieuses qui ne servent qu'à 
enfanter ou à multiplier les sectes, au détriment de la tran- 
quillité publique 1 °) ; car celles des Juifs n'ont jamais été 
en aussi grand nombre que celles des autres peuples, et 
leur sujet de discorde a été plutôt la philosophie sophisti- 



9) Voy. Théorie du Judaïsme, I" Part. 

10) Let sectes attestent le mouvement progressif d'une nation vers 
la vrrité; mais les dogmes de la religion ne devraient pas engendrer 
des secteà parce que leur vérité reste toujours la même. 
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que ou cabalistique, que la véritable intelligence de la loi. 
Ayons de nouveau recours à un exemple. 

Dieu défend dans la Bible 11 ) de travailler le septième ' 
jour de la semaine; mais dans le Talmud 12 ) il est censé 
déterminer trente neuf espèces d'oeuvres serviles défen- 
dues pendant le Samedi; et indiquer sous chacune de ces 
espèces principales un nombre infini d'autres oeuvres secon- 
daires également défendues. 11 suffit donc que les Juifs 
soient en état de lire dans le Talmud pour savoir ce que 
Dieu a voulu commander ou défendre dans la Bible rela- 
tivement à l'observance du Samedi. Ainsi une seule et 
même autorité suprême ordonne aux Israélites et interprète 
ce qu'elle leur ordonne. 

En observant que les Juifs d'avant la captivité de Ba- 
bylone ont été plus enclins à l'idolâtrie, à la rébellion etc. 
que ceux qui vécurent après cette même captivité et qui 
vivent maintenant dans l'état de dispersion, on s'est de- 
mandé et on se demande encore la cause qui a pu pro- 
duire cette altération dans le caractère d'un peuple si opi- 
niâtre d'ailleurs 13 ). Nous accorderons sans aucune diffi- 
culté aux véritables connaisseurs de l'antiquité hébraïque 
que d'un côté l'accomplissement des prophéties et de l'au- 
tre l'établissement des écoles et des Synagogues ont du 
beaucoup contribuer à changer son coeur et ses penchans. 
Nous croyons cependant que la cause principale qui a pro- 
duit ce phénomène est l'ascendant que la tradition Tabnu- 
diquc a toujours exercé sur la masse des Juifs depuis cette 
époque. Les Docteurs de la loi qui dans les écoles et 
dans les synagogues prêchaient et enseignaient la divinité 
de la tradition, finirent par élever dans le Talmud un rem- 
part contre toute sorte d'innovation. Ils établirent cet or- 
dre de choses statîonnaire et pacifique qui dure jusqu'à nos 
jours. 

Tant que, comme nous l'avons dit dans notre Théo- 
rie, les esprits des docteurs israélites furent pénétrés de 



11) Kxod. XX, 8—10. 

12) Schabbaih 73, 1. 

13) Vôy Jalm Arckaeologia bibli«a. P. 111. $. 312. 
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la maxime qu'il ne falloit pas coucher par écrit la tra- 
dition de crainte que tôt ou tard les idolâtres ne vins- 
sent à s'en emparer et à la corrompre 1 4 ) le texte de 
la loi fut appelé tout uniment min ( Loi) ou min 
àTDàtt) (Loi écrite); de même on nommait son expli- 
cation traditionnelle rtD bw© min (Loi orale) 1 6 ). Mais 
lorsqu'on commença à écrire la tradition pour empêcher 
que les Juifs en but aux calamités et devenant plus tièdes 
d'esprit de jour en jour ne l'oubliassent, le premier essai 
de ce genre fut intitulé natta (Mischna) Ôtvjiçwatç ( seconde 
loi) 1 *). Comme la racine naiz) en hébreux signifie répéter 
et lire et apprendre en rabbinique, on s'est partagé d'avis 
sur le véritable sens qu'il faut attacher à cette dénomina- 
tion. 11 y a des Critiques qui soutiennent que Mischna 
veut dire Loi répétée, ou Loi secondaire ; tandis que d'au- 
tres s'obstinent à croire que ce nom désigne tout simple- 
ment un corps de lois qu'il faut étudier avec soin et à plu- 
sieurs reprises pour se pénétrer de son esprit 11 ). 

Il nous parait que le premier qui s'est servi du mot 
Mischna pour indiquer la tradition a été un bon esprit, qui 
lui a accordé seulement la seconde place au tribunal de 1' 
autorité divine en l'appellant seconde loi, et ce bon esprit 
a été peut-être un des fondateurs de la secte des Karaites. 
Quant à l'autre dénomination Sevjlgwotg nous la croyons 
dérivée de l'usage d'intituler de la même manière 1 8 ) le der- 



14) Voy. Jo. Christoph. Wolfii Bibliot. Hebr. P. II. L. IV. de Tal- 
mud C. I. p. 664 et 6G5. R. Josuu Halle vit auteur de VHalicoth Olam 
ou de la Clef du .Talmud , en donne pour raison que Ja loi écrite con- 
tient des mystères, dans les lettres, qui périraient s'ils étaient con6és 
seulement à la tradition et que la loi traditionnelle deviendrait équi- 
voque et sujette à, des discussions si elle était seulement couchée par 
écrit. 

15) Voy. Schabbalh 31, 1. 

16) August. L. II. C. 1. contra adversarium legis et prophet. : Neurit, 
dit- il, habere praeter scripturas légitimas et propAeticas y Judaeos quas- 
dam Iraditinnes suas t çua$ non scriptas habent sed memoriter tenent 
el alter in alterum loquendo transfundit, quant ôevitQwow vocanl. 

17) Wolf ib. p. 6GO - 662. 

18 C'est-à-dire &ut/{>w<h? ou danêQotô/tun> comme nous le pouvons 
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nier livre de la loi écrite où Moïse fait par ordre de Dieu, 
une espèce d'épilogue des lois qu'il avait exposées dans 
les livres précédens et a l'air de les soumettre encore une 
fois à l'examen pour mieux expliquer les prescriptions ob- 
scures, inculquer celles dont la pratique était plus difficile, 
et en modifier d'autres qui n'étaient plus de saison, 
nous avons déjà traité ce point de doctrine dans la Théo- 
rie du Judaïsme en parlant de l'usure. On lit dans YArùch 
(Dictionnaire Talmudique) ces paroles , qui confirment no- 
tre conjecture : Pourquoi porte-t-elle le nom de Mischna ? 
Par cequ' elle est rpTOD la seconde des deux lois (écrite et 
orale). Car la loi, que tout le peuple d'Israël entendit 
sur le mont Sinaï est la loi écrite. Mais Moïse entendit 
la Mischna de la bouche de Dieu rr^yw une seconde fois 
et ce fut la loi orale. Il est donc évident qu'elle est la 
seconde, relativement à la première. C'est-à-dire à la \o\ 
écrite. Les Talmudistes appellent aussi n3U)& (Mischna) 
chaque section dont elle se compose, et pour désigner plu- 
sieurs de ces sections ils disent mi3U3S (Les Mischnes) en 
dialecte chaldéen Krvontt au singulier et j^an» ou anuria 
au pluriel. 

La seconde des deux parties du Talmud qui, comme 
nous allons le voir a été ajoutée à la Mischna s'appelle 
Énoa (Ghemara) du verbe ^ qui en hébreux veut dire 
perfectionner et apprendre en talmudique. C'est pourquoi 
le nom *n»3, selon quelques savans, signifie complément 
ou supplément, et selon d'autres, discipline ou doctrine. 
Nous préférons la première interprétation parce qu'elle 
répond parfaitement au but qu'on s'est proposé dans la 
Ghemara de remplir les lacunes de la Mischna et de don- 



conjeclurer par un passage de S*. Eptphane que nous citerons tool à 
l'heure. Il eit à remarquer que ce livre de Moïse a aussi élé appelé 
TnW (répétition) nom, qui selon quelques savans israélites est dérivé 
du passage de la Bible (Deut. XVII, 18.) où on ordonne au roi de se 
procurer miDM PWlDE une copie de la loi. Observons aussi que les 
grecs ont appliqué l'expression ôfUTtQorôfttov aux traditions de la Syna- 
gogue et que rutt?ft et JO^ZJ veulent signifier quelque fois leçon du texte 
talmudique, de même que Nlpft et fiOp signifient leçon du texte sacré. 
Voy. Wolf ib. p. 664. en note. 
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ner plus de latitude et de clarté aux questions qui y sont 
touchées en passant ou très-obscurément. Ajoutons, qu'au- 
tant de fois que le Talmud compare ensemble la Bible, la 
Mischna et la Ghemara il établit entre ces trois choses une 
espèce de gradation qui trouve son entier accomplissement 
dans la dernière Marshame est de notre avis lorsqu'il 
traduit le mot in»* par itlkiwmç (complementum) ainsi que 
Wolf nous l'apprend dans sa Bibliothèque 2 °). 

La Misrjma et la Ghemara réunies ensemble dans 
un seul corps de lois portent communément le nom de 
T&bri (Talmud) mot qui dérive du verbe: l&b apprendre. 
Celui qui imposa ce nom au recueil entier des doctrines 
traditionnelles paraît l'avoir fait après la composition de la 
Mischna et de la Ghemara et ayant égard précisément à 
la signification de ces deux noms que nous avons regardée 
comme la moins probable, c'est-à-dire à la signification 
Rapprendre ou Renseigner, Mais il n'est pas rare dans 
l'antiquité qu'un seul et même mot à double signification, 
ait été différemment interprété à différentes époques sans 
respecter le sens qu'on y avoit attaché dans son origine. 
Nous observerons en outre que celui qui s'avisa d'intituler 
Talmud ou doctrine la loi orale voulut peut-être la rap- 
procher, même par ce nom , de la loi écrite qui s'appelait 
Thora, c'est-à-dire doctrine ou discipline propre à nous 
tenir constamment sur le bon chemin 2 1 ). Nous rencontrons 
d'autres noms qui ont été donnés au Talmud et qu'il faut 
apprendre à reconnaître. Ainsi on l'a appelé rrèspa *id& 
livre des traditions car il est censé les contenir toutes de- 
puis Moïse jusqu'à ses rédacteurs 22 ). Enfin on l'a nommé 



19) Voy. Théorie du Judaïsme I« P. 

20) Wolf îb. p. 602. 

21) Poor éviter toute espèce d'équivoque il est à savoir que le mot 
Talmud te trouve too vent substitué aux deux expressions Mischna et 
Ghemara de lorte que ce n'est que par le sent ou par l'histoire qu'on 
peut reconnaftre HI vient pour la première ou pour la seconde , prise 
séparément ou pour l'une et pour l'autre ensemble. Voy. Bartolocci. 
Tom. III. p. 349. 

22) C'est dant ce tens que Maimoiiides (commentaire tur le Traité 
Avoth C. I.) accuse les Saducéent, les Battheséens et les Karaites d'avoir 

♦ 

- 

- 

♦ 
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d^TlO et par abréviation o"iD les six ordres pour 

indiquer que toutes ces matières sont comprises sous six. 
grandes catfaégories dont nous parlerons bientôt 23 ^. 

Il est évident que malgré la maxime de ne point écrire 
la tradition, les Docteurs de la loi, les Prophètes, les Ju- 
ges, les Paraph ras tes, les Maîtres d'école, les Scribes, enfin 
les Pharisiens ont du travailler à plusieurs recueils des 
lois traditionnelles, tout en se disant qu'il valait mieux vio- 
ler cette maxime qu'oublier la ht 2 *). Nous le déduisons 
principalement de la différence du style qui règne dans le 
Talmud, ainsi que de divers degrés de pureté qui caracté- 
risent sa langue. 'Mais S 1 Epiphane nous en a laissé des 
preuves plus directes encore en nous indiquant jusqu'aux 
noms de ceux auxquels ces recueils étaient attribués par 
les Juifs de son temps. Voici ses paroles 25 ). Les Juifs 
ont eu quatre genres de ces traditions qu'ils appellent ré~ 
pétitions (dtvTfçwoitç). Les premières portent le nom de 
Moïse le prophète ; ils attribuent les secondes à un Do- 
cteur appelé Akiva ou Bar Akiva. Les troisièmes passent 
pour être d*un certain Andan ou Annan que Von nomme 



pour maxime : j'admets la loi (ffl V)) mais je ne reconnais pas la Cabale 
(iTOp) cest-à-dire la tradition. 

23) Le mot ftïbTl (Halaca) aussi, peut être regardé comme une 
des différentes dénominations qui servent à désigner le Talmud, car on 
donne le nom à' Halaca à toutes les questions qui sont agitées dans ce 
livre. Voy. Buxtorf. Recensio Operi» Talmudicù p. 249. 

24) Josua Hallevi nous dit expressément (ib.) qu'avant Jurta le Saint, 
les disciples des savans ne fesaient que noter leurs doctrines par des 
signes d'abréviation , propres à les leur rappeler — signes dont il reste ' 
aujourd'hui plusieurs traces dans le Talmud, 

25) Haeresi XV. Judaïca p. 32. et Haer. XIII. XXX11I. p. 224. Il 
est clair, selon nous, que comme S 1 . Epiphane parle des traditions de R. 
Akiva dans les mêmes termes que de celles de Juda le Saint, il doit faire 
allusion à des monumens couchés par écrit, ainsi que l'était alors la 
Miscbna; d'autant plus qu'à proprement parler les Juifs ne reconnaissent 
pour auteur de leurs traditions orales que Moïse. Il nous parait aussi 
que malgré l'autorité de S 1 Augustin , par les deux mots tXSW et âev- 
itQuotç on a toujours signifié quelque monument écrit, car la tradition 
n'a pas besoin d'un autre nom pour être désignée. 

■ 

\ 
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aussi Judo*, et ils soutiennent que les fils d'Assamonée ont 
été les auteurs des quatrièmes. Oest de ces quatre sour- 
ces que sont dérivées parmi eux toutes ces doctrines qui 9 
quoique futiles pour la plupart, leur paraissent de la 
science la plus profonde, et dont ils nous parlent avec 
ostentation. Dans un autre passage 26 ) à ces quatre gen- 
res ou recueils de traditions il en ajoute un cinquième at- 
tribué comme il dit . à David, quoiqu'il eût été fait après le 
retour de la captivité. Cette confusion d'époques reparaît 

' dans plusieurs autres monumens de l'antiquité judaïque. 11 
observe en outre que le travail d'Âkiva remontait jusqu'au 
delà de la même captivité de Baby lone,, et que les tradi- 
tions des fils d'Assamonée, remontaient aux temps d'Ale- 
xandre et d'Antioque. Sans entrer ici dans des discussions 
chronologiques qui sont étrangères à notre sujet, nous re- 
marquerons seulement qu'on peut déduire avec beaucoup de 
probabilité du témoignage de S 1 . Epiphane que les Juifs 
ont eu de tous temps un corps de traditions couchées par 
écrit, et que c'est à tort que plusieurs Kabbanites s'obsti- 
nent aujourd'hui à regarder un de leurs Ecrivains du se- 
cond siècle de l'Eglise comme le premier auteur de la 
Mischna 2 7 )• Les Karaï tes s'éloignent bien moins qu'eux de 
la vérité historique en soutenant que la tradition, telle 
qu'elle se trouve consignée dans le Talmud, tire son ori- 
gine de Jehuda ben Tabbaï et de Simeon ben Schetuch qui 
furent contemporains de J. Hircan et dont le premier di- 
sait qu'il fallait se conformer seulement à la Loi écrite tan- 
dis que l'autre vouloit lui faire marcher de pair la loi orale. 
Mais comme nous avons déjà donné l'origine critique du 

. Talmud dans notre Théorie du Judaïsme, nous nous borne- 
rons à exposer ici ce qu'en pensent les Rabbins. 



26) Haeres. XIII. p. 332. 

27) Nom verront dans le Traité talmudique Taanilh quelques tra- 
ces d'anciens recueils de traditions perdue». Jo. Seldeu (in Prolegotne- 
ni* ad uxorem hebraeam p. 17.) est d'avis qu'avaut J. Ch. existait un 
abrégé des six ordres de la Mischua écrit par le célèbre Hillel et nous 
allons entendre parler Meimonides de Juda le Saint nou comme un au- 
leur, mai» comme uu simple compilateur. 
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Ils accordent unanimement le titre de premier compila- 
teur de la Mischna à un certain Juda qu'ils nomment tan- 
tôt Prince (*ru»n) tantôt Saint (timptt) tantôt Rabbi , 
on Docteur et au sujet duquel Maimonides s'exprime de 
cette manière dans la préface de sa main forte (npm T) : 
„I)epuis Mose, notre docteur, jusqu'à notre Rabbi le Saint, 
personne n'avait réuni dans un seul corps de doctrine ce 
que l'on enseignait publiquement de la loi orale; mais dans 
chaque génération le Prince du Consistoire ou le Prophète 
de ce temps là notait par écrit pour son propre usage et 
comme pour aider sa mémoire, les traditions qu'il avait en- 
tendues de ses précepteurs; mais il ne les enseignait que 
de vive voix en public. De la même manière chacun tran- 
scrivait la partie des commentaires et des expositions de 
la loi qui lui Convenait le mieux et qu'il avait entendue. 
Quant aux choses qui, dans chaque génération souffraient 
quelque changement, par rapport aux formes judiciaires, et 
dérivaient plutôt du raisonnement que de la tradition, elles 
dépendaient de l'autorité du Grand Consistoire. Tel fut le 
mode de procédure jusqu'à notre Rabbi le Saint, qui recueil- 
lit le premier toutes les traditions, tous les jugemens, les 
sentences, les expositions de la loi entendues de Moïse no- 
tre maître et enseignées dans chaque génération 2 8 ). C'est 
de tous ces matériaux qu'il composa le livre de la Mischna 
et le lit publiquement pour le faire connaître à tous les 



28) Voici comment dans an autre endroit Maimonides rattache en- 
semble les fils de la tradition de tous le temps depuis Moïse jusqu'à Juda 
le Saint. Juda le Saint, dit-il, rapportait ce qu'il avait appris de Si- 
meon son père, comme cetui-ci de Gamaliel son père, et celui-ci de Si- 
meon son père, celui-ci de Gamaliel son père, celui-ci de Simeon son 
père y celui-ci de Hitlel son père , celui-ci de Chemaïah et Ablation ses 
précepteurs , ceux-ci de Juda fils de Tabbée et de Simeon fils de Cha- 
tah, ceux-ci de Josua fils de Pherakée et de Nathée Arbelite, ceux-ci 
de José fils de Joezer et de José fils de Johanan,- ceux-ci <P Antigone 
le Soléen, celui-ci de Simeon le Juste, celui-ci d'Ezra, Ezra de lia me 
fils de Série' et Baruc fils de Nérie de Jéré/nie , comme Jérémie Pa- 
vait appris sans doute des Prophètes qui l'avaient entendu Pun de Pou- 
tre jusqu'aux vieillards qui enseignaient ce qu'ils tenaient de Josua qui 
avait été instruit par Moïse lui-même. Cf. Pirke Avos passim. 
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enfans d'Israël. Alors tout le monde s'empressa de le tran- 
scrire et de l'expliquer par tout afin d'empêcher qu'on n'ou- 
bliât la loi orale 29 )." Dans la préface de l'Ordre Zeraïm 
Maimonides ajoute que Juda se détermina à écrire la 
Mischna parce qu'il voyait que le nombre 8e ses disciples - 
diminuait chaque jour tandis que les calamités augmentaient, 
et que le royaume de l'impiété (le christianisme) se propa- 
geait de plus en plus. Il aurait donc taché d'opposer ce 
corps de traditions aux progrès du christianisme. 

Presque tous les historiens juifs placent le temps pen- 
dant lequel vécut et écrivit Juda le Saint entre l'an 190 et 
220 de l'Ere chrétienne 30 ). Mais quelques écrivains non- 
Juifs à la tête desquels est Jean Morinut soutiennent que 
la Mischna a dû être recueillie vers la fin du cinquième 
siècle, parceque les pères de TEglise n'en font pas mention 
et que seulement on en parle, pour la première fois, dans 
un arrêt de Justinien qui en défend la lecture pendant le 
sixième siècle 31 ). Nous n'hésitons pas de préférer, dans 
cette queston, l'avis des premiers à celui des seconds, 
lo. Parceque S 1 . Epiphane et S«. Jérôme ont parlé des 
traditions judaïques de manière à faire supposer qu'ils 
ont eu quelques notions de la MitcAna 32 ). 



20) Josua Hallevi ajoute (ib.) que Juda le Saint rassembla tous les 
Docteurs contemporains pour profiter de leurs lumières et qu'il écrivit 
les traditions sur lesquelles ces docteurs furent unanimes, en termes gé- 
néraux, sans indiquer leurs auteurs; tandis qu'il indiqua les noms des 
auteurs de toutes les traditions controversées. 

30) Voy. Chalchelet Haklabbala et SepAer Juhasin. 

31) Cet arrêt se trouve dans la novella 146 et porte comme il suit: 
Nou* défendon* la lecture du Livre appelé seconde loi, gui »>a aucun 
fondement dan* le* livre* sacres et gui ne vient pas du ciel, c'est-à- 
dire de* prophète* ; mai* gui a été forgée par de* hommes dépourvu* 
de toute assistance divine. 

32) Nous avons déjà rapporté ci -dessus le pasiage de S 1 . Epiphane. 
Quant à S 1 . Jerome il nous suffira de citer ici l'allusion qu'il paraît faire 
à un recueil de traditions tel que celui de Juda par ces paroles (Quaest. 
X. in Epist. ad Algasiam): Quanlae tradillones Pharisaeorum sint, quas 
hodie Aocant divitno)Gti<; et quatn aniles fabulae, evolvere nequeo: ne- 
que euim libri patilur magnitudo, et pleraque tarn turpia sunt ut erubc- 
s cam dicere. 
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2°. Et que, si le silence des Ecrivains postérieurs ou la 
manière peu exacte dont les non-Juifs parlent ordinai- 
rement des monumens de la Synagogue, devaient suf- 
fire pour en révoquer en doute l'existence , on pour- 
rait soutenir même aujourd'hui que la Mischna n'a été 
composée que quelque temps avant les deux Buxtorfs, 
Eisenmenger et quelques autres savans Orientalistes 
d'une date encore plus récente 33 ). 

3°. Enfin parceque le style de la Mischna est générale- 
ment plus pur que celui qu'on pourrait attendre des 
Docteurs de la loi du V e ou du VI e siècle. 

Ayant le projet, poursuit Maimonides, de composer ce 
recueil de Lois, Juda le Saint trouva à propos de le divi- 
ser en six parties. Il renferma dans la première l'explica- 
tion de tous les préceptes qui, selon la loi écrite doivent 
être observés relativement à la culture et aux produits de 
la terre, et dans la seconde tout ce qui a rapport à la cé- 
* lébration et au rituel des fêtes. Il consacra la troisième 
à l'interprétation des droits que l'homme a sur la femme 
et vice-versa, et la quatrième aux jugemens et aux conte- 
stations qui peuvent avoir lieu entre les hommes dans le 
commerce, dans des conventions mutuelles, dans l'acquisi- 
tion de quelque fonds, il traita dans la cinquième des of- 
frandes et de tous les rits qui les regardent et dans la si- 
xième enfin des puretés et impuretés légales. Il débute 
par l'agriculture, car l'homme ne peut rien faire pas même 
rendre un culte quelconque à la Divinité, s'il n'a de quoi 
se nourrir. Et s'il parle des fêtes après l'agriculture, c'est 
pour garder le même ordre que la Bible observé à ce sujet, 
en disant : Pendant six ans tu sèmeras la terre et en re- 
' cueilleras le revenu; mais en la septième année tu lui don- 
nera* du relâche. Tu travailleras six jours , mais tu te 
reposeras au septième 3 *). Pour une raison presque sem- 



33) Wolf (Ib. p. 658 en note) cite l'exemple de quelques auteurs qui 
ont prit le Talmud pour un homme , et j'ai entendu de mes propres 
oreilles des Lettrés distingués tomber dans la même méprise. 

31) Exod. XXIII, 10 - 12. C'est-à-dire commedans la Bible on 
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blable il plaoe les jugemens relatifs aux femmes avant les 
autres causes judiciaires, les sacrifices avant les purifica- 
tions. Il a tiré de V Exode les quatre sujets de fagricui- 
lure, des fetes, de '# femmes , des c n dommagemen s ; et du 
Lévilique les deux autres des choses saintes et des puri- 
fications. Après avoir distribué dans ces six parties prin- 
cipales tous les préceptes de la loi, Juda le Saint subdivisa 
chacune de ces parties en plusieurs Masectes ou Traités, 
chaque Masecte en plusieurs Pereks ou Section*, et cha- 
que Perek en plusieurs Mischnes ou Halakes, c'est-à-dire, 
en plusieurs discussions 35 ). 

En compilant tout ce que les anciens docteurs avaient 
laissé sur la tradition et qui se trouvait dans les archives , 
de la Synagogue ou dans l'enceinte des écoles, Juda le 
Saint paraît avoir seulement substitué son style à celui des 
fragmens qu'il a rassemblés. Sa diction est à la vérité aussi 
pure et plus pure encore qu'on ne peut l'attendre de son 
siècle, mais elle est en même temps aride, et concise jus- 
qu'à l'obscurité. 11 écrit pour te petit nombre des Rabbins 
ou des Précepteurs en état de le comprendre et dans le 
projet de faire un choix méthodique il a fait probablement 



parle du labourage des champs et du travail en général avant de par- 
ler de la célébration du repos de la terre et des hommes, de même Juda 
le Saint voulut que tordre des semence* précédât celui des fête* dans 
la Mischna. • 

35) Les Rabbins ont trouvé deux expédient pour se familiariser avec 
le titre des six parties principales de la Mischna ; le premier est de s'ima- 
giner qu'isaî a fait allusion à chacune de ces parties dans chacune de 

ces paroles (xxxiii, c.) nn n»3n nww* "join yn? nai&tf mm 

•nSIN WT7 mn^ nN-p l. et la fermeté 2. de ton temps 3. la force 
4. des délivrances 5. sera la sagesse 6. la science» La crainte de 
r Eternel sera son trésor. L'autre expédient co nsiste dans cette abré- 
viation t3p3 )73T de six lettres dont chacune désigne un ordre de la 
Mischna savoir: 

I. Ù^y^T (Zeraim) des Semences. 

II. (kfoed) des Fêtes. 

III. &^Z)3 (Xaschim) des Femmes. 

IV. ^p^T3 (tfesihn) des Endomwagemens. 
X, Û^tfnp {Kodaschim) des Choses saintes. 
VI. mmt3 (Tahoroth) des Purifications. 
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celui d'omettre aussi plusieurs explications qu'il n'a pas cru 
à propos de révéler ou qui étaient superflues relativement 
à l'état d'esclavage et de dispersion où vivaient alors ses 
coreligionnaires en Occident aussi bien qu'en Orient. 

Il s'appliqua d'abord lui-même à lire et à expliquer 
l'ouvrage qu'il venait de composer en ajoutant de vive 
voix les éclaircissemens qu'il avait omis exprès ou oubliés. 
Et comme il jouissait d'une réputation générale 36 ) son 
travail devint le livre classique de toutes les Ecoles et Aca- 
démies qui fiorissaient alors en Palestine et à Babylone 37 ). 
Tous ses collaborateurs et disciples se mirent à interpréter 
la Mischna, et publièrent à part plusieurs autres recueils 
de traditions et de remarques, quils tenaient de la bouche 
de leurs maîtres ou qu'ils devaient à leurs propres recher- 
ches, et ils en firent autant de gloses du texte qui était le 
sujet de leurs discussions. Les principales de ces gloses 
sont parvenues jusqu'à nous sous le titre de mnb'O» (31e- 
kilfth) mncoin (Tosaphtoth) mn-^a (Baraitoth)**) et 
elles dérivent toutes de l'école de Juda. 

Ayant remarqué que l'auteur de la Mischna avait laissé 
quelques passages de la loi écrite sans explication, et que 
les explications qu'il avait recueillies tournaient presqu'ex- 
clusivement sur le sens littéral de cette même loi, ses dis- 
ciples reprirent le Pentateuque de Moïse pour compléter le 



3G) Maimonidei nous rapporte à ce sujet qu'il passait pour l'homme 
le plus savant , le plus riche et le plus pieux de «on temps ; de aorte 
qu'on a pu dire de lui : Depuis Moïse jusqu'à Rabbi nous n'avons- pas 
vu d'hommes remplis d'autant de science et de dignité qu'eux, et après 
sa mort a cessé l'humilité et la crainte du péché. Le chef de ses écu- 
ries était plus riche que le roi Sapor. 

37) Voy. Ruxt. Recen. O péris Tal/n. Nous parlerons un peu plus 
tard de ces Ecoles et Académies. On prétend que Juda lui-indme alla 
en Orient pour y expliquer la Mischna. 

38) Sur le noms des auteurs de ces livres voy. les Bibliothèques 
de Oartolocci et de Wolf, car nous voulons éviter autant que possible 
de toucher à des questions qui seront toujours interminables dans l'an- 
tiquité judaïque. Il est même probable que chacun de ces livres est 
l'ouvrage d'une école ou société entière plutôt que d'un seul individu. 

l. B 
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commentaire que venait d'y ajouter Juda le Saint, et pour 
l'expliquer aussi d'après le sens allégorique. 

La première partie de ces gloses qui s'appelle propre- 
ment tfn^O» (Mekilta) a été exclusivement consacrée à 
éclaircir le second livre de Moïse, c'est-à-dire, X Exode. 

La seconde se dit tantôt anoo (Siphra, Livre) à cause 
de sa dignité, tantôt ai W ÉOBO (Siphra dibe Rav) livre 
de la maison de Rav, de Hav son auteur 3 *>) tantôt enfin 
tT3ÏTD mm (TorathCohanim, Loi det prêtres) parce qu'elle 
est un commentaire du Lévitique ou du troisième livre de 
Moïse où l'on parle des prêtres et des Lévites. 

La troisième enfin porte le titre de (Siphri) et 

sert à expliquer les deux derniers livres de Moïse, savoir: 
les Nombres et le Deutéronome. 

Le Siphra et le Siphri, selon Bartolocci, viennent sous 
le nom de Mekiltoth et se publient ordinairement ensemble 
avec la Mekilta. Mais les Mekiltoth sont de nouvelles in- 
terprétations de la Bible, qui n'ont qu'un rapport indirect 
ou secondaire avec la Mischna. Les gloses qui y ont un 
rapport plus intime sont celles qu'on attribue à Hùchaja 
Rabba bar Chama bar Bisna et à son compagnon d'étude 
èt de travail Haija, l'un et l'autre contemporains et disci- 
ples de Juda le Saint; c'est-à-dire: 

1°. La Tosaphta ou les Tosaphtolh* 0 ) qui sont des 

additions faites aux conclusions de la Mischna dans le 

but de la rendre plus complète et plus claire en même 

temps. 

2°. La Bar at fa ou les Baraitoth, c'est-à-dire, un recueil 
des traditions qui n'étant pas comprises dans les six 



39) D'autres l'attribuent à R. Jehuda bar Elaï. Les auteurs du Si- 
phri et de la Melilta sont également incertains. Ce que nous savons 
de certain sur les deux premiers de ces livres, c'est-à-dire, sur la Siphra 
et sur le Siphri c'est que le Talmud en fait mention. Kiddu. 49. b. 

40) Gardons nous de confondre !«■ Tosaphtolh avec les Totephoth 
(niBDin) qui sont un commentaire ajouté au Talmud vers les temps 
de R. Salomon Jarhi, et qui avec la glose de ce dernier, se publie à 
droite et à gauche du texte dd Talmud en lettres rabbiniques. Nous 
en avons parlé dans notre Théorie du Judaïsme. 
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ordres de la Mischna portaient le nom d 1 Extravagan- 
tes. Telle nous paraît à la vérité la signification la 
plus juste du mot mn^li que d'autres ont rendu par 
traditions recueillies hors de l'école de Juda le Saint 
ou hors de Jérusalem. D'autant plus que nous voyons 4 ') 
que cette même dénomination a été également appli- 
quée aux Mekiltoth et aux Tosapktùth tant qu'elles 
n'ont pas été fondues dans la Gkemara* 2 ). 

3°. Le grand commentaire intitulé ito'n n^ana (Bere- 
chith Rabba) où le but de Hochaja et de ses collabo- 
rateurs a été plutôt de faciliter l'étude de la Mischna 
que d'en remplir les lacunes 43 ). Je suis d'avis, dit 
Bartolocci, que cet ouvrage fut nommé Berechith 
(dans le commencement) qui est la première parole 
de la Genèse, parce qu'il est le premier ou le plus 
ancien commentaire de la Mischna. On lui a aussi 
donné l'epithète de Rabba pour faire allusion à l'auto- 
rité dont il a joui parmi les Docteurs de la loi de ce 
temps. 

Tels furent à peu près les travaux que Juda le Saint 



41) DanB la Bibliothèque de Bartolocci P. II. p. 348. 

42) Les Mekiltoth i les Tosaphoth et les Barailoth ont aossi porté 
le titre de rî"Pïtt)£ ou de lïlbTtt DVSJDâ parce qu'elles jouissaient de 
la même autorité que la Mischna de Juda le Saint, et qu'elles étaient 
plus réputées encore que cette dernière du côté de Tordre et de la 
clarté. Je le conjecture sur ce témoignage du Talmud (Hulin Ch. 12. 
in fine) : Une Mischne quelconque qui n'est pas une doctrine tradition- 
nelle de l école de Haija et de l'école de R. Hochaja n'est que confusion. 

43) Par ce but spécial de faciliter l'intelligence de chaque parole 
de la Mischna, le Berechith Rabba différait 1°. des Barailoth qui n'é~ 
taient, pour la plupart, que des traditions oubliées ou négligées par Juda 
le Saint. 2" des Tosaphtoth qui, selon Maimonides, n'étaient pas autant 
des additions , que des déductions de plusieurs conséquences qui déri- 
vaient immédiatement des doctrines recueillies dans la Mischna ; mais que 
son auteur avait négligé de déduire, il y a un autre Berechith Rabba 
plus moderne, attribué à Rav Nahmani, et qui est un commentaire al- 
légorique du premier livre de Moïse, commentaire sur lequel on a moulé, 
pour ainsi dire , tous ceux qui ont été écrits sur les autres livres du 
Pentaleuque, ayant, comme nous Pavons observé dans notre Théorie du 
Judaïsme, le titre de Midrachim. 

B2 
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occasionna par Son exemple ainsi que par la manière in- 
complète et un peu obscure dont il avait rédigé la Mivchna. 
Cependant toutes ces explications allégoriques et remarques 
additionelles ne se trouvant pas à coté du texte qu'elles se 
proposaient d'éclalrcir, mais étant au contraire dispersées dans 
plusieurs volumes, qu\>rt pouvait difficilement acquérir ou 
transcrire, ne servaient qu'à rendre la science de la loi, le 
patrimoine exclusif d'un petit nombre de docteurs. D'une 
autre part, comme l'étude de cette même loi constituait 
alors la seule occupation d'un peuple exilé de ses propres 
foyers, et qui espérait d'y rentrer moyennant une plus stricte 
observance de tons les préceptes que Dieu lui avait confiés, 
comme à titre de prédilection, tons les esprits penchaient 
Vers des recherches de ce genre, et tachaient de faire la 
découverte d'autres traditions et interprétations inconnues, 
ou en forgeaient eux-mêmes de nouvelles. Ce fut alors, 
c'est-à-dire, un siècle environ après ln rédaction de la 
Mitchna**^ que Rabbi JohaUan, chef d'école dans la terre 
d'Israël comme l'avait été Juda le Saint, s'appliqua à fon- 
dre ensemble tous les recueils dont nous avons parlé et qui 
étaient postérieurs à la Mischna. Il y ajouta en outre les 
fruits de ses propres veilles et recherches et en fit un com- 
mentaire méthodique de chaque ordre et traité; de chaque 
chapitre et article du livre de Jnda, à l'exception de ces 
parties de la loi qui comme nous l'avons dit ailleurs 45 ) ne 
pouvaient être pratiquées hors de la ville sainte et du 
Temple, ou qui présentaient des difficultés insurmontables 



44) R.tîedatia, dam le Chalchcleth Ilakkabbala , R. David Ganz, daim 
le Zemach David, R. Serira Gaoii, dans le livre JuAasin, rapportent la 
rédaction de la Gbetnara de Jerusalem vers la moitié et la fin du troi- 
sième siècle. Mai* Maimonidea, Abarbantl Elie Lévite et d'autrei criti- 
que! juifs la mettent un siècle plus tard, c'est-à-dire, entre l'année 350 
et 370. Nous préférons cependant la première opinion, car elle cadre 
mieux avec cette espèce d'impulsion que Juda le Saint avait communiquée 
aux esprits des docteurs de la Palestine en écrivant la Mhchna. C'est 
pourquoi nous ne croyons pas que l'avis de quelques écrivains non Juifs 
qui la placent entre le V« et le Ville siècle, mérite d'être léfutée sérieu- 
sement. Voy. Wolf il», p. 083. 

45) Dans plusieurs endroits de la Théorie du Judaïsme. 
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dans Tétat 4© dispersion. Il écrivit ce commentaire dans 
le but: 

1°. de faciliter et de propager l'étude de la tradition en 
feaant de manière qu'un seul livre suffit à lui-même. 

2 \ d'interpréter la Mise/ma et de concilier les opinions 
de ceux qui Pavaient interprétée avant lui. 

3°. d'indiquer la dernière décision sur tous les points de 
doctrine qui prêtent à la controverse, et qui n'avaient 
pas été décidés par ses prédécesseurs. 

4°. de développer toutes les raisons que les docteurs dç 
la loi avaient eu depuis Juda le Saint jusqu'à son temps 
en déduisant de la Miêchna plusieurs conséquences qui 
avaient occasionné maintes constitutions nouvelles. 

5°. d'expliquer le sens mystique de plusieurs symboles et 
de plusieurs sentences allégoriques de la loi écrite et 
de la lot' orale. 

b«. Enfin d'élever une muraille de séparation entre les 
Juifs et les autres peuples de la terre, en présentant 
ii ses compagnons d'infortune des remparts plus solides 
dans la haine et dans l'orgueil que ceux des villes dont 
ils venaient d'être dépossédés 46 ). 



40) Au lieu d'être douteux, comme lei docteurs Israélites voudraient 
le persuader aux non-Juifs, ce projet de misanthropie parait à grandi 
traits dan» les deux Ghemara de Jérusalem et de Babylorie, et nous 
venons de voir que Malraonides en s oppose même l'existence dans la 
Miêchna. Notre version lèvera toute espèce d'incertitude à ce sujet. 
Mais nous avons besoin de nous appuyer ici de l'autorité des Midracftim 
qui est presque aussi imposante que celte des deux Talrauds, et qui peut 
servir à donner une juste idée de la tendance de ces derniers. Nous 
nous contenterons d'en appeler au témoignage du Midrasch Veelle Che- 
moth Rabba ou commentaire sur l'Exode. L'auteur de ce commentaire 
tâche d'expliquer l'origine de la loi orale par ces paroles de la Bible 
(Exod. XXXIV, 27.): L'Eternel dit au* si à Moïse: Ecrit cet paroles, 
ear sut en ai leur teneur j'ai traite' d'alliance avec toi et ave* Israel. 
Voici comment il s'y prend: Ecrit cet parolet: cela est plus claire- 
ment expliqué par Hotée (VIII, 12.): Je lui ai écrit les choses princi- 
palet de la loi qui ont été envitagéet comme étranges. Lorsque Dieu 
se manifesta sur le Siuaï pour donner sa loi à Israël il s'entretint avec 
Moïse sur la Bible, sur la Mischna , la G he mar a , lAjada et sur les 
MidrachiMj comme il est dit (Exod, XX, L): Alors Dieu prononça tou- 
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11 est donc evident qu'aussitôt que la réputation de son 
auteur eut élevé ce recueil à la même dignité que la 
Mischna, et eut permis que le commentaire fût écrit dans 
la même colonne que son texte, le premier a dû acquérir 
le titre de Ghemara parce quïl n'était que le com- 
plément du recueil de Juda le Saint. Si R. Johanan a laissé 
plusieurs traités de la Mischna sans commentaire il est à 
savoir que les docteurs de ce temps avaient le même usage 
que les Rabbins de nos jours ; c'est-à-dire, ils ne fesaient 
point de tout le corps de la tradition l'objet de leurs cours 
académiques; ils ne suivaient pas non plus Tordre d'après 
lequel Juda le Saint avait arrangé son livre ; mais ils com- 
mençaient par interpréter les traités mischniques les plus 
indispensables en réservant les moins importans pour les 
derniers. Or, comme nous venons d'observer que les trai- 
tés où l'on parle de l'agriculture, des sacrifices et des puri- 
fications intéressaient fort peu les Juifs de la dispersion, 
on peut conjecturer que R. Johanan entreprit bien tard 



tes ces paroles, c'est-à-dire il prononça jusqu'aux réponses que les dis- 
ciples demanderont en tous temps ù leurs précepteurs (voy. le Midrasch 
Vaylcra Rabba Sect. 22). Dieu dit à Moïse, après que celui-ci eut tout 
appris de sa bouche: Enseigne Israël. Il répondit: Maître de l'univers, 
je leurs écrirai tout cela. Il reprit: Je ne veux pas que tu écrives la 
loi orale, car je prévois que les nations de la terre domineront un jour 
sur mon peuple, et qu'elles peuvent la lui ravir. Je lui donnerai par 
écrit le seul volume de la Bible et de vive voix la Mischna, la Ghe- 
mara et l'Agada, je le» leur donnerai de vive voix afin que si les na- 
tions du monde viennent à augmenter et rendent les Israelites esclaves; 
ceux-ci soient sépares d'elles. C'est pourquoi le Prophète a dit (selon 
Fauteur de ce Midrasch) : Si j'écrivais les choses principales de la loi 
elles pourraient passer entre les mains des étrangers. Que ferai - je 
donc? Je lui donnerai la Mikra (ou la Bible) couchée par écrit. Quant 
à la Mischna, à la Ghemara et à l'Ajada c'est de vive voix que je les 
lui communiquerai. Ainsi lorsque l'on dit (dans l'Exode) : *J2 3DD 
écrit, on fait allusion à la Mikra (ou à la loi écrite) et lorsqu'on ajoute 
(ib.) rTbNrï d^3^r» *5 car sur la bouche de ces paroles ou 

fait allusion à la Mischna et à la Ghemara (ou à la loi orale) moyen- 
nant lesquelles les Israélites sont séparés des autres peuples ÙÎTD 

C'est donc avec raison que noun 
définissons le Talmud une muraille de separation élevée entre les Juifs 
et les non-Juifs de tous les temps et de tous les lieux. 

i 



■ 
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d'éclaircir les trois ordres Zeraim, Kodachim et Tahoroth 
et qu'il le fit de manière à laisser les ordres Tahoroth et 
Kodachim pour les derniers. Il mourut peut-être pendant 
qu'il travaillait à gloser le traité le plus important de l'Or- 
dre Tahoroth) ce qui explique pourquoi il laissa les autres 
traités de cet ordre et tout Tordre Kodachim sans com- 
mentaire 47 ). Il est même probable que comme l'état de 
dispersion était toujours récent et qu'une grande partie des 
Juifs n'était pas encore sortie de la Palestine, R. Johanan 
qui écrivait pour ces derniers ne fut pas à même de tracer 
une ligne de démarcation entre les préceptes plus ou moins 
importans avec la même précision que le firent quelque 
temps après les Docteurs orientaux. . Cela expliquerait 
pourquoi il préféra d'expliquer le Traité JVidda de l'Ordre 
Tahoroth avant de toucher au Traité Hulin de l'Ordre 

i 

Kodachin. Je suppose que c'est pour la même raison 
1°. que la Ghemara de Jérusalem contient plusieurs trai- 
tés qui ont été omis dans celle de Babylone et vice-versa. 

2°. et que l'arrangement de ces deux commentaires dif- 
fère, sous plusieurs rapports, dans les éditions que nous 
en avons aujourd'hui 48 ). 

La différence qui passe entre la langue de la Mischna 
et celle de la Ghemara de Jérusalem relativement à la net- 
teté d'expression est sans doute plus grande que celle qu'on 
peut supposer dans l'intervalle d'un seul siècle. Mais il est 
à remarquer que la pureté du langage dépose souvent pour 
la capacité des écrivains plutôt que pour le caractère du 
temps où ils ont écrit. De même que l'on peut croire 
que Juda le Saint- a surpassé son siècle par la correction 
du style, de même on peut supposer que, sous ce même 
rapport , R. Johanan a été beaucoup au - dessous du sien. 
11 est bon aussi d'observer que Juda le Saint parait avoir 
écrit pour les Savans tandis que le but de R. Johanan a 
été de populariser les explications de la loi, et que par con- 
séquent, le premier a dû se rapprocher du langage hébraï- 



47) Voy. L'introduction de la Théorie du Judaïsme. 

48) Ib. 
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que pur, et le second a été obligé de se servir d'un de ses 
dialectes, c'est-à-dire, du dialecte Hiérosolimitain. Mais si 
la Gheraara de Jérusalem contient beaucoup d'expressions 
et de noms barbares 40 ) qui ne peuvent nullement se rap- 
porter au temps que Ton est forcé d'assigner à sa rédaction, 
il ne faut pas perdre de vue qu'elle a dû être souvent in- 
terpolée par les docteurs de la loi qui l'ont transcrite ou 
adoptée comme livre classique. R. Johanan est aussi aride 
et souvent même plus obscur que R. Juda, de sorte qiie 
Lightfoot en le parcourant a du s'écrier à plusieurs repri- 
ses : „Quid sibi haec omnia velint non datur vel conjecturi ; 
imo vix datur quid aliqua horum sibi velint : nec adest Oe- 
dipus nec Sphin* ipsa." — 

R. Johanan préoccupé de l'étendue de son entreprise 
passe légèrement sur plusieurs objets d'une haute impor- 
tance. La langue de la Ghemara de Jérusalem diffère de 
celle de la Ghemara de Babylone en ce que dans la pre- 
mière dominent le Syriac et le Chaldéen mêlés ensemble tan- 
dis que dans la seconde le Chaldéen domine presqu'exclu- 
sivement. Mais il faut avouer à l'avantage de R. Johanan 
qu'il ne penche pas vers la subtilité, les sophismes et les 
fables autant que les docteurs babyloniens. 

Il suit de tout ce que nous venons d'exposer que par 
Talmud de Jérusalem (■•abiB'PP) on ne doit entendre autre 
chose que la Mitchna de Juda le Saint et la Ghemara de 
R. Johanan, réunies ensemble et rédigées dans la Palestine 
après la totale dispersion des Juifs 50 ). Nous avons ren- 



40) Oit y rencontre plusieurs tournures de phrases qui tentent, 
comme dit Wolf, Gothicam Barbariem , on y rencontre aussi le nom 
des Turcs, ce qui a donné occasion à Morinus de rapporter sa rédaction 
vers le VII e ou le VIII" siècle. 

50) Nous pensons comme plusieurs autres autiquaires que les deux 
Talmudu de Jérusalem et de Bauylone ont pris leurs noms. des capitales 
du pays où ils ont été rédigés. D'autres rapportent ces dénominations 
à la langue, et disent que le premier a été appelé Talmud de Jerusalem 
parce qu'il a été rédigé dans un dialecte qui devait se nommer hiero- 
tolymitain de la ville de Jérusalem, de même qu'on nommait Samaritain 
le Uugage dont on se servait alors à Samarie et dans les villes circou- 
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contré une telle hésitation et même confusion d'idées dans 
la plupart des écrivains qui parlent de ce Talmud que nous 
nous imposons la tâche de rapporter ici tout ce qui pourra 
en donner une juste notion et le séparer à jamais de celui 
de Babylone. 

La Mitchna ou la première partie de la loi orale est 
précisément la même dans le Talmud de Jérusalem que 
dans celui de Babylone si Ton en excepte pourtant un nom- 
bre infini de variantes, et plusieurs additions et retranche- 
mens dûs d'une part aux copistes et de l'autre à la colli- 
sion d'opinions qui a existée de tout temps entre les écoles 
israélites d'Orient et celles d'Occident 51 ), Voyons main- 
tenant l'arrangement de la Ghemara de Jérusalem qui con- 
fronté avec celui de la Ghemara du Talmud de Babylone 
pourra donner une idée adéquate de l'une et de l'autre. Le 
plan que nous en avons rapporté dans notre Théorie n'est 
qu'une, esquisse de celui-ci. 

En se tenant à ce qu'en dit Maimonides dans la pré- 
face à l'Ordre Zera'im , le Talmud de Jêruualem compren- 
drait cinq ordres entiers. Il est cependant certain que les 
éditions que nous en avons aujourd'hui n'en contiennent que 
les quatre premiers ordres seulement et un seul traité du 
sixième, savoir: les Ordres Zeraïm, Moed, Nachin, Nezi- 
kin et le Traité Nidda de l'Ordre Tahototh. Tel qu'il est 
maintenant il manque donc du cinquième Ordre Kodachin 
et de tous les traités du sixième, excepté le Traité Nidda. 
Nous lisons dans l'édition qu'on en a faite à Venise et dont 
nous allons nous occuper bientôt, qu'avant de publier le 
Talmud de Jérusalem ses éditeurs n'ont épargné aucun soin 
pour recueillir tout ce qui en existait alors en manuscrit. 



voisines. Le Talmud de Jérusalem porte aossi le nom de Talmud des 
occidentaux («^"1^23 ^2Z"l) pour le disliuguer de celui de Babylone qui 
a été composé en Orient. 

51) Nous indiquerons ces variantes ainsi que ces additions ou re- 
tranchement dans les parties du Talmud de Jérusalem que nous tradui- 
rons pour compléter celui de liabylone. Quant aux aulres parlies on 
pourra consulter lea notes critiques que Surenhusiua a ajoutées à sa 
versiou de la Mitchna, 
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On pourrait pourtant conjecturer qu'Us n'ont pas été com- 
plètement heureux dans leurs recherches, et que quelques 
parties de ce Talmud demeurent toujours cachées dans les 
Bibliothèques des Juifs. Ce qui nous dicte une pareille sup- 
position, c'est qu'il est aujourd'hui incomplet dans plusieurs 
traités qui par leur extrême importance devaient avoir été 
interprétés les premiers par R. Johanan 52 ). Mais voici les 
traités et les chapitres' contenus dans les Ordres qui exi- 
stent maintenant. 

Dans r Ordre Zcraim les Traités : 

L Berakoth de 9 Chapitres. 

IL Peha de 8 Chapitres. 

III. Demaï de 7 Chapitres. 

IV. Kilaim de 9 Chapitres. 

V. Cheviith de 10 Chapitres. 

VI. Trumoth de 11 Chapitres. 
VIL Maaseroth de 8 Chapitres. 
VIIL Maater Cheni de 5 Chapitres. 

IX. Haifa de 4 Chapitres. 

X. Orla de 3 Chapitres. 
XL Biccurim de 3 Chapitres. 

La Mitchna est accompagnée de la Ghemara de K. Jo- 
hanan dans tous ces Traités 53 ). 

Dans l'Ordre Moed les Traités: 
L Chabboth de 20 Chapitres. 
IL Erumn de 10 Chapitres. 
IIL Pesahim de 10 Chapitres. 



52) Tel est par exemple le Traité Hulin où l'on parle del animaux 
purs et impurs et de la manière de tuer les premiers, qui seuli peuvent 
■ervir de nourriture aux Juifs. Le Traité est un de ceux par lesquels 
les juifs de Pologne débutent maintenant dans leurs études talmudiques. 
Voy. Théorie du Judaïsme. 

53) Bartolocci, Lightfoot et Wolf ne se trouvent pas d'accord sor" 
l'arrangement des Traités de chaque Ordre, car apparemment chacun a 
consulté d'autres manuscrits ou d'autres éditions. Les éditions du Tal- 
mud de Jérusalem ne sont pas, sous ce rapport, aussi uniformes entre 
elles que celles du Talmud de Babylone. Wolf a omis en outre plu- 
sieurs de ces traités, et altéré les nombres de plusieurs chapitres, ce qui 
n'est peut être que la faute du typographe. 
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IV. Soma de 8 Chapitres. 

V. Chekahm de 8 Chapitres. 

VI. Succa de 5 Chapitres. 

VIL Bosch Hachana de 4 Chapitres. 
VIII. Bet g a ou /o*» Tot> de 5 Chapitres. 
JX Taanith de 4 Chapitres. 
X Meghilla de 4 Chapitres. 
XZ. Hagkiga de 3 Chapitres. 
XI/. iJ/ocrf Katon de 3 Chapitres. 

La Ghemara de R. Jolianan se trouve dans tous ces 
traités comme dans ceux du premier Ordre. 
Dans l'Ordre Nachim les Traités : 
I. Jevammoth de 15 Chapitres. 
IL Sota de 9 Chapitres. 
IIL Ketuvoth de 13 Chapitres. 

IV. . Nedarim de 12 Chapitres. 

V. Gittin de 9 Chapitres. 
VL Nazir de 9 Chapitres. 
VIL Kidduchin de 4 Chapitres. 

La Ghemara de R. Johanan comme dans les deux Or- 
dres précédens. 

Dans rOrdre Nezikin ou Jechuoth les Traités : 
I". Bava Kama de 10 Chapitres. 
IL Bava Metsia de 10 Chapitres. 
IIL Bava Bathra de 10 Chapitres. 

IV. Sanhédrin de 11 Chapitres. 

V. Makkoth de 3 Chapitres. 
VL Chevuoth de 8 Chapitres. 
VIL Avoda Zara de 5 Chapitres. 
VIII. Horaïoth de 3. Chapitres. 

La Ghemara de R. Johanan manque ici dans le dernier 
chapitre du Traité Makkoth et dans les deux Traités 
Edijoth et Avoth ou pour mieux dire ces deux traités 
manquent entièrement dans le Talmud de Jérusalem ainsi 
que VOrdre Kodachim qui est le cinquième du Talmud de 
Bahylone. 

Dans VOrdre Tahoroth enfin il contient le Traité 
Nidda mais avec la Ghemara de R. Johanan dans les qua- 
tre premiers chapitres seulement. 



> 
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Il nous reste à parler maintenant des principales édi- 
tions du Talmud de Jérusalem et de divers fragmens de 
version que nous en avons déjà. Mais nous ne toucherons 
à ces deux choses qu'autant que le demande la nature de 
notre entreprise. Nos Lecteurs pourront en chercher une 
notice plus détaillée dans les différentes Bibliothèques rab- 
biniques que nous avons plusieurs fois citées, soit dans cette 
préface, soit dans la Théorie du Judaïsme. 

Lorsque le Talmud n'était pas imprimé, les savans 
non-Juifs travaillaient toute leur vie, et dépensaient des 
sommes considérables pour se procurer la satisfaction de le 
voir et quelquefois celle aussi de le feuilleter. Plus tard 
cette extrême difficulté d'en prendre connaissance ne fut 
levée qu'en partie par l'art typographique 44 ), et l'on peut 
bien avancer que, sous un certain rapport, elle dure même 
aujourd'hui, malgré plusieurs éditions qu'on en a publiées. 
En effet, si l'on distingue entre les éditions du Talmud an- 
ciennes et modernes; entre les complètes ou celles qui n'ont 
pas subi la Censure, et les incomplètes, ou celles qui en 
ont été mutilées, ainsi que nous l'avons dit dans notre Théo- 
rie , on trouvera que les premières sont aussi rares au- 
jourd'hui que les manuscrits du Talmud l'étaient autrefois. 

Nous avons entrepris dernièrement un voyage en Prusse,, 
en Hollande, en France et en Saxe précisément dans le des- 
sein de rechercher' de telles éditions. A cet effet nous n'au- 
rions pas manqué de visiter Hambourg, si on ne nous avait 
pas prévenus que la fameuse Bibliothèque qui y était en 
vente depuis long temps, et qui seule réunissait toutes les 
éditions qui nous sont nécessaires pour notre travail, avait 
déjà trouvé de généreux Acheteurs et qu'elle était passée 
en Angleterre. — 

Ayant remarqué que Venise est l'endroit où les Juifs 
ont joui autrefois d'une plus grande liberté d'impression 
que par tout ailleurs, notre projet a été et est toujours de 
former une Bibliothèque de tous les livres obligatoires de 
la Synagogue 55 ) qui ont été imprimés dans cette ville vers 

51) Voy. Wolf. il>. p. 013. 

55) Ou peut eu voir le Catalogue dam la ll< l'ailie de notre Théorie. 
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l'époque où cette espèce de liberté était en vigueur* Nous 
aurons occasion d'indiquer dans la suite de cette préface 
jusqu'à quel point nous avons réussi dans ce projet, ou, 
espérons y réussir. 

Je suppose complète ou pour mieux dire sans lacunes 
l'édition du Talmud de Jérusalem faite à Venise et soi- 
gnée par Daniel Bomberg. Elle est in folio en joli papier 
et en jolis caractères, mais sans date. Elle revient peut- 
être vers Tannée 1554. Je la suppose complète pour la 
raison déjà énoncée, c'est-à-dire, parcequ^îl paraît que les 
livres des Juifs n'étaient pas censurés à Venise du temps de 
Bomberg, soit quon doive attribuer ce fait historique à la 
tolérance ou à la négligence ou même à l'ignorance des 
Chrétiens. Nous penchons beaucoup pour la dernière parce 
que nous avons eu lieu de voir dans notre Théorie qu'aus- 
* sitôt que les Juifs commencèrent à s'apercevoir qu'un petit 
nombre de savans non-Juifs pouvait déchiffrer les logogry- 
phes de leurs monumens religieux, ils ne comptèrent plus 
sur la tolérance ou sur la négïigence des censeurs, mais 
ils prirent le parti de cacher eux-mêmes aux yeux des 
Chrétiens les passages du Talmud qui contenaient des at- 
taques manifestes contre leur religion. Nous ne pouvons 
parler de cette édition qu'avec incertitude, car nous ne 
l'avons trouvée que dans les Bibliothèques publiques sans - 
avoir eu autant de loisir qu'il fallait pour la collationner 
avec d'autres éditions. Mais nous avons les espérances les 
mieux fondées que nous pourrons bientôt la posséder ou 
en disposer pour tout le temps que durera notre entreprise. 

L'autre édition, sur laquelle nous travaillerons dans 
le but de rendre notre version du Talmud aussi complète 
que possible, est célle publiée à Cracovie en 1609 par 
Isaac ben Ahron dans un in folio et contenant quelques 
gloses. Elle n'est pas aussi correcte que celle de Venise, 
qui paraît lui avoir servi de norme, et par ses fautes nom- 
breuses elle enchérit beaucoup sur l'obscurité qui caracté- 
rise le texte. Nous verrons tout à l'heure qu'il y a même 
de bonnes raisons pour y soupçonner des lacunes, quoique 
que la persuasion du contraire soit générale. Nous en avons 



4 
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deux exemplaires à notre disposition, l'un trouvé à Metz, et 
l'autre acheté des Juifs de Varsovie. 

Nous possédons un autre exemplaire du Talmud de 
Jérusalem en quatre volumes in folio qui nous sera de 
beaucoup d'utilité à cause de commentaires qu'il contient, 
et parce que l'impression en est moins fautive que celles des 
deux éditions précédentes. Chacun de ces volumes est 
sorti des presses de divers typographes à diverses époques, 
et dans des lieux différens. Ainsi p. ex. 

Le 1 er . qui contient tout le premier ordre et le Traité 
Chekalim du second ordre 56 ) a été imprimé à Amster- 
dam en 1710 par Elie fils de R. Jehuda Lôw dans le 
hut d'en corriger le texte et de l'éclaircir en même 
temps, moyennant plusieurs commentaires qui y sont 
ajoutés. 

Le II d . qui renferme le second ordre seulement, a été 
imprimé à Dessau en 1743 par Elie fils de Moses Des- 
sau dans le même but que le précédent. 
Le III e . qui ne contient que le troisième ordre a été pu- 
blié à Berlin en 1757 et est aussi riche en commen- 
taires que les deux autres. 
Le IV e . enfin renfermant tout le quatrième Ordre et le 
Traité Nidda du sixième a été publié à Livourne en 
. 1770 avec plus de gloses que les autres. 
Wolf est d'opinion 67 ) que les Chrétiens se sont occu- 
pés plus du Talmud de Jérusalem que de celui de Babylone 
parce que le premier, dit-il, aide à éclaircir la Bible plus 
que le second. Il entend parler probablement de la lecture 
et non de la version de ce Talmud, car il ne cite que deux 
savans qui ont tâché de nous en indiquer le contenu et 
d'en traduire quelques traités, savoir: Jean Lightfoot et 
Theodore Dassove. Mais de même que pour avoir réuni 



56) Réunion bizarre qu'on ne saurait expliquer autrement qu'en sup- 
posant, que son éditeur, ayant mis en léte du second ordre, le Traité 
Chekalim, l'édition a été interrompue au moment que l'impression de 
ce traité a été achevée; car nous ignorons si les autres volumes de 
cette édition ont été jamais publiés. 

57) Ib. p. 893. 
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ensemble tous ces travaux entrepris jusqu'ici, afin de tra- 
duire la Mùchna, il suffit de posséder les deux versions 
qui en ont été faites en latin par Surenhuse 58 ) et en al- 
lemand par Rabe 59 ) de même il est assez de parler briè- 
vement de diftérens essais de version du Talmud de Jéru- 
salem que nous en ont laissés Ugolin et le même Rabe pour 
donner une idée de tout ce que nous possédons dans ce 
genre. 

Nous sommes redevables au premier, d'un grand tré- 
sor d'antiquités sacrées 60 ) qui sert principalement à l'in- 
telligence de la Bible. Dans ce but, Ugolin a cru indispen- 
sable de consulter l'antiquité judaïque qui est comme le 
reflet de l'hébraïque. Il a donc traduit autant de traités 
des deux Talmuds que son plan en demandait, et quant au 
Talmud de Jérusalem il a traduit en latin: 

1°. Les cinq derniers traités du premier Ordre Zeratm^ 
version qui se trouve à côté du texte dans le 20« vo- 
lume de son ouvrage 6 *). 



58) Mischna sive totius llcbraeorum juris, rituum, antiquilalum ac 
legum oralium syslema , cum clarissimorum Rabbinorum Maimonidis et 
Bar tenor ae commentants integris : quibns accedunt variorum auctorum 
notae ac versiones in eos quoi ediderunt codices: latinitale donavit ac 
no tit illustravil Guilielmus Surenhusius. Dan» le catalogue alphabéti- 
que des Traités du Talmud (Ib. p. 700—724.). Wolf «le tous le» Auleuri 
qui se sont appliqués à traduire la Mischna avant Surenhuse et dont 
les travaux se retrouvent aujourd'hui dans la version de ce dernier» 
Surenhuse lui-même avoue qu'il en a profité et que souvent il n'a rien 
changé ni à leur style ni à leur manière de traduire. (Voy. Pref. ad 
Leetorem dn I e Vol.) 

59) Mischnah oder der Text des Talmuds, das ist, Sammlung der 
Aufsàtze der altesLen und miindlichen Ueberlieferungen oder Traditio- 
?ie?i , als der Grund des heuligen Pharisaeischen Judenthums ans dem 
Hebraeischen ùbertetzt, umschrieben und mit Anmerkungen erlàutert von 
Johann Jalcob Rabe, Onolzbacb, 1700. 

60) Thesaurus anliquitatum sacrarum complectens selectissima 
clarissimorum virorum opuscula, in quibus veterum Hebraeorum mores, 
leges, instituta, ritus sacri et civiles illustrantur. Opus ad illustralio- 
netn utriusque Testamenti et ad Philologiam sacram et profanam uti- 
lassimum, maximeque necesiarium, auclore Blasio Ugolino. Vendus, 1757. 

61) Ce volume est^édié au Cardinal Alberici Secrétaire du Pane 
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2°. Les dix derniers traités du second Ordre Moed pu- 
bliés également *vec le texte dans U 18° volume 62 ). 

3°. Les deux Traités Sanhédrin et Maceoth du troi- 
sième, et les trois Traités Kesuvoth, Kidduschim et 
Sot a du quatrième. Mais cette version étant pure- 
ment littérale, et sans notes, est souvent plus obscure 
que le texte même. 

Il paraît que le projet de Jacob Rabe, a été de nous 
donner autant de parties de la G h cm ara, que les deux Tal- 
muds en continuent. Je le conjecture , d'après sa version 
du premier traité Berakoth, qui se trouve déjà imprimée, 
et où la Ghemara de Jérusalem a été ajoutée à celle de 
Babylone 6 *). Il a fait aussi imprimer la version du Traité 
Pea, mais à part, dans un petit in 4 to que j'ai eu occasion 
de voir dans la bibliothèque royale de Berlin. Mais je 
ne me souviens pas, si son manuscrit de la Ghemara de 
Babylone, que j'ai vu dans la même bibliothèque, contient 
quelques autres traités on fragmens de celle de Jérusalem. 

Quoique ce Talmud ait été rédigé le premier, et dans 
la terre Sainte, il a été et est toujours peu estimé par les 
Juifs de la dispersion. Les critiques ont raison de s'en de- 
mander la cause, et l'entrevoient, tantôt dans son obscu- 
rité, qui dérive de la langue aussi bien que de la manière 
dont il a été rédigé; tantôt du petit nombre de juifs pour 
lesquels il a été rédigé, et du peu de détails qu'il renferme ; 
tantôt enfin, de la rivalité qui existait déjà entre les éco- 
^ les d'Orient et celles d'Occident. Je suis d'opinion que 
cette cause consiste principalement en ce que le Talmud 
de Babylone convient plus que celui de Jérusalem, à l'état 



Benoit XIV. Nom fêtons cette remarque afin d'appaiier la conicienee 
ne ceux qui craignent que l'Eglise Romaine ne l'oppose à la publica- 
tion de la verpion du Talmud. 

G2) Dédié an Cardinal Chigi. 

03) Der Talmuditehe Trttctat Berachoth von den Lobspriïchen, al» 
dat ente Buc/t im ertten Theil nach der hierotolymitan- und baby font- 
tchen Gemara. Au* dem Hebràitehen wberuetzt und mit Anmerkungen 
erlaulert von Johann Jacob Rabe, Archidiacono zu OnoUbach. Halle 
bey Johann Jacob Gebauer, 177T. - 
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de dispersion où vivent maintenant les Juifs. Comme Fau- 
teur de ce dernier le rédigea en Palestine, il fut séduit 
par tout ce qui l'entourait. Il ne s'étendit pas beaucoup 
sur les parties de la loi dont les lieux qu'il voyait, retra- 
çaient le souvenir et indiquaient la pratique. L'espérance 
même de rester toujours dans la terre de promission et de 
rentrer bientôt dans la Ville-Sainte, lui en imposa. Cette 
conjecture s'appuie sur le plan de son recueil, qui est sou- 
vent l'inverse de celui qu'ont suivi les compilateurs d'Orient. 
En effet, R. Johanan explique les parties de la Mischna 
que ces derniers laissent sans aucune explication et vice- 
versa. Elle s'appuie également sur ce que la Ghemara de 
Jérusalem, est dépouillée de toutes ces subtilités et minu- 
ties légales, qui, dans celle de Baby lone attestent combien 
de difficultés la pratique de la loi rencontrait, hors du sol 
auquel elle avait été attachée pendant si long temps. Bref 
le Talmud de Jérusalem a rempli sa mission en Palestine 
et ne peut pas être d'un usage très-étendu, hors de ce 
pays. Je conjecture aussi que ce Talmud inspire de l'aver- 
sion aux Phariséens parce qu'il est souvent favorable à J. 
Ch. ainsi que nous le verrons parla suite. 

Il suit donc de tout ce que nous venons d'exposer sur 
la rédaction du Talmud de Jérusalem, que ceux qui en- 
treprirent un ouvrage semblable en Orient , non seulement 
eurent devant les yeux tous les motifs qui avaient déter- 
miné à écrire R. Johanan, mais ils furent aussi pénétrés 
de la nécessité imposante, de mettre, entre les mains de 
leurs coréligionaires, un corps de lois plus complet, et plus 
analogue à leur position. Lorsque les titres, et les attri- 
butions de grand- prêtre et de ministre du temple, de 
président et d'assesseur du grand Sanhédrin, se confondi- 
rent avec ceux d'administrateur de synagogues et de di- 
recteur ou chef d'écoles, il est simple que ceux qui en 
étaient décorés, devaient se donner beaucoup de mouve- 
ment pour reculer autant que possible les obstacles qui les 
gênaient 64 ). Il leur fallut se créer une terre de promis- 



es) Nous verrons dans la version du Talmud que la place d'un 
chef d'école ou d'Académie s'appelle Royaume. 

I. c 
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sion imaginaire où toutes leurs ambitions fussent à leur 
aise. On la trouva dans l'étude et dans la pratique de la 
loi. Mais tout dans cette nouvelle découverte fqt imagi- 
naire: autel, temple, Ville - Sainte , la résidence de diffé- 
rens corps législatifs, les époques des assemblées nationa- * 
les, les familles, les tribus, les armées et même les com- 
bats. Mais comme les auteurs de cette découverte renon- 
çaient à regret à la réalité des choses, on voit leurs esprits 
dans une réaction continuelle et pénible. Ils s'efforcent à - 
la fois de ne point céder le terrain et de se faire illusion 
sur les pertes qu'ils ont faites. La raison qui passe du 
monde réel dans une région idéale, croit avancer lorsqu'elle 
recule; se roidit contre la nécessité, se trouble et outre 
tout. Chaque docteur, chaque précepteur exige qu'on l'ap- 
pelle grand, sublime, prince et roi, malgré les haillons 
qui le couvrent. Il prend son vieux fauteil pour la chaire 
de Moïse, et chacun de ses disciples s'imagine entendre 
Dieu parler sur le Sinaï. Voici en peu de mots l'état des 
choses qui a enfanté le Talmud de Babylone TObn) 
et qui a été perpétué jusqu'à nous, moyennant l'étude de 
ses doctrines. Il est à présumer que les écoles d'Orient 
fournirent tous les matériaux pour commenter la Mitchna 
de Juda le Saint, ainsi que venaient de le faire celles d'Oc- 
cident; mais les deux Ghémares conservent entr'elles tant 
de points d'analogie qu'elles paraissent dérivées en grande 
partie de la même source. 

Tous les historiens juifs qui parlent de la compilation 
de la Ghémara de Babylone 66 ) sont presque unanimes sur 
trois circonstances principales: 

1°. Qu'un directeur d'école nommé R. Acke fut le pre- 
mier à compiler ce commentaire, mais que la mort 
l'empêcha de le conduire à son terme. 
2°. qu'il eut pour collaborateur un autre docteur de la 
loi appelé R. Avina ou Ravina, 



65) Voy. let livres ChàlcheUth Hahkabata fol. 35. p. 1. HaJikoth 
Olam Cl. §. 10 et 13. Juhatin p. 75. b. el 1 1 7. b. Zemaeh David à 
Tannée 42G0 -et autres. 
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Z». qu'un certain R. José y mit la dernière main 73 ans 
après la mort de R. Ache; car dans cet intervalle de 
temps les calamités furent trop grandes pour penser à 
continuer ce travail. 

L'opinion plus reçue porte que R. Ache est mort Tan 
de J. Ch. 427 et que par conséquent R. José a fait la clô- 
ture du Talmud de Babylone vers la fin du V e siècle ou 
vers le commencement du VI* 66 ). 

Ce qui peut confirmer cette opinion et rectifier en 
même temps la chronologie du Talmud de Jérusalem, c'est 
que le Koran a été évidemment composé après la Ghé- 
mara de Babylone, car on lit les mêmes fables dans Fun et 
dans l'autre code. Telles sont p. ex. la fable du mont Si- 
naï suspendu sur la tête des Israélites et prêt à les ensé- 
velir sous ses ruines, s'ils osaient refuser d'accepter la loi 
de Dieu et l'autre des démons qui prêtèrent leur main 
d'oeuvre à la construction du temple de Salomon 67 ). 11 
est même probable que Mahomet a voulu faire allusion au 
Talmud lorsqu'il a fait dire à Dieu en parlant des Juifs: 
J'ai apporté à 3Ioïse le livre, et VAlfarcan pour vous 
servir de guide 6 *), car c'est comme s'il avait dit: je lui ai 
confié la loi écrite et la loi orale qui sert à expliquer la 
première. Ces passages, ainsi que plusieurs autres sem- 
blabes, suffisent pour nous convaincre que Morinus n'a pas 
raison de mettre la rédaction du Talmud de Babylone dans 
le VIII e siècle, lorsqu'il est certain qu elle a été faite avant 
le Koran qui tombe nécessairement entre les années 571 
et 625 de J. Ch. Il suit de là également que le Talmud 
de Jérusalem, dont la composition précède d'un siècle, en- 
viron, celle du Talmud de Babylone; rentre naturellement 
dans l'époque que nous lui avons assignée. Si ce dernier 
aussi contient des expressions qui n'ont été en usage qu' 
après le VII e siècle c'est qu elles ont dû passer de quelque 
glose postérieure dans le texte. 



60) Wolf ib. p. C85— 091. 

07) Chabb. 88. a. Sura VII, 172. GitUn 108. a. Sura XXXVIII, 39, 
cf. Sura XXI, 82 etc. 
OS) Suia II, 53. 

C2 
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Le Chaldéen était la langue qu'on parlait dans le 
pays où la Ghémara de Babylone a été compilée; mais les 
Chaldéens eux-mêmes, en avaient déjà beaucoup altéré les 
formes primitives. 11 ne nous sera pas difficile d'imaginer 
combien les Juifs ont dû enchérir sur cette altération; en 
jetant un coup d'oeil sur ce qu'ils font maintenant lorsqu'ils 
adoptent les langues des non-Juifs pour familières. Qu'on 
n'aille pas m'objecter que cette illation du vulgaire des 
temps modernes aux docteurs de la loi des temps anciens 
est exagérée; car il est incontestable que les auteurs du 
Talmud de Babylone ont presque aussi peu respecté les 
règles grammaticales, que la masse des Juifs d'aujourd'hui. 
De là vient, comme nous l'avons fait remarquer dans notre 
Théorie, que la langue talmudique n'a presque pas de 
gTammaire et que difficilement elle pourrait en avoir. En 
lisant ce Talmud on est tenté de soupçonner qu'il n'a pas 
été tiré des écoles, mais des ateliers de tout genre. Ses 
rédacteurs sont des marchands de vin, des charbonniers, 
des forgerons etc. etc. qui non seulement y ont inséré les 
idiotismes et les proverbes du peuple, mais ils y ont versé 
aussi beaucoup de contes et de traditions populaires. 

Cependant c'est par trois qualités principales qu'il se 
distingue du Talmud de Jérusalem, savoir: 

1<>. par la confusion qu'il répand sur toutes ses doctrines 

et qui pourrait bien lui avoir valu le nom de 

(habit). 

2°. par la subtilité ou la souplesse que les esprits des 
docteurs de la loi de ce temps déploient dans la lutte 
inégale qu'ils avaient à soutenir contre la violence et 
une dure nécessité. 

3<>. par l'amertume et la haine qu'il respire contre toutes 
les nations qui avaient contribué à l'esclavage des Juifs, 
et sur-tout contre les Chrétiens dont le culte s'enra- 
cinait et se propageait de plus en plus vers le qua- 
trième siècle, en élevant des prétentions et des plain- 
tes contre la Synagogue. 

Quoique nous ayons déjà donné l'arrangement du Tal- 
mud de Babylone dans la Théorie du Judaïsme nous cro- 
yons indispensable de le répéter ici, mais sous un autre 
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point de vue. Nous le présenterons ici en forme de cata- 
logue alphabétique propre à familiariser nos lecteurs avec 
la nomenclature de toutes les parties d'un code aussi com- 
pliqué, et à leur servir comme de répertoire. En effet par 
ce catalogue on pourra reconnaître à quel ordre du Tal- 
mud chaque traité appartient, où on doit le chercher et 
combien de Sections et de Mischnes il contient. 



Titre. 


Ordre. 


Traité. 


Section. 


Mischna- 
ioth. 



ma» (Avoth, Peres). 

mbna (Ohoioth, Ta 

bernacles). 



Nesikin 
Tahoroth 



X. 
IL 



VI. 
XVIII. 



tt»P XSS (Bava Kama, 




I. 






Porte première). 


Nesikin 


X. 


29. 


KJhXia KM (Bava Me 










zia, Porte du milieu). 


Nesikin 

• 


IL 


X. 


101. 


Ét^rO (Bava Batra, 










Porte dernière). 




III. 


X. 


85. 


»£** (Beza, Oeuf). 


Moed 


VIL 


V, 


41. 


nrroa Becoroth, Pre- 


Koda- 








mier nids). 


chim 


IV. 


IX. 


73. 


ûnwa (Biccurim f Yri- 










micea). 


Zeraïm 


XL 




34. 


mais {Beracoth, Bé- 










nédictions). 




L 


IX. 


57. 



)*tt (Gittin, Divorcea).|iYactol | 

*7 



95. 
133. 



IV. | IX. | 75. 



(Demaï, Dîmes 
douteuses). 


Zeraïm 


ra. 


VII. 


53." 


n 








n^ïï (J/oraiofA,Do- 
cumens). 


Nesikin 


VIII. 


m. 


20. 


1 

ÛTÛT (Zevahim, Sacri- 
fices). 


r 


i. 


XIV. 


101. 
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Tiire. 



Ordre. 





Traiié. 



I (Zavim, Vo\\ués).\Takoroth\ 

n 

m^n {Haghiga,Vète). Moed 
l^bin (Hulin, Profanes). 



Hbn (HaWa, Tourteau). 

t 

Ù'P b"DD (Tetwf Join, 
Lavé le même jour). 

nnnt3 (Tahoroth, Pu- 
rifications). 



fllâà' 1 ( Jevammoth , 
Droits des belle - 
soeurs). 

O-n-* (Jadaïm, Les 
mains). 

ft&"P (Joma, Jour d'ex- 
piation). 

a*JO Û*P (Jow Tor, Joui 
de féte). 



Koda- 
chtm 

Zeraïm 



Tahoroth 



Nachim 

Tahoroth 

M ocd 
Voyez 



tPNb^D (Kilaïm, Cho- 
ses hétérogènes). Zcratm 
0*^0 (Keliniy Vases). Tahoroth 

mn^ï (Keritoth, Ex- jKWa- 
tirpation des âmes). c^W» 

maini (Ketuvoth, Con- 
trats de mariage). Nachim 



Tlïïft {Meghilla, Vo- 
lume d'Ësther). 

nnfc (Middoth, Mesu- 
res^. 



Koda- 
chim 



T\yz'Z [Maccoth, Coups).|iVc«Al» 



Section. 



Mischna 
ioth. 



IX. 


V- 1 


32. 


XII. 

n - 


III. 

XII. 


23. 
74. 


IX. 


IV. 


38. 


X. 


* 

.1 

IV. 


26. 


V. 

■ 

1 


X. 


92. 


L 


XVI. 


130. 


XI. 


IV. 


22. 


V. 


VIII. 

- 


61. 


IV. 
L 


I^£.» 
XXX. 


76. 
137. 


^ * 

VIII. 


VI. 


38. 


11. 


XIII. 


3. 

- 


X. 


IV. 


32. 


X. 
V. 


V. 

III. 


33. 
34. 
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|y^1^©DX3 {Makckirin, ce 
qui dirige oudispo.se). 
nn:» (MenahotU, Of- 
frandes). 
|pDp (Moed Ka- 

tun, Féte de second 
ordre. 
|nb"*» (llfe?fa, Préva- 
rication). 
{rm^SE (Maaneroth, 
Dîmes). 

niBSE ( Maa»er 
Cheni, Secondes dî- 
mes). 

Inlfitip» (Mikuvaoth, 
Bains). 

». . , ■ 

0^*33 (Segaïin, Plaies) 
|m3 (Sidda, Femme qui 

a ses règles). 
I ûniï ( Sedarim, Voeux) 
■VT3 fX«*»>, Nasiréen). 



Tahoroth 

Koda- 

chim 



Moed 

Koda~ 
chim 

Zeraïm 



d\ 



IX. 
III. 

L . » I * 1 

XL 

VIL 

VIL 

MIL 



Tahoro(h\ VI. 



Tahoroth 

d°. 
Nachim 
d\ 



nWîO (Sofa, Femme 

soupçonnée). 
'.nSlD (Succa, Taberna- 
cle). 

■jvnrnD ( Sanhédrin 
Juges). 



Nachim 

Moed 

Netikin 



III. 

VIL 
V. 
VI. 



VIL 
VI. 
IV. 



ra, Idolâtrie;. 
DTH? (Edioth, l'émoi- 

gnages). 
•p^pl* (Okezin, Queue 
des fruits). 



Nesikin 



IX. 



VI. 



XIII. < 



34. 



:V1 



m. 

VI. 
V. 



V. 
X. 



24. 

/tinted .' 

38. 



57. 
71. 



r 1 



XIV. 


115. 






X. - 


71. 


XL 


DO. 



IX. 



IX. 

îho -v.. 

V. 



i » f - « 



* I*. T I 



XL 



67. 



53 



71. 



50. 
79. 



T«Aor©M| XII. | 111. | 28. 
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Titre. 



yW\* (Eruvin, Com- 
munications). 

(Erakin, Esti- 
mations). 

r&19 (Or la, Prépuce 
des arbres). 

||n«D (Pea 9 Coin de 
champ). 

[ÛTIOD (Petahim, Pd- 
ques). 

|rHD (Para, Vache). 

fTDfit WD (Pirke 



Ordre. 



Avotl 

[^WTip (Kidiuchin, 
Epousailles). 

lO^ap (Xmxmi, Nids). 



Moed 

Koda- 
cbim 

Zeraïm 



Zeraïm 

Moed 
Tahoroth 



Vo/.rïDN 

Nachim 

Koda- 
chim 



\ramrt vtin (R 0 $ C h m 

chana, Nouvelle an- 
née). Moed 

IjrWÛtt) (Chevuoth,Ser- 
mens). 

jrWfc» (Cheviith, Sep- 
tième année). 

IjlttlD (Chabbath, Same- 
di). 

[tnîptt (Gtartsai, Si 
cles). 



Nestiin 

Zeraïm 
Moed 

d°. 

Koda~ 



ÏVnrUThamid, Sacrifice 
quotidien). 

J,fm&n (Temura, Sub- 
II , stitution). jo 9 

(Janith, Jeûne). £f aw / 

[marin ( Trumoth, I 

Oblations). IZerafoi 



Traité, 


Section 


Mischn 
' ioth. 


II. 


X,» 


96. 


V. 


IX. 


50. 


X. 


1 III. 


35. 


II. 


VIII. 


69. 


III. 


X. 


88. 


IV. 


XII. 


97. 


m. 


IV. 


47. 


XI. 

■ 


m 




VIII. 


IV. 


35. 


VL 


» 

VIII. 


62. 


V. 




89. 


I. 


XXIV. 


76. 


IV. 


VIII 




IX., 


/ 

VL 


34. 


VL 


m 


35. 


IX. 


IV. 


34. 


VL 


XI. 


101. 
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Je finis ce catalogue en fesant quelques observations 
qui peuvent le rendre plus intelligible et plus utile en 
même temps. Je remarque donc: 

1°. que l'arrangement du Talmud de Babylone diffère en 
plusieurs points de celui du Talmud de Jérusalem et 
de la Mischna, sans qu'on puisse assigner d'autre cause 
de cette différence que la volonté des commentateurs, 
des copistes et des typographes. 

2°. que la Ghémara de Babylone manque dans les trai- 
tés suivans: 1. Pea, 2. Demaï, 3. Kilatm, 4. Cheviilk, 
5. Trumothy 6. Maaseroth, 7. Maaser Chem\ 8. Haï la, 
9. Orla, 10. Bikkurim, 11. Edioth, 12. Avoth, 13. Ta- 
md, 14. Middoth, 15. Kinnim, 16. Kelim, 17. Oholoth, 
- 18. Negaïm, 19. Para, 20. Tahoroth, 21. Mikuvaoth, 
22. Makchirin, 23. Zavim, 24. Tevul Jom, 25. Jadaïm, 
26. Oketzin. Le traité Chekalin à la Ghémara de Jé- 
rusalem au lieu de celle de Babylone. 

3°. que comme le traité Avoth n'a point de Ghémara 
parce qu'il est trop clair pour en avoir besoin on peut 
conjecturer également que plusieurs traités de l'Or- 
dre Tahoroth sont demeurés sans Ghémara pour la 
même raison. 

4°. qu'enfin on a fait plusieurs additions au Talmud de 
Babylone en les tirant pour la plupart de ce que nous 
avons appelé Bar ait ha, additions qui consistent dans' 
le quatrième chapitre du traité Biccurim et dans cinq 
petits traités, dont voici les titres: 

a. Masseketh Avoth R. Nathan ou sentences des Pères 
de la Synagogue en 41 sections. 

b. Masseketh Sopherim ou de la manière d'écrire les 
livres de la loi sur parchemin, 21 sections. 

c. Masseketh Semahoth ou Ebel Ràbbete des cérémo- 
nies du deuil, 14 sections. 

d. Masseketh Calla ou de l'épouse, 1 section. 

e. Masseketh Derek eretz ou traité des moeurs, 16 
sections. 

D suit donc de tout ce catalogue que le Talmud de 
Babylone tel qu'il est aujourd'hui contient six. Ordres (DWiD) 
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68 Traités (nlrOO») et 617 Sections (tr»pio) et que 26 de 
ces Traités sont sans Ghémara* 9 ). 

J'en viens maintenant aux éditions de ce Talmud, et 
je me propose de m' arrêter plus particulièrement sur celles 
qui présentent quelque but d'utilité pour mon travail. 

La première est l'édition de Venise de 1520 publiée 
par Daniel Bomberg en XII in folios. Soit que tel ait été 
l'arrangement dû manuscrit sur lequel elle a été faite, ou 
le bon plaisir de son éditeur, et de ses collaborateurs, elle 
est divisée en feuilles chacune de deux pages 70 ) et cha- 
que page est subdivisée en trois colonnes verticales. La 
colonne de milieu contient la Mitchna et la Gkémara en 
lettres quarrées ou hébraïques et les deux colonnes latéra- 
les, les deux commentaires Tosephoth et Ratchi en lettres 
rondes ou rabbiniques. A la fin de chaque traité on a 
placé plusieurs conclusions tirées des Tosephoth et appelées 
par conséquent Piske Tpsephoth (mDDln ^pOD), ainsi que 
l'exposition -de la Mitchna par Maimonides et les observa- 
tions de R. Acher. Cet arrangement de la première édi- 
tion du Talmud a été religieusement gardé dans toutes les 
autres, jusqu'au point que les feuilles et les pages sont par 
tout les mêmes, ce qui me porte à croire qu'il existait déjà 
dans les manuscrits du Talmud quelque chose de pareil et 
que cela dérive dune espèce de tradition massorétique 7 1 ). 
Je remarque en outre qu'on y a rempli les lacunes de la 
Ghémara de Babylone par celle de Jérusalem dans les deux 
Traités Chekalim et Horaioih, ce qui nous a suggéré le 



GO) Les Juifs ne comptaient pas au trefoil plus de 60 traités dam leur 
Talmud, parce qu'ils n'avaient pas égard aux additions, et qu'ils prenaient 
les deux traités Sanhédrin et Maccoth pour un seul , et les trois traités 
qui sont connus sous le titre de Porte également pour un seul. Ils 
indiquaient ce nombre par le mot ]1W dont les lettres signifient GO 
d'après leur valeur numérique. 

70) On est accoutumé à distinguer ces deux pages entireties par 
les numéros 1 , 2 ou par les lettres a , b. Nous avons suivi la pre- 
mière méthode dans notre Théorie et nous suivrons la seconde dans la 
version du Talmud. 

71) Voy. Tfic'orie du Judaïsme. 
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projet de faire la même chose, toutes les fois que cela sera 
praticable. 

La II e . est également de Venise, commencée en 1546 
et achevée en 1550 par Marc. Ant. Justiniani avec l'index 
des citations de la Bible de tous les endroits semblables du 
Talmud et plusieurs autres additions. J'ai retrouvé ces 
deux éditions de Venise, soit complètes, soit dépareillées, 
dans la bibliothèque royale à Berlin et dans celle du roi 
à Paris. J'en ai aussi acheté plusieurs volumes à Franc- 
fort sur TOder et à Metz, et j'ai chargé difterens libraires 
de me procurer les, autres. Mais dans tous les cas j'ai la 
permission -de m'adresser à M. le bibliothécaire de la bi- 
bliothèque royale de Berlin pour en obtenir les volumes 
qui me manquent jusqu'à présent, et je m'empresserai d'en 
profiter, car ces deux éditions peuvent contribuer plus 
que les autres à compléter mon ouvrage. 

La III e . est l'édition de Baie faite sur les deux pré- 
cédentes, mais dont Marc. Morinus, par ordre du concile de 
Trente 72 ) a retranché tous les passages où l'on parle peu 
favorablement de J. Ch., des Chrétiens et de leurs mystè- 
res. C'est pour cette raison qu'elle manque de tout le 
Traité Avoda Zara. Mais Jean Millier nous avertit dans 
son Judaïsme que les Juifs s'empressèrent de réimprimer 
ce traité à Cracovie et de l'insérer dans VOrdre Nesikin 
de la même édition de Baie. Elle sortit des presses d'Am- 
broise Frobenius pendant les années 1578, 1579 et 1580. 
J'ai trouvé un exemplaire de cette édition à Posen, et plu- 
sieurs volumes entre les mains des Juifs de Metz. 

La IV e . édition est celle de Cracovie en 13 in folio 

■ 

12) Elle porte en bas de chaque titre ces paroles ou d'autres pa- 
roles semblables: recognitum a Marco Marina Cano, Regul. D. Serra- 
tons et ab omnibus Us, quae contra religionem c/trùtianam *««/, 
juxta mentem Concilii Tridentini expurgatum, adeo ut non modo citra 
impietatem y verum eliam cum fruclu legi possit. Celte circonstance 
sert à démontrer que l'Eglise Humaine en veut seulement aux erreurs 
et aux blasphèmes contenus dans le Talmud, et nous verrons plus tard 
qu'elle en veut à ce» erreurs et blasplièmes seulement dans le cas qu'ils 
soient publiés sans aucuue réfutation. 



faite sur l'édition Justiniani de Venise, et publiée entre les 
années 1603 et 1605. Gerson nous rapporte que les juifs 
de Pologne l'entreprirent dans le dessein de s'indemniser 
des torts que Marc Mori nus venait de faire à leur code re- 
ligieux dans l'édition de Bàle. Excité par cette autorité 
aussi bien que par les catalogues de plusieurs bibliothè- 
ques publiques où l'on en parle comme d'une édition sans 
lacunes, je l'ai recherchée avec autant de soins que celles 
de Venise. J'ai eu le bonheur de la trouver à Paris dans 
la bibliothèque particulière de M r . le duc d'Otrante, qui a 
bien voulu me la céder. Mais l'ayant collationnée avec 
l'édition Justiniani de la bibliothèque du roi j'ai pu recon- 
naître qu'elle n'est pas aussi complète que cette dernière, 
car elle ne contient pas le passage où l'on parle de la mort 
de J. Ch. et de ses disciples, passage que nous avons pu- 
plié dans notre premier article sur la nécessité de traduire 
le Talmud de Babylone. On ne peut pas donc adopter 
pour règle générale que les éditions des deux Talmud s qui 
ont été faites à Cracovie sur celles de Venise, les repré- 
sentent fidèlement dans toutes leurs parties. Cependant 
l'édition dont nous parlons est bien précieuse pour nous 
parce qu'elle a été très-soignée par ses éditeurs 73 ). 

La V° édition du Talmud de Babylone est celle de 
Lublin qui a été également faite à l'instar de l'édition Ju- 
stiniani, commencée l'année 1617 et achevée en 1622. Nous 
en avons vu plusieurs volumes dans la bibliothèque royale 
de v Berlin. 

La VI e est celle d'Amsterdam in quarto majori com- 
mencée par Emanuel Bembeniste en 1644. Wolf prétend 
qu'elle représente exactement l'édition de Cracovie. Mais 
elle contient le passage sur la mort de J. Ch. qui manque 
dans la dernière, comme nous venons de le voir, et est en 
outre moins correcte que celle de Cracovie. Elle repré- 
sente plutôt l'édition Justiniani comme il est dit dans son 
titre et plus exactement que ne le fait celle de Cracovie. 
Nous en avons acheté trois exemplaires parce qu'elle est 

73) Dan» le Siphu Jec/ienim ou parle encore d'une autre édition 
de Cracovie de Tan 1016. 
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aussi complète que les éditions de Venise par rapport aux 
passages éliminés par Marc Morinus, et que nous voulons 
nous assurer si les nombreuses variantes qu'elle renferme 
confirment réellement le soupçon que deux éditions aient 
été faites à Amsterdam dans le même format et avec les 
mêmes caractères. 

La VII e et la VIII e sont de Francfort sur l'Oder, la 
première de 1697 par Michel Gottschalk, et la seconde com- 
mencée en 1715 par le même typographe et achevée à Ber- ' 
lin par Jablonski en 1721. L'une et l'autre portent le 
même titre que l'édition de Bâle -mais elles contiennent le 
Traité Avoda Zara qui manque dans celle-ci. Elles con- 
tiennent aussi le petit Traité Avoth de R. Nathan que nous 
avons indiqué à la fin du catalogue. 

La IX e enfin fut commencée à Amsterdam en 1714 et 
achevée à Francfort sur le Mein en 1721. Elle est remar- 
quable principalement par ses corrections et additions; mais 
autant que" je me rappelle , elle ne contient pas les pas- 
sages retranchés dans celle de Baie. 

Depuis la moitié du XVIII e siècle on a fait plusieurs 
autres éditions du Talmud de Babylone à Sulzbach, à Di- 
renfurt, à Stawuta, à Vienne etc. qui circulent entre les 
mains des juifs polonais. Ces éditions ne méritent de fixer 
notre attention qu'en tant qu'on y a laissé en blanc les en- 
droits occupés jadis par les passages que les Chrétiens ont 
éliminés- les premiers, et que les Israélites eux-mêmes s'ac- 
cordent maintenant à supprimer pour les raisons que nous 
avons exposées dans notre Théorie du Judaïsme. 

Nous ne passerons pas sous silence que plusieurs Or- 
dres et Traités du Talmud ont été imprimés à part en dif- 
férens formats, dans d'autres villes et à d'autres époques, 
et que Wolf et Bartolocci nous en ont donné le catalogue. 
Mais de tous ces fragmens d'éditions nous ne souhaiterions 
avoir que les deux Traités Beracoth et Beza publiés à 
Soncino en 1484 ou 89 et que le célèbre Oppenhcimer ap- 
pelait le premier essai de typographie hébraïque, car ils 
doivent prêter à plusieurs remarques piquantes. Nous you-' 
drions aussi posséder tout ce qui a été imprimé, dans ce 
genre, à Thessalonique et à Constantinople et qui doit con- 



Digitized by Google 



- 

tenir beaucoup de traits fort curieux sur le caractère des 
juifs domiciliés sous un autre ciel et l'influence d'un autre 
gouvernement 74 ). 

En résumant en peu de mots tout ce que nous ve- 
nons d'exposer sur les différentes éditions du Talmud de 
Babylone nous pouvons élever en maxime, que quoique 
toutes puissent plus ou moins favoriser le succès de notre 
entreprise quatre cependant lui sont indispensables parce 
qu' elles sont les plus complètes et les plus correctes à la 
fois, savoir: 

1°. L'édition Justiniani de Venise. 

2°. Celle d'Amsterdam de 1644. 

3°. L'édition de Cracovie. 

4°. Celle enfin qui a été faite en partie à Amsterdam et 
en partie à Francfort sur le Mein. 
Sur le point d'exposer brièvement les travaux que d'au- 
tres interprètes ont entrepris avant nous pour traduire le 
Talmud de Babylone, nous nous fesons un devoir de recti- 
fier l'opinion que nous avons émise ailleurs 75 ) sur une 
«version arabe de ce même code faite en Espagne pendant 
le X e siècle. En avançant que le Talmud se trouvait déjà 
traduit dans cette langue nous avons peut-être accordé trop 
de poids à l'autorité de Basnage qui avait été séduit à son 
tour par celle d'autres historiens 7 6 ). Nous rencontrons à 
la vérité aujourd'hui la même assertion dans le Chalchelet 
Ilakkaèbala 11 ). Cependant il est à craindre que le mot 
Talmud qui, comme nous avons dit plus haut, peut servir 
à désigner la Mischna ainsi que la Ghémara prises sépa- 



74) Nous avons démontré dans notre Théorie comment un livre de 
prières des Juifs d'Orient pourrait nous aider à découvrir la véritable 
tendance du Judaïsme. 

75) Voy. mou premier article sur la nécessite de traduire le Tal- 
mud de Babylone en langue française. Cette opinion a été aussi recti- 
fiée dans la Théorie du Judaïsme. 

70) Cette erreur parait être dérivée d'une tradition historique qui 
se trouve dans l'ouvrage de Bernard Aldrede sur l'origine de la lan- 
gue espagnole et qui porte: i diien que estonces (c'est-à-dire dans le 
X* siècle) se traduxo toto el Talmud en Aravigo etc, 

77) p. 38. b. 
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rément n'en ait imposé à celui qui le premier a répandu 
ce bruit. En effet Wolf 78 ) paraît appliquer seulement à 
une version de la Mischna ce qu'on conte dune version 
de tout le Talmud faite par R. Joseph fils dlsaac Satanés 
vers la fin du X e siècle, et il est improbable qu'un Juif ait 
entrepris, comme on le dit, une version de tout le Talmud 
pour plaire à un roi ismaélite. Il serait plus juste de 
croire que R. Joseph a traduit ceux d'entre les traités de 
la Ghêmara de Rabylone qui sont indispensables pour la 
première éducation d'un rabbin. Nous parlons ici de cetfe 
version parce qu'elle est incertaine et qu'on la croit déjà 
perdue Ta ). 

Wolf et Rabe qui ont fait toutes les recherches qu'on 
pouvait faire dans ce genre jusqu'à la moitié du XVIII e 
siècle, nous assurent 8 °) que Bashuysen, Honting, Wagen- 
seiî et Coccejus ont traduit et imprimé seulement quelques 
extraits de la Ghêmara de Rabylone dans le but d'éclair- 
cir difiérens endroits de la Mischna ; qu'Eliezer Edzard a 
également traduit et publié en latin la Ghêmara de la pre- 
mière section du Traité Beracoth et des deux premières 
sections du Traité Avoda Zara si ) qu'enfin le prosélyte 
Christian Gerson est l'auteur d'une version en allemand de ' 
la Ghêmara de la dixième section du Traité Sanhédrin pu- 
bliée en 1610 à Helinstadt. Mais tous les deux avancent 



78) Ib. p. 718. 

7J)) Je rapporte aux version* du Talmud de Rabylone Incertaines 
ou perdues celle dont Wolf nous parle dans son IV e et dernier volume 
(p. 327.) en ces termes: Petrum Allixium totura Talmud latine inter- 
prétât u m et versioncm illam novem constare voluminibus in fol. refer- 
tur in Compleat Library anno 1G92. Novemb. p. 480. Car Rabe qui 
a écrit 30 ans après YYolf et qui le copie ne fait aucune mention de 
ce travail et parait envisager par là comme purement chimérique cette 
notice littéraire. 

80) Le premier dans sa Ribl. rabbinique ib. p. 721 et le second dans 
la Préface à la version de la Mischna et du Traité Beracoth. 

81) Dans le II et IV volume de sa Bibliothèque YYolf ajoute que 
. le même Edzard a traduit les deux Traités Beracoth et Avoda '/.ara en en- 
tier, mais que le reste n'a pas été encore publié, et s'arrête avec complai- 
sance sur les avantages que les lettres rabbinfques pourraient eu retirer. 
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d'un commun accord que personne n'avait encore traduit et 
publié un traité entier de la Ghémara de Babylone. Vers 
le temps où Rabe travaillait à sa version, le même tfffo- 
linus dont nous avons déjà parlé, traduisit en latin et fit 
insérer dans son Trésor d'antiquités ces trois traités du 
Talmud de Babylone: 

1°. Sanhédrin ou des Jugemens 

2°. Zevahim ou des Sacrifices 

3°. et Menahoth ou des Offrandes 82 ). 

Mais cette version présente souvent le défaut de choi- 
sir parmi les différentes significations qui sont communes 
à un seul et même mot, celle qui est la plus éloignée de 
l'esprit de Fauteur qui s'en sert, ou pour mieux dire elle 
est faite le dictionnaire à la main, au hasard et sans ja- 
mais pénétrer dans l'état véritable de la question. Elle est 
en outre dépourvue de notes, ainsi que celle que le même 
auteur a publiée de la Ghémara de Jérusalem. La publi- 
cation de ces trois traités tombe dans les années 1756 et 
1762. En 1777 Rabe fit imprimer sa version allemande 
du traité Beracoth que nous avons citée plus haut, et qui 
à la rigueur doit être appelée plutôt une paraphrase qu'une 
version. Le Talmud est un monument du moyen âge, où 
le caractère d'un des plus anciens peuples de la terre est 
empreint à grands traits. Mais il l'est dans la langue, 
dans le style et dans les formes dialectiques de ce code 
ainsi que dans l'esprit de ses lois et dans la nature 
de ses discussions. Or, substituer un mot à un autre, al- 
térer la tournure d'une seule phrase, négliger de saisir la 
subtilité d'un seul de ses sophismes, c'est frotter une mé- 
daille à fleur de coin pour s'assurer si elle ne cache par 
hasard de l'or sous les apparences d'un métal moins pré- 
cieux. Voici justement ce que Rabe s'efforce de faire con- 
tinuellement dans son travail en oubliant que la version 
d'un code doit être au texte ce qu'un portrait est à son 



82) Il n'est pas hors de propos d'avertir que les deux volumes od 
se trouvent insérés ces trois traités du Talmud de Babylone ont été 
dédiés par Ugolin , le premier à un Evéque, et à un Archevêque le 
second. ' 
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original. Ajoutons qu'il devrait tâcher de résoudre plu- 
sieurs questions au lieu de les deviner comme il le fait 
souvent sans nous indiquer en note les motifs qui l'ont dé- 
terminé à suivre plutôt une opinion qu'une autre. Ces dé- 
fauts qu'on peut facilement reconnaître dans son traité 
Beracoth qui est déjà publié, sont infiniment plus nom- 
breux et plus sensibles dans son manuscrit que j'ai décou- 
vert dans la bibliothèque royale de Berlin, sur des indi- 
ces qui m'en ont été communiqués par le célèbre et respec- 
table David Friedlânder 83 ). 

Je donne ici le catalogue des traités de la G hé mar a 
que contient son manuscrit pour payer un hommage désin- 
téressé à la mémoire d'un homme qui a reconnu avant moi 
l'extrême importance d'une version du Talmud de Baby- 
lone. Ces traités sont, autant que j'ai pu m'en assurer: 

1°. Chabbath. 12°. Haghiga. 

2°. Ertwin. 13°. Jevammoth. 

3o. Petahim. 14°. Kesuvoth. 

4°. ChekaUm. 15°. Kidduchim. 

5°. Joma. 16°. G hit tin. 

6°. Sukka. 17°. Nedarim. 

7°. Betza. 18°. Nazir. 

8°. Bosch Hachana. 19°. Sota. 

9°. Taanith. 20°. Bava Kama. 

10°. Meghilla. 21°. Bava Metzia. 

11°. Moed Katon. 22°. Bava Balkra. 

23°. Avoda Zara. 
La version de Rabe considérée par rapport à la Ghé- 
mara de Babylone manque donc des traités suivants: 

V. Sanhédrin. 5°. Zevahin. 

2°. Makkoth. 6°. Hulin. 

3°. Chevuoth. 7°. Menahoth. 

4°. Koraioth. 8°. Becoroth. 



S3) J'ai parlé de loi dans noire Théorie du Judaïsme comme de 
l'écrivain le pins sincère et le plus impartial que je connaisse parmi 
les savans israélites. Ce sont ses ouvrages qui m'ont suggéré cet avis, 
mais le long entretien que j'ai eu avec lui m'a confirmé dans mon opi- 
niou et a redoublé l'estime que je lui porte. 

i. D 



Digitized by Google 



-.50 - 

9°. Erakin. 14°. Nidda. 

10\ Temura. 15°. Avoth R. Nathan. 

11°. Mei'Ia. 16°. Masseketh Sopherim. 

12°. Keritoth. \7\ Ehel Rabbethe. 

13°. Kimin. 18*. Kalla. 

19°. Masseketh Derek Erets. 
Et considérée relativement à notre travail elle manque 
encore des 24 autres traités qui n'ont pas d'explication et 
auxquels nous comptons l'ajouter. Elle manque aussi des 
éclaircissemens et des réfutations que la Ghémara demande 
nécessairement, et qui constitueront presque un tiers de no- 
tre ouvrage. Bref, dans l'hypothèse qu'il me soit permis de 
consulter cette paraphrase de Rabe, ainsi que l'extrême 
complaisance de M. le bibliothécaire de la bibliothèque 
où je l'ai retrouvée, me le fait espérer, je ne pourrais en 
tirer qu'une bien faible lumière et beaucoup de distractions. 
Nous ne passerons pas sous silence, dit Wolf 84 ), que dans 
les relations théologiques innocentes de l'an 1710 nous 
sommes informés que les frères Cnollen Adam Andrée et 
Jean Nicolas avaient traduit, soit en latin, soit en allemand, 
plus de la douzième partie de la Ghémara avec le com- 
mentaire de Raschi, c'est-à-dire, les Traités Zevahim et 
Meïla de 141 feuilles en latin, et les Traités Rosch Ha~ 
chana de 35 feuilles, et Haghiga de 27 avec la première 
section du Traité Ketuvoth de 15 feuilles en allemand. Ces 
deux frères ayant calculé ensemble tous leurs travaux avec 
ceux de Gerson, d'Edzard, de Wagenseil, Coccejus etc. trou- 
vèrent qu'il y avait déjà de traduit 293 feuilles de la Ghé- 
mara et qu'il en restait encore 2300 à traduire, car ils comp- 
taient 2600 feuilles dans la Ghémara toute entière 85 ). Us 



84) Ib. p. 717 et 718. 

85) Sou venons- nous que tout ce calcul ne regarde que la Ghémara 
de Baby loue, et que nous comptons traduite celle de Jérusalem aussi 
autant qu'elles peuvent se compléter mutuellement. Sou venons- nous en-, 
core que nous ne connaissons rien aujoud'hui des travaux des frères 
Cnollen ou parce qu'ils se sont perdus ou parce qu'ils demeurent cachés 
dans quelque bibliothèque particulière ou publique Les frères Cnollen 
n'ont doue rieu su des venions arabe et latine de tout le Talmud de 
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étaient d'avis qu'on pourrait traduire ces 2300 feuilles dans 
l'espace d'un an, si vingt hommes savans voulaient s'asso- 
cier pour exécuter cette entreprise, et que par conséquent 
tout le Talmud ainsi traduit, n'aurait compris que 120 al- 
phabets. Nous aurions pu attendre beaucoup/ continue 
Wolf, des travaux de ces deux hommes, d'autant plus qu' 
Adam Andrée avait fréquenté trois ans entiers les écoles 
des Juifs pour y assister aux leçons du Talmud. Mais je 
ne me rapelle pas, (c'est toujours Wolf qui parle) qu'on 
ait depuis parlé de ce projet, et il se trouve maintenant 
interrompu par la mort de ces deux auteurs. Sur le té- 
moignage de Rich. Simon et des nouvelles littéraires de 
Leipsig (an 1718) Wolf compte parmi ceux qui ont re- 
connu la nécessité de traduire le Talmud, et qui en ont eu 
l'idée, un certain Jones Salvador, savant israélite, et Jean 
Christ. Clodius. Mais comme tous ces traducteurs ont 
ignoré les travaux l'un de l'autre jusqu'à Kabe, il ne nous 
paraît pas improbable que la Synagogue les ait tantôt em- 
pêchés de les conduire à leur terme, et que tantôt elle 
ait réussi à faire disparaître et même à anéantir le fruit 
de leurs veilles. Le fait est que la république des lettres 
n'en possède aujourd'hui qu'un petit nombre de fragmens 
épars ça et là, et peu dignes d'attention ••JïfÇ''* V' ^'#^4 
. « 

Hali) Ion c dont nous avons parlé au commencement; ce qui prouve en. 
core une foil qu'elles n'ont jamais existé ou qu'elles sont perdues. 

86) Nos lecteurs aimeront peut-être à avoir la preuve de cette a», 
serlion dans le passage suivant de la bibliothèque de Wolf (Vol. If. 
p. 721.) que noua rapporterons à la lettre. „Has aliasque difficultates 
puto effecisse ut multi versionem Gemarae pro re desperata babentes, ne- 
gotiant prorsus non sint aggressi; alii iique perititsimi v. c. Cocrejnt 
et Wagenseilius in excerptis iuitium fecerint, pauci admodum ut Cl. 
Kdzardus intégra capita transtulerint , nemo vero hactenua integrum co- 
dicem (traité) in lucem (nam Dossovium codicem Menacfwth , Cl. j£d- 
xardum vero Berachoth et Avoda 'Lara Cnollenios denique aile* tra- 
ctatus per totum conversos in scrinios habere supra memoratum est) 
protolerit. « 

Les deux Buxtorfs, Eisenmenger et Bartoloccl réclament de notre 
impartialité d'être placés parmi les traducteurs du Talmud de Babylone, 
car ils en ont traduit chacun pour son objet, tant des passages, que 
réunis ensemble 41s peuvent constituer trois ou quatre sections. Les 

1) 2 
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Les deux Talmuds de Babylone et de Jérusalem que 
nous avons le projet de traduire de manière à les compléter 



deux Buxtorfi ont inséré cet versions partielles dans plusieurs de leurs 
ouvrages rabblniques, mais principalement dans celui qui a pour titre: 
Lexicon Chaldtticum , Talmudicum et Rabbinicum. Eisenmenger en a 
fait autant dans son Judaïsme dévoile' (Entdeckten Judeuthum) et Bar- 
tolocci dans sa Grande Bibliothèque Rabbinique. Tous ces auteurs 
n'ont pas manqué de reproduire le texte de presque tous les endroits 
qui ont toujours alarmé l'église catholique, et de les traduire dans une 
langue européenne. Cependant l'ouvrage du dernier a été imprimé à 
Rome Superiorum per min su dans la typographie, Sacrae congregation i a 
de propaganda fide y et dédié : 

Le 1" volume Eni mentit timo ae Reverendissimo Principi Palutio 
Cardinal* de Alteriis S. R. E. Camerario, Sac. Congr. de prop. 
Fide Praefecto etc. 

Le II* Sanctissimo ae Beatisiimo D. Innocent io XI. Pontifici maximo. 

Le III e Carolo 11° Potentissimo Hispanorum Régi. 

Le IV e enfin Eminentitsimis ac Rêver en tint mit Dominis DD. Sac. 
Congr. de prop. Fide Cardinality : 
D. Alderano Cybo. D. Stephano le Camus. 

D. Palutio Alterio Praefecto. D. Joanni Goessen. 

D. Emmanueli Bullionio. D. Michaeli Radziejowski. 

D. Francisco Maidalchino. D. Joanni Casimiro de Nhoff. 

D. Carolo Barberino. D. Fortunato Caraffae. 

D* Gaspari Carpineo. D. Jacobi Cantelmo. 

D. Caesari Kstraeo. D. Fortunato de Abdua. 

D. Francisco Nerlio. D. Tussano de Janson. 

D. Hieronymo Casanate. D. Joanna Baptisue Rubino. 

D. Fabricio Spadae. D. Urbano Sacchetto. 

D. Philippo Huvardo de NorColicia. D. Benedicto Pamphilio. 
D. Opitio Pallavicino. D. Oominico Mariae Curaio. 

D. Marco Antonio Barbarigo. D. Francesco Mariae Mediceo. 

D. Carolo Ctceri. D. Rainaldo Estensi. 

D. Leopoldo Knollonitz. D. Petro Olthobono et 

D. Francisco Barbarino. 
Or, si on nous demande, pourquoi, malgré tant de bulles et de 
mesures cocrcitives émanées du siège apostolique contre le Talmud 
(Voy. Wolf ib. de fatis Talmudis inter Christiauos) les Papes eux- 
mêmes avec tout le collège des Cardinaux, ont accepté la dédicace 
d'un livre qui contient précisément les erreurs et les blasphèmes qni 
ont mérité leur animadversion. Nous n'hésitons pas à répondre que 
c'est parce que ce livre contient la réfutation à cdté de Terreur, et que 
les bulles des Papes condamnent les erreurs et non leurs réfutations. 
Cela doit valoir également pour notre version en tant qu'elle sera en 



»ogle 



Fun par l'autre, contiennent aujourd'hui beaucoup de varian- 
tes et de lacunes qui n'ont jamais été remarquées. Nous 
avons le projet de noter les premières, et de remplir les 
secondes dans notre version. A cet effet, outre les éditions 
les plus anciennes et les plus accréditées des mêmes Tal- 
muds nous consulterons: 

1°. L'abrégé du Talmud intitulé Ain Jakob (apsn }••*) 
fait par R. Jacob Aben Habib, fils de Salomon, et pu- 
blié à Venise par Marc Ant. Justiniani en 1546. Cette 
édition est pour nous préférable à toutes les autres 
parce qu'elle est très-soignée, et qu'elle n'a pas été mu- 
tilée par la censure. Nous en avons acheté deux ex- 
emplaires. 

2°. Le dictionnaire talmudique de R. Nathan ben Jehiel 
ben Abraham intitulé Aruch (in*) également de l'édi- 
tion de Venise faite par Daniel Romberg. Il sert à 
expliquer les deux Ghémares de Rabylone et de Jéru- 
salem, et cite souvent, les passages retranchés par la 
censure. Nous en possédons également deux exem- 
plaires. 

3°. IjC commentaire de Raschi sur les cinq livres de 
Moïse, imprimé à Venise sans aucun retranchement ; li- 
vre qui nous sera souvent utile, parce qu'il glose con- 
stamment la Rible par le Talmud. Nous en avons un 
exemplaire en hébreu et un autre en latin. 

4°. Un manuscrit très-ancien des prière» journalières des 
Juifs avec un commentaire qui doit contenir plusieurs 
renseignemens sur l'influence que les doctrines talmu- 
diques exercent dans la Synagogue. Nous avons ac- 
quis ce manuscrit à Francfort sur le Mein. 

5 a . Le lexicon talmudico-rabbinique des deux Ruxtorfs. 

6°. Le Judaïsme dévoilé d'Eisenmenger. 



même tempt 1» réfutation de toutes lei erreurs contenues dans lea 
deux Talinudi. Klle aura en outre l'avantage inappréciable d'offrir, ré- 
uni en six volumes in-folio tout ce qui se trouve dispersé aujourd'hui 
dans un nombre infini de livres et de manuscrits , que nous devons aux 
interprètes et conlrnversiates des siècles passée. 



Digitized by Google 



> 



— 54 — 

7°. La grande bibliothèque de Bartolocci. 

8°. La bibliothèque rabbinique de Wolf. 

Ces quatre ouvrages que nous possédons depuis long 
temps, nous aideront à la fois à exécuter et à compléter 
notre version. 

Nous n'oublierons pas de rechercher l'ouvrage qui a 
pour titre : Sckoettgenii Horae hebraicae et talmudicae, et 
dont Rabe s'est servi, comme il le dit dans la préface du 
traité Berakoth, pour remplir les lacunes de l'édition de 
Francfort sur l'Oder de 1697. Ce livre nous a été inconnu 
jusqu'à présent 87 ). Mais ce qui pourrait répandre le plus 
de lumière sur les variantes et les lacunes des deux Tal- 
inuds, ce serait un manuscrit de l'un et de l'autre, qui re- 
montât à une époque antérieure à toutes leurs éditions; 
car de pareils manuscrits ne devraient pas se ressentir de 
la crainte que la censure a, plus ou moins, inspiré à la 
Synagogue depuis la découverte de l'imprimerie. Nous nous 
étions flattés d'abord de les trouver dans la bibliothèque 
du roi, mais elle n'en contient pas .même un seul fragment 
comme nous en avons été assurés par M. Reinaud, employé 
au cabinet des manuscrits orientaux. La fameuse biblio- 
thèque rabbinique d'Oppenheimer, transférée aujourd'hui 
de Hambourg à Oxford, est la seule peut-être qui possède 
quelques précieux restes de ce genre. Nous ne manque- 
rons pas de nous en informer, et comme nous sommes ré- 
solus de n'épargner ni soins ni frais pour rendre la ver- 
sion du Talmud de Babylone aussi digne de l'attention du 
x public éclairé qu'il nous sera possible, nous avons lieu d'espé- 
rer que les savans orientalistes, les bibliothécaires, typo- 
graphes, antiquaires et libraires des differ en s pays de l'Eu- 
rope ne se refuseront pas à nous aider de leurs conseils 
en nous communiquant tout ce qui pourra contribuer à 
remplir un but aussi honorable. 

Passons maintenant de la partie historique du Talmud 



87) Je le possède maintenant avec le j Novum Teslamenlum ex 
Tulmude iltuslratum de Meuschen , qui me fournira beaucoup de ma- 
tériaux pour le même objet. 
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à celle que nous appelons exégêtique parce qu'elle contient 
tout ce qu'il faudra savoir d'avance pour bien comprendre 
notre version. 

Dans notre Théorie du Judaïsme nous avons traité 
des difficultés qui accompagnent la lecture et l'interpréta- 
tion du Talmud, mais comme ces difficultés sont en grande 
partie les mêmes par rapport à la lecture et à l'intelligence 
de sa version il est indispensable de nous répéter ici au- 
tant que notre sujet le demande. 

Le Judaïsme dont le Talmud est le foyer, peut être 
considéré comme doctrine antisociale ou comme culte re- 
ligieux^ et sous l'un et l'autre aspects il n'est que 
l'opposé du Mosaïsme, Nous l'avons examiné sous le 
premier point de vue dans notre Théorie en nous étayant 
continuellement de l'autorité des talmudistes, de sorte que 
nous n'avons besoin d'en retracer ici la tendance qu'en 
rapportant les derniers résultats auxquels nous a amené 
cet examen impartial. 

Le Judaïsme est un système de misanthropie qui en 
veut à tous les peuples de la terre, sans aucune exception, 
et qui finit toujours par nuire principalement à ceux qui le 
professent. 11 consiste dans plusieurs altérations faites à 
la loi de Moïse, dont voici les plus importantes : 

1°. 11 n'étend l'amour du prochain qu'aux seuls Juifs, 
tandis que le Mosaïsme l'étend à tous les hommes, 
sans aucune distinction 8S ). Il commande en outre qu'on 
envisage tous les autres peuples de la terre comme di- 
gnes de haine et de mépris pour la seule raison qu'ils 
n'ont pas été ou qu'ils ne sont pas juifs. 

2°. Il change la partie historique de la Bible en partie 



88) Cette vérité se trouve clairement exposée et mise hors de toute 
contestation dans notre Théorie du Judaïsme. Mais tous ceux qui ai- 
ment à -en acquérir la conviction sur Paulorîté d'un homme qui peut 
bien inspirer une entière confiance, par ses profondes connaissances 
sur l'esprit véritable du Mosaïsme , peuvent consulter le commentaire 
de Rosenraûller (Scholia' in vêtus Testamentum) sur ces passages de la 
Bible Éxod. Il, 13. Xf, 2. XXII, 20 - 25. XXIII, 9. Lev it. XIX, 
15 — 18 et 34. Deut. X, 19. etc. etc. 
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légale en proposant toutes les actions des ancêtres des 
Juifs comme dignes d'imitation, et en rendant permanens 
et généraux certains traits d'intolérance qui n'ont été 
que l'effet d'une représaille momentanée et spéciale «•). 

3*. Il fait disparaître toute espèce de distinction entre 
les dogmes et les cérémonies, et élève même les secon- 
des au-dessus des premiers par des sophismes ridicules. 

4°. Il s'obstine à regarder la loi mosaïque comme im- 
muable et stationnaire dans toutes ses parties, quoi- 
que Moïse y ait fait lui-même plusieurs changemens 9°). 



89) Le subterfuge de Jacob et de lei fila (Gen. XXVII, 35. XXXIV, 
J3.). La restriction mentale moyennant laquelle lea Hébreux emprun- 
tèrent des Egyptiens les vases d'or et d'argent (Exod. Ill, 22.) les vio- 
lences à la suite desquelles ils rentrèrent en possession de la terre de 
Canaan (Jesa. XI.) tout cela fut exécuté d'ordre de l'Eternel, selon la 
manière dont les Juifs expliquent la Bible aujourd'hui, et doit se prati- 
quer encore contre les non-Juifs, car la parole de Dieu est immuable. 
Cependant la même Bible expliquée d'après les règles d une saine cri- 
«que nous fait entendre : 
1°. qu'elle ne relève en Jacob les qualités de tromper et de supplan- 
ter (Gen. XXVII, 35 — 36.) que pour les désapprouver, et qu'elle lui 
change le nom de Jacob en celui d'Israël (lb. XXXII, 28.) pour l'exci- 
ter à commencer une nouvelle vie en comptant sur le secours de 
Dieu et non sur son adresse. 

2°. qu'après avoir changé de manière de voir, Jacob condamne en mou- 
rant la perfidie exercée par ses deux fils Siméon et Lévi contre les 
Sicheraites ( ib. XMX, 5.). 

3°. que les Hébreux, au lien de demander en emprunt aux Egyptiens, 
n'ont fait que changer avec eux des immeubles qui leur appartenaient 
contre des meubles précieux qu'ils pouvaient transporter (Gen. XL VII, 
U. — Exod. III, 21—22. XI, 2 — 3. XII, 35. 36J. 
4°. qu'enfin ils sont rentrés en possession de leur ancienne demeure 
a la suite de représailles provoquées par les Cananéens, que le texte 
sacré nous laisse entrevoir. (Exod. XVII, 8. etc. Voy. Jahn ArchaeoL 
Bt'blica §. 297.) et que la position géographique de la terre de Gissen 
et de la Palestine nous fait envisager comme inévitables. 

Bref nous ne trouvons rien dans la Bible qui favorise la tromperie, 
le mensonge et la violence , et s'il y a par hasard quelques expressions 
qui, au premier coup d'oeil, paraissent le faire, nous aimons mieux 
avouer que nous ne les comprenons pas que de les ériger en règle de 
conduite comme on le fait dans le Talmud. — 

OO) Exod. XIII, 2. et XVIII, I. Voy. ce que nous disons dans 
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5o. Il substitue le commerce à l'agriculture. 

6°. et l'étude superficielle et pernicieuse de la loi orale 
à toutes les autres études et professions utiles. 

Mais la misanthropie qu'on reproche aux adeptes de 
la Synagogue sur toute la surface du globe a pour objet: 

a. Tous les peuples non-Juifs en général. 

b. Les Chrétiens et les Ismaélites en particulier 

c. et souvent encore les Juifs eux-mêmes. 

La première espèce de misanthropie a été puisée dans 
l'orgueil que leur inspirent quelques fausses applications 
des paroles de la Bible, c'est-à-dire, les bénédictions des pa- 
triarches, et sur tout la bénédiction d'Abraham qui porte: 
Je bénirai ceux qui te béniront et maudirai ceux qui te 
maudiront, et toute* les familles de la terre seront bé- 
nies en toi 91 ). Les titres qu'on leur donne dans l'Ecriture 
Sainte de fils , de premiers nés , du plus précieux joyau 
entre tous les peuples, de la terre, de royaume, de sacri- 
ficateur, de nation sainte etc, 92 ). Le dépôt de la loi 
qu'ils ont reçu de Dieu, la terre de promission et d'autres 
K prérogatives qu'il serait long de citer et que l'on connaît 
d'ailleurs. Elle a été aussi puisée dans la haine et dans 
l'horreur que Moïse a été forcé d'inspirer aux Juifs contre 
l'idolâtrie 93 ) et que les fondateurs du Judaïsme ont appli- 
quées aux idolâtres, c'est-à-dire, à tous les peuples non-Juifs, 
qui, selon eux, ne sont qu'autant d'idolâtres. 

La seconde a été déduite en partie de la Bible, c'est- 
à-dire, de l'histoire d'Isaac, père des Juifs, et de celle d'Is- 
maêi, père des Ismaélites; de l'histoire de Jacob qui repré- 
sente les Juifs, et de celle d'Esaii, qui , selon les talmudi- 
stes, est le père des Chrétiens 9 *); en partie de l'aversion 



notre Théorie sur l'usure. Il y a même plusieurs lois proposées par 
Moïse dans le but de les changer eu temps et lieu p. ex. Exod. XII, 3. 
11. 24. XXI, 1. XXII, 24. etc. 

01) Geues. XII, 3. cf. IX, 25 — 20. 

02) Exod. IV, 22. XIX, 4—6. 

03) lb. XX, 3—5. etc. 

04) lb. XXV, 23. où l'oracle de l'Eternel donne cette réponse à 
Rebecca qui le consultait: Deux nations sont dans ton ventre et deux 
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, que les Juifs nourrissent contre leurs frères apostats, car 
ils ont regardé les premiers Chrétiens et les Ismaélites comme 
autant de déserteurs de leur culte; en partie enfin, de la 
jalousie excitée par la prospérité de deux, religions rivales 
ainsi que de 1 état de représailles où les ont continuelle- 
ment entretenus les sectateurs du Christianisme et de l'Is- 
lamisme 9 5 . 

Les rivalités enfin qui existent entre les Juifs eux- 
mêmes dérivent pour la plupart de diiférens degrés de soin, 
qu'ils mettent dans l'étude ainsi que dans la pratique de 
la loi orale, selon les pays où ils habitent, et selon d' au- 
tres circonstances locales, auxquelles ils se conforment vo- 
lontairement ou sont forcés de se conformer. 

Cette partie du Judaïsme, qui a été, comme nous ve- 
nons de le dire, suffisamment développée dans notre Théorie, 
ne sera malheureusement que trop confirmée par un nom- 
bre infini de passages de notre version qui se trouveront 
indiqués dans l'index de chaque volume. Cet ouvrage non- 
seulement viendra à l'appui de toutes les maximes, de tou- 
tes les règles que nous avons établies dans la Théorie du 
Judaïsme; mais elle mettra aussi en évidence que nous y 
avons été plus mesurés dans les expressions, plus modérés 
dans le choix des citations, qu'on ne pouvait attendre de 
celui qui écrit en se tenant fidèlement attaché au texte 



peuple* sortiront de tes entrait/es ; et un peuple sera plus fort que 
l'autre peuple, et le plus grand sera asservi au moindre. Dans la bé- 
nédiction que Jacob obtint de son père par surprise, il est dit (ib. 
XXVII, 29.) que les peuples te servent et que les nations se proster- 
nent devant toi. Sois le maître de tes frères , et que les fds de ta 
mère se prosternent devant toi. Quinconque te maudira soil maudit, 
et quiconque te bénira soit be'ni. Nous rapporlonti ces passages qui 
peuvent répandre un grand jour sur plusieurs parties de notre version. 

05) Les codes religieux des Chrétiens et des Mahometans four- 
millent de renseignemens qui démontrent la justesse de ce que noua 
avançons ici et que nous citerons dans le cours de notre version. Nous 
tirerons aussi de tous les rodes civils qui ont été rédigés un peu 
après la rédaction et la clôture du Talmud, toutes les lois qui décèlent 
un esprit de réaction contre les doctrines antisociales de la Syna- 
gogue. 

- ' 
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des livres religieux de la Synagogue. Nous y avons suivi 
l'exemple de ces médecins qui, appelés à traiter une mala- 
die révoltante, ferment les yeux sur ce qui les rebute pour 
l'amour du malade, et s'ils sont obligés de parler de la 
même maladie ils le font d'une manière mystérieuse et sous 
les enveloppes d'un langage peu connu 9 6 ). 

Le Talmud est le code sacré du Judaïsme considéré 
sous le second point de vue, c'est-à-dire, comme culte reli- 
gieux, parce qu'il contient la loi écrite et la loi orale 
réunies ensemble dans un seul corps de doctrine, ou pour 
parler avec plus de précision il explique la première par 
la seconde au nom de l'Eternel. Tel a été l'avis de la plus 
grande partie de ceux qui ont rédigé la Ghémara, tel est 
aujourd'hui celui des rabbins et de la masse des Juifs de 
la dispersion. Selon eux, de même que la Bible renferme 
la parole infaillible de Dieu, et donne des règles de con- 
duite dans sa partie historique aussi bien que dans sa par- 
tie légale 97 ), de même le Talmud a été inspiré de Dieu et 



00) C'eut ici le lieu de prévenir le public que quoique noui ira. 
duisions le Talmud en français, nous nous servirons du latin pour louées 
les expressions indécentes qui souillent plusieurs pages de ce code pba~ 
risaïque. Nous voudrions bien omettre de pareilles expressions, si un 
semblable retranchement pouvait les rayer de l'esprit des Juifs. Mais 
il ne servirait qu'à les cacher à ceux d'entre les non-Juifs, qui sont 
appelés à coopérer de toot lenr pouvoir à la guérison des premiers 
entreprise dans laquelle ils ne pourront réussir sans connaître à fond 
la maladie qu'ils doivent traiter. 

97) Quiconque ne distingue pas entre la loi et l'histoire de la 
Bible, suit une maxime du Judaitme sans le savoir. Il est vrai que 
Tune et l'autre ont été divinement inspirées , mais la première seule, 
ment dépose de la volonté de Dieu, et la seconde de la liberté dea 
hommes. ' Dans la première on voit comment les ancêtres des Juifs de. 
vaient agir, et dans la seconde comment ils ont agi. Abraham est peut- 
être digne d'excuse mais non d'approbation lorsque , par une équivo- 
que , il trouve le moyen de s'enrichir et de sauver sa vie au péril même 
de compromettre l'honneur de sa femme («en. XII, 13. etc.). 11 mérite 
notre admiration seulement lorsqu'il refuse de s'approprier les dépouil- 
las de ses alliés malgré les droits qu'il po ivait y avoir (lb. XIV, 21 — 
24.). Moïse à son tour , n'est pas à imiter , lorsque , par un coup pré. 
médité il tue on égyptien (Exod. II, 12.). Mais il doit être obéi lors- 
que à plusieurs reprises il recommande aux Hébreux de conserver une 



r 
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est obligatoire dans ses lois aussi bien que dans son hi- 
stoire. Il n'admet aucune distinction entre l'ordre civil et 
religieux, entre les cérémonies et les dogmes, entre les 
choses plus ou moins importantes; tout y est religion, tout 
y est dogme, tout y est d'une égale importance. Les con- 
tradictions mêmes y sont débitées sous le titre de parole 
de Dieu 9 8 ). Mais Maimonides et quelques autres docteurs 
de la Synagogue du premier ordre distinguent les doctrines 
contenues dans le Talmud: 

1°. en préceptes (mso) ou pratiques (rTDbrr) qui ne se 
trouvent écrits nulle part, mais qui sont dérivés du 
mont Sinaï. 

2°. en lois écrites (rmn). 

3°. en décisions (n")")W) 5 cérémonies (niarttfc) et constitu- 
tions (mapn) que les prophètes, les scribes et les rab- 
bins ont adaptées aux temps et aux circonstances. 

4°. enfin en rtY#(Wi) et usages (tPDB©») qui sont comme 
autant de légitimes conséquences de la loi écrite, aux- 
quelles on est parvenu par la voie de l'examen et de 
la discussion. 

Ces sa vans israélites ont donc pensé très-prudemment 
qu'on devait envisager le Talmud comme un commentaire 
des dogmes et des lois qui doivent rester toujours les mê- 



éternelle reconnaissance pour l'asyle qu'ils avaient en Egypte. La sin- 
cérité qui règne dans l'histoire de la Bible et qui arrive jusqu'à retracer 
les faiblesses et les crimes de ceux dont Dieu s'est servi pour l'écrire, 
est une raison de plus pour croire à la divine inspiration ainsi qu'à la 
bonté de ses lois dans les lieux et dans les temps où elles ont été 
publiées. Cette distinction une fois admise entre la loi et l'histoire de 
la Bible , l'une doit expliquer l'autre, et si la première commande aux 
Juifs d'aimer les non-Juifs comme eux-mêmes, ils ont tort d'aller 
puiser dans la seconde, des exemples de la conduite des Patriarches, qui 
ne répond pas toujours à cet amour. Les Chrétiens sont tenus de leur 
cdté d'en faire autant à l'égard des Juifs, et ceux qui ne le font pas, 
confondent l'histoire avec la morale et altèrent le nouveau Testament 
plus encore que les auteurs des deux Talmuds n'ont altéré l'ancien. — 

08) Voy. notre Théorie du Judaïsme 11° partie où nous parlons du 
principe de contradiction d'après la manière de penser des non-Juifs, 
car les Juifs- cherchent à concilier dans le Talmud , toute espèce de 
contradiction , aux frais du bon sens. 
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mes (nJa^lpJD tiïhti) comme une glose des pratiques et des 
cérémonies qui sont sujettes à changer (mm robn). Ce- 
pendant nous ne cesserons pas d'exhorter tous ceux qui 
n'aiment point à se faire illusion sur la véritable tendance 
de ce code, à vouloir bien se garder d'accorder une aveu- 
gle confiance à des distinctions trop savantes qui. ne ca- 
drent presque jamais avec sa teneur. 

Dans une question d'une aussi haute importance il ne 
s'agit pas de savoir apprécier l'avis de deux ou trois com- 
mentateurs, mais de pénétrer dans le véritable esprit du 
texte, mais de voir ce qu'en pense le plus grand nombre 
de ses interprètes, et de ceux qui en pratiquent les lois. 
Qui juge les masses sur les idées^et la conduite de quel- 
ques individus, prend la périphérie pour le centre, et tourne 
éternellement sur un cercle de funestes illusions. Je dis 
funestes parce que la cause du Judaïsme serait déjà déci- 
dée, et la nation juive reformée, si on n'avait pas pris et 
donné continuellement le change , par une erreur aussi in- 
concevable. 

La doctrine du Talmud a trois voiles comme le Ta- 
bernacle de Moïse. Levez le premier et vous en êtes dans 
le vestibule: au delà du second vous en trouvez le Saint; 
déchirez le troisième et vous entrez dans le Saint des 
Saints. J'entends parler de ce que j'ai appelé dans la Théo- 
rie du Judaïsme Hataca, Agada et Cabale. Mais tout ce 
que j'en ai dit dans cet ouvrage ne sert qu'à donner une 
idée quelconque des difficultés qu'on rencontre lorsqu'on se 
propose de comprendre le Talmud en le lisant dans son 
texte original. Je dois donc revenir ici sur ce même sujet 
pour en exposer brièvement tout ce qu'il faut en savoir 
pour être en état de comprendre le même Talmud dans 
notre version. 

UHalaca (rtebrr, ansbft) est l'expression fidèle de la 
logique ou de l'art de raisonner des talmudistes, car ils 
ont eu, eux aussi, leur méthode de démonstration, et ont 
mis un soin tout particulier à la suivre, dans chaque que- 
stion pour décider de tout péremptoirement. Il est vrai- 
semblable qu'ils se sont servis du mot Halaca, qui dérive 
de la racine *]bi7 (aller) pour signifier deux choses à la 
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fois, savoir : la manière dont il faut procéder pour prouver 
ou décider; et la nécessité ou l'obligation de se conformer 
dans la pratique à ce qui a été déjà prouvé ou décidé. 
Nous empruntons cette idée au dictionnaire talmudique 
Baal Aruch où il est dit que l'Halaca est une chose qui 
va et qui vient depuis le commencement jusqu'à la fin ou 
♦ le chemin sur lequel les Israélites doivent marcher conti- 
nuellement. 

Quant aux choses, la règle fondamentale de YHalaca 
est que toutes les preuves ne dérivent pas de la raison, 
mais de l'autorité divine; car Dieu a tout prévu, tout dé- 
cidé d'avance, dans la révélation aussi bien que dans la 
tradition; de sorte que le mont Sinaï, est le corps et ipse 
dixit, l'àme de la devise des talmudistes. 

Quant aux paroles, sa règle fondamentale est que, 
comme elles sont sorties de la bouche de Dieu, elles doi- 
vent signifier tout à la fois, an propre et au figuré, avec 
toutes les nuances étymologiques dont elles sont suscepti- 
bles, car l'intelligence divine n'a pas de limites comme celle 
de l'homme, et est au-dessus de toutes les règles gram- 
maticales. 

Quant à la méthode enfin, l'Halaca doit prendre son 
essor du sommet du mont Sinaï, et faire le tour des éco- 
les d'Orient et d'Occident, avant que d'en venir à la der- 
nière décision, car quoique dans le Talmnd tout soit parole 
de Dicuj il est cependant indispensable qu'entre plusieurs 
avis différens, on désigne celui qui doit servir de règle de 
conduite pour la nation entière, et que cette conduite ou 
pratique, se trouve conforme à l'avis du plus grand nonf- 
bre ou à l'autorité la plus imposante. 

Tachons maintenant de nous expliquer plus clairement 
sur cette règle fondamentale, qui est comme la clef de 
toute notre version. 

L'Halaca puise donc l'autorité dont elle s'appuie 
1°. dans les constitutions de Moïse dérivées du mont 

Sinaï. 

2°. dans les citations de la loi écrite faites d'après les 
treize modes d'argumentation, que Moïse reçut de Dieu 
sur la même montagne. 
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3°. dans le témoignage de ceux d'entre les dépositaires 
de la tradition, qui furent les plus suivis et les plus 
réputés dans chaque siècle. 

On dit Constitution de Moïse dérivée du mont Sinaï 
(^D£ rrvbh robft) une pratique dont l'origine revient aux 
temps de Moïse tout au moins, et qui a été adoptée géné- 
ralement sans aucune difficulté quoiqu'on n'en trouve aucune 
trace dans la Bible. 

Comme nous voyons que le législateur des Hébreux, 
au lieu de constituer de nouvelles lois, tâche souvent de 
confirmer celles qui existaient déjà et qm étaient confor- 
mes aux moeurs et au caractère de son peuple") de même 
on peut présumer qu'il ne parle pas de plusieurs constitu- 
tions parce qu'elles étaient trop connues pour penser à en 
consacrer l'usage, en en fesant une mention spéciale dans 
son code. De ce nombre furent peut-être les constitutions 
dont traite Maimonides dans la préface de l'ordre Zeraïm 
et qu'il fait monter jusqu'à 18, savoir: 

1°. La mesure exacte de l'huile qu'il faut pour le sacri- 
fice d'action de grâces et pour celui des Nazariens 
ainsi que le nombre des jours qu'une femme doit res- 
ter séparée de son mari en cas que ses règles ou un 
autre flux de sang quelconque durent au delà des li- 
mites ordinaires 100 ). 



99) Voy. Rosenmùïler Gen. If, 2 et 3. IV, 3 et 4. VII, 2. VIII, 20. 
IX, 4-6. XXIV, 3. XXVII, 40. XXXI, 35. XXXVIII, 8. Exod. XIX, 
22. XXI, 13. 24. XXXIII, 7. etc. 

100) C'est-à-dire la loi de Moïse avertit seulement que dans les sa- 
crifices d'action de grâces et des Nazariens (Levit. VII, 12. et Num. VI, 
15.) on offre des tourteaux paitris à l'huile et oints, sans indiquer la 
quantité d'huile qu'il fallait employer pour cela. Or celle quantité ou 
mesure se trouve exactement déterminée par In pratique ou par la pre- 
mière des constitutions qu'on dit dérivées du mont Sinaï. Elle se 
trouve déterminée à un demi log pour le sacrifice d'action de grâces et 
à un quart, pour celui du Nazarieo. Quant aux femmes atteintes par 
les indispositions susmentionnées (cf. Levit. XV, 25.) nous préferons de 
renvoyer nos lecteurs à l'endroit de notre version où il en sera ques- 
tion expressément, plutôt que de nous liâter de les entretenir sur des 
matières aussi peu agréables; d'autant plus que, dans une préface, on 
ne peut donner que la nomenclature de ces 18 pratiques traditionnelles. 
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2°. La portion de muraille et d'une autre élévation quel- 
conque qui peut faire envisager un endroit comme pro- 
priété particulière ou publique *), et la muraille ou le 
paroi qui cessent de mériter ce nom parce qu'ils pen- 
chent trop d'un côté. 

3°. La mesure des choses qu'il est défendu de manger 2 \ 
les empêchemens qui peuvent rendre sans effet un bain 
de purification 3 ). Les dimensions que doit avoir une 
muraille pour être regardée comme telle d'après la loi. 

4°. Les divers emplois des branches de saule 4 ) et l'effu- 
sion de l'eau dans la fête des Tabernacles 5 ). 

5°. Les différentes espèces de parchemin sur lesquels 
doivent être écrits les Tephillin ou les frontaux que 
les Juifs portent aujourd'hui pendant la prière du ma- 
tin; la Mezuza ou le petit rouleau qu'ils attachent 
à côté de leurs portes 6 \ et le volume de la loi qu'ils 
gardent dans les Synagogues. 

6°. La lettre Chin 1 ), le noeud, les courroies noires, la 
forme quarrée, et le trou des mêmes Tephillin. 

7°. que les Tephillin doivent être enveloppés dans du 
poil et cousus avec les nerfs d'une bête pure. 

8°. que le volume de la loi doit être écrit avec de l'en- 
cre et sur un parchemin soigneusement réglé. • 



1) Cela regarde l'observance do samedi , car nous verrons dans 
le traite Cabbath que selon les rabbins il est défendu de porter pen- 
dant le samedi une chose qoelconqne d'un lieu appartenant a un par- 
ticulier à un autre lieu qui appartient au public et vice-versa. 

2) C'est-à-dire la quantité des choses défeudues qui peut suffire 
pour enfreindre la loi lorsqu'on en mange. 

3) Comme p. ex. une bague au doigt, un os entre les dents etc. 
rendent invalable le bain qu'une femme est obligeé de prendre après 
ses ordinaires. 

4) Lev. XXIII, 40. 

5; L'effusion de l'eau était an jour de fe*te consacrée à l'allgéressc 
publique comme nous le verrons dans le traité de* Tabernacle*, 
G) Exod. XIII, 16. Deut. VI, 0. 

7) Cette lettre est tracée deux fois sur les côtes des maisonnettes 
extérieures des Tephillin de la manière que nous le dirons dans les 
traités Beracoth et Menacholh, 
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9°. qu'on ne pent pas porter atteinte à la virginité d'une 
fille en ayant commerce avec elle avant qu'elle ait l'âge 
de trois ans. 

10°. que si Ton réunit dans une seule aire à battre les 
grains, deux espèces de froment, on les considère 
comme une seule espèce relativement à la portion 
qu'on doit en donner aux pauvres, selon la loi 8 ), mais 
on les regarde comme deux espèces si on les place 
sur deux aires différentes. 

11°. que pour former un mélange qui soit interdit par 
la loi») il suffit de mêler avec autant de froment qu'il 
en faut pour ensemencer une terre d'une Sea 1 °), la 
vingt - quatrième partie d'un Cab des graines que l'on 
cultive dans un potager, et qui produisent des herbes 
qui ne sont pas bonnes à manger. 

12°. Si on trouve dix plantes dispersées ça et là sur un 
espace de terrain d'une Sea, on peut labourer ce ter- 
rain tout entier pour conserver les plantes lorsque la 
culture des champs est défendue 1 1 ) 

1 3°. que pour une masse ronde de figues devenue impure 
d'un côté, on peut donner le truma ou l'offrande coin • 
mandée par la loi l2 ), de l'autre côté qui n'est pas 
impur. 

14°. que le prépuce dès arbres fruitiers doit être observé 
même hors de la terre de Palestine 13 ). 

15°. que les enfans peuvent lire à la lampe du samedi, 
seulement dans le cas que leur précepteur , étant pré- 
sent, puisse les empêcher de l'éteindre par mégarde. 



8) Levît. XIX, 9 

d) Car Moïse a interdit toute espèce île mélange. 1b. 10. 

10) Nom traiterons un peu plus tard des poids et des mesures du 
Talmud. 

11) C'est-à-dire entre la Pentecôte de la 6 U année et le commen- 
cement de la 7s , temps où les Rabbins défendent le labourage des 
champs, mais non la culture des plantes , ainsi que nous aurons occa- 
sion de le voir dans le traité Cheviilh. 

12) lb. XXII, 12 etc. 

13) Quoique la loi (ib. XIX, 23—25.) relativement à cette circon- 
stance , ne fasse mention que de la terre de Palestine. 

I. E 



16 w . que la femme qui, le jour de samedi, porte quel- 
que chose sur une espèce de ceinture appelée Senar 9 
pêche toujours, attendu la mobilité de cet habillement 
uu'elle connaît d'avance, et qui par conséquent lui ôte 
toute excuse sur la violation du repos commandé M ). 

17°. qu'il est permis de mêler le vin de deux qualités 
différentes lorsque ce mélange est à l'avantage de celui 
qui Tacheté. 

18°. enfin que dans la partie de la terre de Palestine, 
qui était occupée jadis par les Ammonites et par les 
Moabites, on devait payer la dîme aux pauvres, pen- 
dant la septième année, c'est-à-dire, pendant qu'on cé- 
lébrait le repos de la terre I5 J, et qu'il était défendu 
de la payer par tout ailleurs» 

Toutes ces constitutions sont d'une autorité majeure 
même selon les docteurs de la Synagogue, qui distinguent 
entre les lois stables et celles qui ne le sont pas ; et l'opi- 
nion qu'elles ne sont nullement fondées sur la loi écrite, 
va si loin , que , si pour les expliquer on en appelle , par 
hasard, à la Bible, Maimonides a l'air de tenir pour ma- 
xime, que ces citations ne prouvent rien, mais qu'elles ser- 
vent uniquement pour rafraîchir la mémoire. Nous ver- 
rons cependant, dès les premières pages de notre version, 
que même les citations de ce genre, ont une force bien 
plus grande que celle que leur attribue ce savant. 

On appelle aussi Halaca dérivée du mont Sùiaï les 
treize modes d'argumentation rm» mws> rcbtt) ou les treize 
règles d'interprétation de la loi .écrite que voici: 

lo. A minori ad majus et vice-versa comme p. ex. : Si un 
père a raison d'être fâché contre son fils, d'autant plus 
Dieu lui-même 16 ), et lorsque Dieu dit à un père de 
famille : J'ai donné cette ordonnance perpétuelle à toi, 
à tes fil*) à te* filles, a tous ceux qui seront purs 
dans ta maison 11 ), il parle a majori ad minus. De 



14) On trouvera dam le traité Cabbath tout le développement que 
demande ce point de doctrine que noua n'avons pu qu'effleurer ici. 

15) lb. XXV, 2—7. 16) Voy. Nomb. XII, 14. 17) lb. XVIII, 11. 

» 
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même le ministre de la cour d'Egypte qui fouilla 
les frères de Joseph depuis le plus grand jusqu'au plus 
petit 18 ) en agit a majori ad minor em. 

2°. A simili, p. ex.: il est dit 19 ): Ne nous rasez point 
entre les yeux pour aucun mort, et ailleurs 2 0 ) : Ils 
n'arracheront point les cheveux de leur tète pour la 
rendre chauve. Or comme dans ce dernier passage, 
qui est en quelque sorte semblable au premier, on parle 
de la tête toute entière, je dois conclure a simili que 
dans le premier aussi on parle de toute la tête quoi- 
que cela n'y soit pas dit expressément. 

3°. A structura principali, c'est-à-dire, ce qui est claire- 
ment établi une fois, dans un ou deux versets de la 
Bible, doit servir de règle pour tous les autres cas 
pareils, que le législateur n'a pas développés avec la 
même précision. P. ex. : la fête de Pâques est la seule 
dont il soit écrit explicitement: il ne se fera aucune 
oeuvre en ce jour là ; seulement on vous apprêtera à 
manger ce qu'il faudra pour chaque personne 21 ). Ce- 
pendant on doit conclure de ce passage que les autres 
fêtes aussi sont sujettes à la même caution, quoique 
l'Ecriture-Sainte ne l'ait dit nulle autre part. Nous di- 
sons un ou deux versets parce qu'on rapporte à cette 
espèce d'argumentation, tout autre cas où le second de 
deux versets, qui sont très-près l'un de l'autre, spé- 
cifie et détermine le premier. Comme p. ex. : on dé- 
fend dans un verset de choisir des prêtres qui aient 
quelque défaut dans leurs corps, et l'on explique dans 
le verset suivant que par l'expression défaut il faut 
entendre que le prêtre ne soit ni aveugle ni boiteux 
ni camus 22 ). Mais tous ces cas rentrent en quelque 
façon dans le mode d'argumentation qui suit. 

4o. A generali et speciali. C'est-à-dire, le genre est tou- 
jours déterminé par l'espèce qui suit. Lorsque la loi 
ordonne p. ex. : de faire une offrande d'une bêle à 



18) Gen. XLIV , 12. 19) Dent. XIV, 1. 20) Levit. XXI, 5. 
21) Exode XII, 16. 22} Lev. XXI, 17—18. 

E2 
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quatre pieds**) on pourrait croire qu elle parle de tou- 
tes les bêtes sans aucune distinction; maïs en lisant 
plus loin on s'aperçoit qu'elle ne parle que du gros 
et du menu bétail, et plus particulièrement des boeufs, 
$ des brebis et des chèvres. 
5°. A specinli et generate ce qni est précisément l'inverse 
du mode précédent. En effet, si l'écriture sainte com- 
mence par indiquer plusieurs espèces, et finit par citer 
le genre, on doit dire qu'elle ne parle que par induc- 
tion. Ainsi lorsqu'elle dit 2*): Tu feras la même 
chose de ton âne et tu feras ainsi de son vêtement, 
et tu feras ainsi de toute chose que ton frère aura 
perdue. C'est comme si elle s'était exprimée de cette 
autre manière: Tu rendras à ton frère tout ce qu'il 
aura perdu, comme p. ex. son boeuf, son âne, son vê- 
tement etc. 

6«. Générale, spéciale et rursus générale, c'est-à-dire, 
lorsque le législateur énonce d'abord une loi, en ter- 
mes généraux, la spécifie ensuite, et après l'avoir spé- 
cifiée il revient encore une fois aux expressions géné- 
rales. Ce n'est pas 4'après ces dernières expressions 
qu'il faut l'entendre, mais d'après la spécification qu'il 
en a déjà faite 25 ). Ainsi lorsque Dieu dit dans la 
Bible 2 6 ) : Et tu emploieras Targent en tout ce que 
ton âme souhaitera (c'est le général), soit gros ou menu 
bétail, soit vin ou autre boisson enivrante (c'est le 
spécial), et en toute autre chose que ton âme désirera 
(c'est encore une fois le général). La teneur de son 
discours a pour but non les biens meubles et immeu- 
bles en général, mais les premiers seulement selon ce 
que porte la spécification. 

7°. Générale quod opus habet speciali et spéciale quod 
opus habet gênerait. Un exemple servira pour éclair- 
cir cette formule qui demanderait de longs préliminai- 

- - ■ ■ 

23) Lev. I, 2. 24) Dent. XXII, 3. 

25) On doit suivre à peu prèi la même règle lorsque lei termes 
te trouvent entre deux ■pacification». 

26) Deut. XIV, 26. 
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res. Dieu dit à Moïse 1 "): Fait le dénombrement de 
tout let premier t nét mâle t. Mais s'il n'avait pas ajouté 
la spécification màlet à l'expression générale tout let 
premier t nét on aurait pu croire que les femelles aussi 
devaient entrer dans ce dénombrement. Cette spécifi- 
cation même laisse encore un doute sur les mâles qui 
sont premiers nés seulement par rapport à d'autres 
mâles, mais non relativement aux femelles qui pour- 
raient être nées avant eux. C'est pourquoi la loi ex- 
plique 2 8) la spécification màlet par l'autre expression 
générale tout mâle qui ouvre la portière ce qui écarte 
toute sorte d'équivoque en désignant avec précision les 
premiers nés mâles qui sont le premier fruit des en- 
trailles de leurs mères. 

S 0 . Omnit ret in gêner ali sum ma comprekenta et alibi 
inde excipitur ad cetti aliquid docendum, tune non 
ut de te ipta aliquid doceat, excipitur, ted ut doceat 
aliquid de gentrali tumma. Exemple: Quiconque don- 
nera de ta lignée à Moloc tera puni de mort; le 
peuple du payt Vattommera de pierret 29 ). Or l'ido- 
lâtrie envers Moloc est comprise dans le précepte gé- 
néral de ne point laisser vivre celui qui sacrifie à d'au- 
tres dieux qu'à l'Eternel 30 ). Si on l'excepté ici, ce 
n'est pas pour apprendre qu'elle soit digne d'un plus 
grave châtiment que les autres espèces d'idolâtrie, mais 
pour indiquer que le genre de mort réservé à toutes 
est la lapidation. Cette circonstance avait été omise 
dans le précepte général. 

9 u . Ret in generali tumma comprekenta et alibi ab ea 
excepta ad arguendum aliquid timile itti negolio, le- 
vandij non gravandi cauta excipitur. Exemple: Si 
quelqu'un tue ton prochain dant une forêt avec ta 
cognée pendant qu'il coupe le boit il t' enfuira dant 
un lieu d'asile 3 '). Ce cas particulier est compris dans 
la loi générale* 2 ): Si quelqu'un frappe un homme et 
qu'il en meure , on le fera mourir de mort; il lui est 



27) Num III, 40. 28) Exod. Xlll, 15. 20) Levit. XX, 2. 
30) Exod. XXII, 20. 31) Deui. XIX, 5. 32) Exod XXII, 12. 



même parfaitement semblable, excepté la circonstance 
qu'il peut être l'effet du hasard. Or c'est justement 
cette circonstance qui, loin d'augmenter la peine exigée 
par la loi générale, la change en droit d' asile pour cette 
espèce de meurtriers. 
10°. Res in generali summa comprehensa ut alibi inde 
egrediens ad arguendum aliquid divers am a generali 
summa; egreditur et ad diminuendum et ad gravandum. 
Exemple: Situ achètes un esclave hébreu, il te servira 
six ans et au septième il sortira pour être libre sans 
rien payer 33 ). C'est là la loi générale. Mais le lé- 
gislateur excepte un peu après 3 *) une esclave juive en 
disant: Si quelqu'un vend sa fille pour être esclave elle 
ne sortira pas comme les autres esclaves. Il fait cette 
exception pour nous apprendre quelque chose qui n'est 
pas ordinaire dans la condition d'esclave, mais qui lui 
est en partie favorable et en partie défavorable , c'est- 
à-dire, il veut nous apprendre que cette esclave pourra 
sortir de son état de servitude avant la sixième année, 
et qu'elle peut être contrainte à épouser son maître 
ainsi qu'on peut le recueillir par le texte de la loi 
tout entier. 

11°. Res in generali aliqua summa comprehensa et ex ea 
egrediens rursus ad novum aliquid indicandum y non 
potes earn reducere in summum suam nisi versus aliquis 
id expresse faciat. Exemple: Quand le sacrificateur 
aura acheté quelque personne de son argent, elle man- 
géra de sa viande ainsi que celui qui sera né dans sa 
maison 3 *). Mais un moment après 36 ) le législateur 
excepte de ce nombre la fille du sacrificateur mariée 
h un étranger et l'on devrait tenir ferme à cette ex- 
ception, si le même législateur n'avait pas prévu le cas 
de veuvage en ajoutant expressément 37 ): Si la fille 
du sacrificateur étant veuve retourne dans la maison 
paternelle, elle mangera de la viande de son père. 

12°. Res discitur ex textu suo et res est quae discilur e 



33) Exod. 2. 34) Ib. 7. 33) Le vit. XXII, 11. 36) Ib. 12. 37) lb. 13. 



- 



Digitized by 



r 




— 71 — 

• ■ 

■ 

fine suo. C'est-à-dire, il faut prêter attention à ce qui 
précède et ce qui suit dans le texte de la loi pour 
bien pénétrer son esprit. P. ex.: il est dit 38 ) du sou- 
verain sacrificateur qu'il ne doit point sortir du san- 
ctuaire , non pour indiquer qu'il doit y demeurer tou- 
jours, mais qu'il ne doit pas en sortir pour s'occuper 
de funérailles ou pour s'exposer à être souillé par l'ap- 
' proche d'un cadavre, comme on peut le déduire de ce 
qui précède 3 9 ). De même on lit plus haut 4 °) : que nul 
ne doit s'approcher de celle qui est sa proche parente 
pour découvrir sa nudité. Or l'ensemble de ce qui 
suit, détermine avec précision ce qu'il faut entendre 
par proche parente, 

13°. Duo versus sibi invicem répugnantes si sint, veniet 
tertius et conciliabit eos. Ainsi p. ex. un verset de la 
Bible porte 41 ) que Dieu parla à son peuple sur la 
montagne de Sinaï. Cependant nous trouvons dans un 
autre verset 42 ) relatif à la même circonstance: vous 
avez vu que je vous ai parlé des deux. Or parler 
du sommet du mont Sinaï ou du haut des cieux pa- 
raissent deux choses contradictoires. Mais voici un 
troisième verset 43 ) qui lève cette contradiction. Il fa 
fait entendre sa voix des cieux lorsqu'il à voulu f in- 
slruire, et il t'a montré son grand feu sur la terre lors- 
que tu as entendu ses paroles. D'où il faut conclure 
que dans cette occasion l'Eternel baissa les cieux sur 
le mont Sinaï et fit entendre les accens de sa voix d'un 
lieu où le ciel et le Sinaï se touchaient mutuellement. 
C'est pourquoi il est dit autre part 44 ) : Il baissa donc 

les cieux et descendit, ayant l'obscurité sous sea pieds. 

» 

Nous avons donné les formules de ces treize modes 
d'argumentation en hébreu dans notre Théorie du Judaïsme 
parce qu'elles peuvent faciliter la lecture du Talmud. Nous 
y avons aussi exposé la raison qui nous détermine à les 
traduire plutôt en latin qu'en français. Or l'Halaca se sert 



38) Lev. XXI, 12. 39) ïb. 11. 40) II). XVIf, 6. 41) Kxod.XIX,20. 
42) lb. XX, 22. 43) DeaL IV, 30. 44) II Sain. XX, 10. 
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avec tant de confiance de ces treize règles d'argumentation 
pour citer et éclair cir en même temps la loi de Moïse qu'elle 
les appelle les colonne» et les supports de tout l'édifice 
légal, c'est-à-dire, de tout l'échafaudage qu'elle a su dresser 
autour de la loi mosaïque. 

Elle puise enfin son autorité dans le témoignage des 
dépositaires de la tradition, c'est-à-dire, dans l'autorité des 
pères de famille et des docteurs du premier et du second 
ordre. En d'autres mots elle fait remonter la tradition de 
père en fils, des disciples aux précepteurs et des docteurs 
à d'autres docteurs moyennant le prestige de quelques noms 
qu'elle emprunte, au hasard, à des généalogies et à des 
chroniques très-obscures. Elle dit p. ex. : que Juda le Saint 
est un écrivain digne de foi parce qu'il n'a fait que cou- 
cher par écrit ce qu'il avait entendu de Siméon, son père ; 
et Siméon de Gamaliel, son père ; et Gamaliel d'un autre Si- 
méon, son père ; et ce Siméon d'un autre Gamaliel, son père ; 
et ce Gamaliel d'un troisième Siméon, son père; et ce troi- 
sième Siméon de Hillel, son père. Arrivée à Hillel elle 
observe qu'il n'enseignait que ce qu'il avait appris de Che- 
maïa et Abbalion qui furent ses précepteurs, et ainsi du 
reste, comme nous l'avons déjà dit, jusqu'à ce qu'elle re- 
trouve le moyen de rattacher ces noms à ceux des prophè- 
tes, des souverains pontifes, des juges et des vieillards jus- 
qu'à Âhron et Moïse eux-mêiries. Elle répéta à peu près 
la même opération en descendant, mais alors elle passe 
par tous les chefs d'école et leurs adhérans de la manière 
que Maimonides nous l'explique en détail, dans la préface 
de son abrégé du Talmud intitulé Jad Hazaka**). Quant 
à la loi écrite, dit-il, Moïse en déposa lui-même un exem- 
plaire dans l'arche, et en* distribua douze autres exemplai- 
res aux tribus avant sa mort. Mais quant à la loi orale 
il en confia le dépôt de vive voix à Eleazar, à Phinéa, à 
Josua, aux vieillards, bref, à tous les Israélites. Josua et 
Phinéa l'enseignèrent eux aussi de vive voix, pendant leur 
vie, de sorte que plusieurs vieillards qui ne l'avaient pas 



45. Voy. théorie da Jud. P. II. Mfcx. I". 
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entendue de Moïse purent l'apprendre d'eux. Heli la reçut 
des vieillards et de Phinéa ; Samuel de Heli et de son con- 
sistoire; David, de Samuel et de son consistoire; Ahie Si- 
lonite, de David et de son consistoire 46 ). Elie, de Ahie 
Silonite et de son consistoire; Elisée, d'Elie et de son con- 
sistoire; le prêtre Jehojada, d'Elisée et de son consistoire; 
Zacarie, de Jehojada et de son consistoire ; Hosée, de Zaca- 
rie et de son consistoire'; Amos, de Hosée et de son consi- 
stoire; Jesaïe, d'Amos et de son consistoire; Mikée, d'Isaïe 
et de son consistoire; Joël, de Mikée et de son consistoire; 
Nahuin, de Joël et de son consistoire ; Habacuc, de Nahum 
et de son consistoire; Sophonie, de Habacuc et de son con- 
sistoire ; Jérémie, de Sophonie et de son consistoire : Baruch, 
fils de Nérie, de Jérémie et de son consistoire; Ezras et 
son consistoire 47 ), de Bar ne, fils de Nérie, et de son consi- 
stoire; Siméon le juste, d'Ezras et de son consistoire 48 ); 
Antigone le Sokéen et son consistoire, de Siméon le juste 
et de son consistoire; José, fils de Joazar, de Tserira et José, 
fils de Johanan de Jérusalem, avec leur consistoire, d' Anti- 
gone et de son consistoire; Josue, fils de Parahie et Na- 
thaï l'Arbélite, avec leur consistoire, de José fils de Joazar 
et de José fils de Johanan et de leur consistoire; Jehuda, 
fils de Tabée, et Siméon» fils de Chalech, et leur consistoire, 
de Josua fils de Parahie, de Nathaï l'Arbélite et de leur 
consistoire; Chemaïa et Ab talion prosélyte» de la justice 
et leur consistoire, de Jehuda, de Siméon et dé leur consi- 
stoire; Hillel et Chammaï et leur consistoire, de Chemmaïa 
d'Abtalion et de leur consistoire; Rabban Johanan, fils de 
Zakaï, et Rabban Siméon, fils de Hillel le vieux, de Hillel 
de Chammaï et de leur consistoire. 




- 

46) Maimonidei obierve que cet Abie Silonite a pu apprendre la 
tradition de ceux qui étaient lortii d'Egypte. 

47) Par consistoire d'Ezrai Mairaonidei entend la Grande-S) nago- 
gae (rrèlTin rTZIZ ) dont £zra§ était le président, et Haggée, Zacarte, 
IWalakie, Daniel, Hananie, Misaïl, Azarie, Néhémie, fils d'Uekelie . Mar- 
dolée, Belsar, Zorobabel et plusieurs autre» vieillard! au nombre de 
120 les membres ou les assesseurs. 

48) Siméon le Juste créé grand prêtre aprèj E/.ras a été le dernier 
d'entre les membres de la Grande-Synagogue. 
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Maimonides ajoute que Rabban Gamaliel le vieux re- 
çut la tradition de Rabban Simeon, son père et fils de Hil- 
lel le vieux; que Rabban Siméon, fils de Gamaliel, la reçut 
de son père; que Rabban Gamaliel, fils de Siméon, la reçut 
de son père, qu'enfin Rabban Siméon, fils de Gamaliel, la 
reçut également de son père. Or R. Jehuda le Saint, au- 
teur de la Mischna, a été le fils de ce dernier Rabban Siméon. 

Nous avons soigneusement recueilli cette chaîne des 
dépositaires de la tradition parce qu'elle est comme le fil 
d' Ariadne dans le labyrinthe où nous allons nous renfer- 
mer. Elle contribuera aussi beaucoup à aider la mémoire 
dans la biographie des docteurs qui parlent dans la Mischna 
et dans la Ghémara, et dont nous nous occuperons tout à 
l'heure. Mais tenons pour règle certaine que toutes ces tra- 
ditions de père en fils et des précepteurs aux disciples ont 
dû être nécessairement altérées à plusieurs reprises. En 
effet nous avons indiqué plusieurs motifs de cette altéra- 
< tion dans notre Théorie et entre autres la maxime qui se 
trouve dans la Mischna et qui porte, qu'un fils peut renon- 
cer aux traditions de son père autant de fois que plusieurs 
docteurs s'accordent à les infirmer par d'autres traditions 
contraires. Nous trouverons aussi bien souvent dans la 
Ghémara que ses auteurs, tout en croyant à la divinité de 
la tradition, sont obligés d'élever en principe que les disci- 
ples peuvent corrompre et ont réellement corrompu les tra- 
ditions de leurs précepteurs. 

R. Isaac dit dans le Talmud 49 ): La correction de* 
scribes et ce qu'on lit dans la Bible sans qu'il y soit écrit, 
et ce qu'on y écrit sans quHl doive être lu, forment une 
constitution de Moïse dérivée du mont Sinaï (niDfcb rrabrr 
*3^0a). Quoique ces paroles aient constitué en origine le 
langage de la critique, les talmudistes en ont étrangement 
abusé par la suite. Ils en ont fait le fondement de l'opi- 
nion que le texte sacré de la loi a été dicté à Moïse de 



49) Nedarim 37, b. c'est de ce passage qu'est dérivée, comme je 
crois , la Massora ou la lecture traditionnelle de la Bible dont j'ai déjà 
parle dans la Théorie du Judaïsme, et qui revient à peu près vers la 
clôture du Talmud. 
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la bouche de Dieu avec toutes les minuties grammaticales 
qui regardent l'etymelogie des mots, la forme des lettres, 
les accens et tout le système graphique et orthographique 
que les grammairiens israélites ont enfanté à différentes 
• époques après que leur langue a commencé à tomber en 
désuétude. Mais il faut se rappeller que l'Halaca prend la 
grammaire de la Bible 50 ) dans une acception toute parti- 
culière, qui se trouve dans le nom qu'elle lui donne pnpn 
subtilité. Tout ce qui, dans les paroles de la loi ne prête 
pas à la subtilité, lui est parfaitement indifférent, de sorte 
que, si depuis ce moment, nous nous fesons une loi de 
croire que les talmudistes non seulement ont ignoré la 
partie scientifique de la langue hébraïque, mais qu'ils Font 
même négligée à dessein, nous pouvons être sûrs que pres- 
que tout le Talmud viendra à l'appui de cette assertion. 
Ils ont pensé , peut-être , que ce n'est pas le bon sens qui 
a inventé la grammaire, mais l'esprit borné des hommes, et 
que par conséquent Dieu devait avoir une grammaire toute 
à lui, qui fût supérieure, et souvent même contraire au 
bon sens. Cela fait qu'on ne doit pas regarder comme hy- 
perbolique, la sentence du traité Sopherim, que Dieu donna 
à Moïse, la loi, avec l'art prodigieux de déclarer chaque 
chose de 49 manières pures et de 49 manières impures, et 
nos lecteurs pourront facilement en convenir en se péné- 
trant d'avance de' l'idée que dans chaque passage de la loi 
mosaïque XKalaca considère les paroles du texte sacré: 

1°. d'après leur nombre, 

2». (^après leur nature ou forme intérieure 

3°. et d'après leur forme extérieure 51 ). 



50) Je dit la grammaire de la Bible pour la distinguer de celle 
du Talmud dont nous avons parlé dam la Théorie du Judaîme, P. I™. 

51) On pourrait trouver' digne d'approbation rette extrême sollici- 
tude que l'Halaca exerce continuellement sur les paroles d'un monument 
religieux si la pratique était toujours aussi raisonnable que la théorie. 
Mais il est un fait des plus avérés; c'est que celte même sollicitude a to- 
talement défiguré la physionomie de la Bible, et nous ne nous lasserons pas 
de répéter qu'il ne faut point juger l'esprit des talmudistes sur leurs 
maximes générales, mais sur les applications qu'ils en fout à chaque 
occasion. 

♦ 
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En effet, un des plus savans écrivains Israélites de 
nos jours 52 ) s'est cru en devoir de commencer à parler 
des treize modes d'argumentation en passant en règle gé- 
nérale que ces modes servent aux talmudistes pour inter- 
préter la Bible dans le but de rendre compte de chaque 
parole avec une rigueur qui dépasse toute imagination. 
Rien de superflu dans la parole de Dieu* Cette pensée 
juste en elle même veut signifier dans la bouche des au- 
teurs du Talmud 

1°. que si Moïse, au lieu de l'expression très-simple: 
Dieu vous donne la loi, s'est servi d'une tournure pro- 
verbiale, qui répète la même chose deux ou trois fois, 
il a voulu symboliser par là, que Dieu confia aux Is- 
raélites la loi écrite, telle qu'elle est dans le Penta- 
teuque et la loi orale, telle qu'elle est dans le Talmud. 
2°. que lorsque Jesaïe qui parle en prophète et en poète 
en même temps, cumule ensemble plusieurs substan- 
tifs à peu près synonymes, cela demande une explica- 
tion, et leur nombre de six fait allusion aux six or- 
dres des matières talmudiques. 
3°. que si Jérémie enfin se sert trois fois du mot àMU? 
rugir comme un lion* 3 ) dans un seul et même ver- 
set, ce n'est pas l'art poétique des orientaux qui l'a 
porté à faire cette répétition, mais le dessein de nous 
apprendre que la nuit a trois veilles,- et que dans cha- 
cune de ces veilles Dieu rugit comme un lion. 
Nous n'avons pas besoin de porter plus loin les exem- • 
pies de ce genre, car nous traduisons le Talmud # qui en 
est rempli; mais nous prions nos lecteurs de ne point ou- 
blier qu'une des raisons principales qui ont forcé les tal- 
mudistes à tourmenter leur esprit pour rattraper à leur 
manière le sens des paroles de la Bible, moyennant les 
treize modes d'argumentation, c'est qu'ils ont vu le nombre 



52) Peter Beer - Geacbichte , Lebren und Meinungen aller bestande- 
nen und noch bestehendeii religiuseu Sekten der Juden und der tieheim- 
lehre oder Cabbalab. 

53) XXV, 30. On retrouvera l'explication de ce paasage daua tea 
premières pages de la version du traité Beracolh. 
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et la composition où il n'y avoit que l'unité et la simplicité 
la plus rigoureuse 54 ). 

Il y a, pour ainse dire, des familles et des colonies de 
mots, comme il y a des familles et des coTonies d'hommes. 
C'est pourquoi les premiers sont ou primitifs ou dérivés, 
indigènes ou étrangers, et offrent un grand nombre de nu- 
ances, sur tout dans les langues orientales, où les fonnes 
des noms et des verbes respectent les droits de l'analogie 
plus encore que dans les langues d'Occident. Leur signifi- 
cation est tantôt étymologique, tantôt logique, tantôt gram- 
maticale, tantôt enfin littérale, et cette dernière se subdivise 
en propre et figurée. C'est à l'aide de la critique et des 
antiquités que Ton tache communément de se mettre dans 
les mêmes circonstances que les auteurs qui nous ont parlé, 
à des époques plus ou moins reculées, et de ne point pren- 
dre le change sur le sens qu'ils ont attaché à leurs paro- 
les. Le but ordinaire d'un interprète est de rechercher si 
le monument dont il s'occupe doit être expliqué au propre 
ou au figuré et, tout au plus, au propre et au figuré en 
même temps. Mais les talmudistes ont cru déroger au 
respect dû à la divinité, en renfermant leurs interprétations 
de la Bible dans des bornes aussi étroites. Il paraît qu'ils 
se sont dit: que comme la pensée de Dieu est infiniment 
plus étendue que la parole, elle a consigné dans chaque mot 
de la Bible autant de prescriptions légales qu'il peut avoir 
de significations, autant d'idées qu'il a de nuances. Et si ce 
système exégêHque entraîne avec lui des contresens et des 
contradictions sans nombre, ce n'est que l'effet de notre 
faible intelligence. Le devoir de chaque docteur de la loi 
est de le croire parfait, et de travailler à le justifier dans 
toute son étendue. Voilà ce que n'ont pas manqué de faire 
les rédacteurs du Talmud avec toute la contention de leurs 
esprits. Toutes leurs explications de la loi mosaïque sont 



54) Le seal sens de la Bible sur lequel VHalaca glisse avec indif- 
férence, ou qu'elle néglige ouvertement, est celui que nous appelom 
proprement grammatical, et qui se retrouve dans les formes des noms et 
des verbes étudiées par principes. 



autant d'énigmes pour quiconque respecte les limites de la 
raison, et ne s'enfonce pas avec eux, dans la bourbe des so- 
pbismes les plus ridicules. Nous en avons donné plusieurs 
exemples dans notre Théorie. 

11 est vrai que le Talmud parle d'un ordre de docteurs 
appelés Scribes qui ont eu un temps la bonne idée de sup- 
poser des variantes dans le texte sacré, et de les dériver de 
l'ignorance de ceux qui ne l'ont ni bien transcrit ni bien 
prononcé. Mais tous les autres docteurs talmudiques ont 
rarement partagé cet avis. Nous voyons au contraire qu'ils 
ont rendu raison de tous les mots écrits ou prononcés d'une 
manière irrégulière, de toutes les lettres ajoutées, retran- 
chées ou changées contre d'autres, qui ont à peu près la 
même conformation ; des lettres mêmes, que les copistes ont 
transposées ou renversées par mégarde. UHalaca trouve 
dans tout cela des mystères ; elle y voit tout au moins des 
sujets dignes d'exercer son esprit de recherche. 

Nous avons jusqu'ici personnifié l'Halaca, et nous conti- 
nuerons à le faire à l'avenir, car nous avons remarqué qu'elle 
soutient seule dans le Talmud le rôle de la loi orale. En 
effet, dans le dialogisme perpétuel, qui va d'un bout à l'au- 
tre des douze in-folio dont se compose ce code religieux, 
on aperçoit trois interlocuteurs bien distincts, que je dési- 
gnerai avec le nom de premier et second témoin et de Juge 
pour me faire entendre de mon mieux. Le Juge est un 
personnage qu'on ne peut définir, ni désigner avec précision. 
11 n'est ni Juda le Saint, ni R. Ache, ni Ravina, mais, l'/Za- 
laca qui propose ses questions au nom de la tradition; et 
les témoins sont toujours deux docteurs de la loi, qui sor- 
tent de deux rangs de jurisconsultes qui diffèrent d'avis 
sur chaque point de doctrine. Or YHalaca les écoute avec 
résignation ^isqu'à la fin de leurs tirades interminables, 
quelquefois décide de quel côté doit se ranger la pratique, 
quelquefois le donne à deviner et continue son train en que- 
stionnant de nouveau les témoins. Son genre est socrati- 
que, elle exige d'eux, qu'ils passent de la Bible à la Mischna 
et de la Mischna à la Baraïtha etc., en tachant de concilier 
et d'expliquer les nombreuses contradictions qui existent en- 
tre ces deux corps de doctrines traditionnelles, et qu'elle 



Digitized by G( 



— 79 — 

* j 

envisage comme purement apparentes. Elle veut qu'il» don- 
nent la règle, et à côté de la règle l'exemple, sans jamais 
leur permettre de raisonner, si ce n'est pour sauver le re- 
spect dû à l'autorité majeure de la tradition. Son genre 
est socratique, nous le répétons, mais son chemin est tou- 
jours tortueux et spiral , au point qu'elle a de la peine à 
se souvenir après tout, du point d'où elle est partie. Elle 
s'écarte souvent de la question en mettant, comme l'a dit 
le poète, les poissons sur les montagnes et les oiseaux 
dans la mer. 

Elle tire souvent de la parole de Dieu de nouvelles 
interprétations par la voie des comparaisons et des allu- 
sions, et s'imagine qu'elle ne déroge pas au précepte de ne 
rien ajouter à la loi de Moïse 55 ) en multipliant les con- 
stitutions, parce qu'elles sont contenues, à son avis, dans 
le texte sacré, et qu'elle croit de sa compétence de les en 
déduire. Elle se permet d'enchérir sur la rigueur de cette 
même loi, pour lui faire une haie comme elle dit (;p0 H!î*1 
m^nb), c'est-à-dire, pour éloigner les hommes du danger 
de la transgresser. Lorsqu'elle veut approfondir le sens 
véritable de la Bible elle propose à ses témoins de rame- 
ner leur témoignage au principe mathématique : quae sunt 
eadem uni tertio , ea sunt eadem inter se et viceversa, et 
ils le font avec tant d'acharnement, que chacune de leurs 
expressions contient une sentence toute entière qu'il faut 
savoir sous-en tendre. Lorsqu'elle a par hasard quelque 
doute sur l'esprit de la loi de Moïse elle devient casuiste 
et se sert des formules reçues: Dubium legis ad gravio- 
rem ver gère partem: dubium Magistrorum vero ad mino- 
rem : dubU dubium, est si ipsius legis, ad leviorem, Lorsqu' 
enfin elle ne peut pas résoudre une difficulté elle en ap- 
pelle à ce qu'en dira un jour Tisbi ou E/ie* 6 ). Les té- 
moins qu'elle interroge ont à tout propos les paroles de la 
Bible sur les lèvres, mais elle, elle professe de regarder leurs 
citations tantôt comme argumens démonstratifs, tantôt comme 



55) Voy. Théorie du Judaïsme. III. Part. 
50) IL. II. Part. 
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de simples souvenirs, quoiqu'elle ne soit pas toujours de la 
même opinion sur ce sujet 57 ). Enfin elle permet à ces 
mêmes témoins d'exposer au long et au large leHrs avis 
contraires et souvent même contradictoires, parce que, s'il 
faut en croire Juda le Saint et Maimonides, elle envisage 
leurs disputes comme un monument qui peut attester aux 
siècles à venir, que les dépositaires de la tradition méri- 
tent d'être crus et obéis aveuglément, parce qu'ils ont dis- 
cuté, sur chaque point de doctrine, sur chaque pratique, 
avec autant de recherche que d'impartialité et de calme. 
Mais quiconque s'en rapporte à l'examen attentif de son 
génie peut facilement se convaincre qu'elle exige de ces 
mêmes témoins qu'ils estassent l'un sur l'autre tant d'avis 
opposés, dans l'intime conviction que les contradictions mê- 
mes sont la parole de Dieu 58 ). 

Les docteurs de la loi nous ont donné tant de notions 
différentes de la nature de YAgada qu'il est difficile au- 
jourd'hui de s'en former une idée assez précise. Mais 
comme il est certain que la définition que nous en avons 
proposée dans notre Théorie en l'appelant la Rhétorique 
du Talmud, renferme et explique le plus grand nombre de 
ces notions nous nous gardons de lui en substituer une 
autre dans cette préface. 

Nos lecteurs s'apercevront par leur propre expérience 
que si YAgada ne paraissait pas de temps en temps sur 
les champs arides de l'Halaca sa soeur, il serait impossible 
d'y faire trois pas de suite sans en ressentir un ennui mor- 
tel. La lecture du Talmud est un voyage dans le désert 
où Ton ne rencontre que du sable parsemé de plantes sté- 
riles et de quelques herbes altérées. UAgada seule rompt 
cette monotonie et amuse par fois le voyageur en lui con- 
tant les anecdotes et les aventures des bons vieux temps. 
Mais tout en y ayant recours comme à une espèce de ré- 
création d'esprit, les talmudistes se servent de ces anec- 



57) Nom trouverons la preuve de celte inconstance dès le com- 
mencement du traité Reracotb. 

58) On peut lire plusieurs citations relatives à cette maxime ainsi 
qu'à l'origine de VHalaca , dam la 11° Partie de notre Théorie. 
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dotes comme d'autant d'exemples qui confirment la règle 
par la pratique en donnant des leçons de morale et en pro- 
pageant la corruption des moeurs la plus inouie. UAgada 
aussi parle au nom de la tradition, ce qui l'élève au même 
degré d'autorité que YHalaca. Nous avons prouvé cela 
dans notre théorie, et on le verra confirmé bien souvent 
dans la version- du Talmud. Elle doit être prise tantôt au 
propre tantôt au figuré, et lorsqu'elle parle par symboles 
on aurait de la peine à la distinguer de la Midracha ou 
de l'explication allégorique de la Bible 5 »), ce qui nous dis- 
pense de faire ici un article à part pour cette dernière. 

\2Agada en appelle au témoignage du texte sacré, à 
l'aide des mêmes règles que YHalaca, Mais elle en a aussi 
qui lui sont particulières et dont voici les principales ou 
celles qui peuvent rendre plus intelligible notre version 60 ). 
Elle raisonne donc: 

1». Ah augmente (^wn), c'est-à-dire, s'il y a quelque 
particule du discours dans la Bible qui paraisse inutile, 
il faut croire que Dieu s'en est servi pour diriger 
notre attention au delà de la teneur du texte sacré. 
Ces particules sont ordinairement Eth (nfi«) caractéri- 
stique du quatrième cas et quelquefois conjonction 
copulative, Gam (OA) encore et Aph (sa) ainsi. P. ex. : 
si par les paroles : Et P Eternel visita Sara 61 ) l'Ecri- 
ture avait voulu dire que Dieu visita Sara seulement 
elle pouvait bien se passer de la particule Eth qui pré- 
cède le mot Sara; mais elle y a ajouté cette particule 
pour nous faire entendre que Dieu visita Sara et tou- 



59) Théorie da Jud. le p ar f. 
' 60) Nom ne rapportons cet réglée à l'A gad a que ior l'autorité de 
Peter Beer, qui après avoir expliqué les treize mode» d'argumentation 
ajoute ces paroles; „ Auch R. Josse der Gallilaer giebt awei und dreis- 
sig solcber Aaslegungaregeln an, wovon aber die meisten bloss auf den 
sweiten Tbeil des Taluiudi, uamlich die Hagadalh oder Sageu sicb be- 
siehen. « Ib. T. I. pag. 242. 

61) Gen. XXI, J. La particule Eth avant Sara a la force de la 
copulative et selon les Talmudistes et alors il faut lire: L'Eternel vi* 
sita et Sara et sous-entendre et d'autres femmes avec Sara 

1. F 

» 

s 
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tes les autres femmes qui étaient stériles dans le même 
temps que Sara. 

2% A diminution (Diana*), c'est-à-dire, par les particu- 
les rak (p-i) seulement; ac seulement, min (p) 
excepté, qui tendent à diminuer la force de la phrase 
précédente autant que possible: ainsi p. ex.: l'Ecriture 
dit 6 2 ) qu'ait temps du déluge tout ce qui existait sur 
la terre fut exterminé excepté Noë, Mais cela ne 
veut pas dire qu'il échappa entièrement aux effets de 
cette catastrophe, mais qu'il en fut quitte pour une 
forte attaque de rhume. 

3°. Ab augmento post augmentum (">ttr^a *\m "na"»*)»), 
c'est-à-dire, lorsque deux ^particules augmentâmes sont 
réunies ensemble p. ex.: dans le passage 63 ) ton ser- 
viteur a tué et un lion et un ours, on trouve les deux 
particules gam 9 eth jointes ensemble avant les mots 
lion et ours pour nous faire entendre qu'avec le lion 
et l'ours leurs petits aussi furent tués. 

4°. A diminutione post diminutionem (ûi^fc «ina Bis-fc). 
Lorsque deux particules diminutives précèdent le même 
mot. Ainsi comme les paroles 64 ): Est-ce que T Eter- 
nel a parlé seulement par Moïse? contiennent les 
deux particules rak, ac placées l'une à côté de l'autre, 
elles veulent dire que Dieu avait déjà parlé à Ma- 
rie et à Ahron avant de parler à Moïse. 

5°. A vocum convenientia (toia). P. ex.: il est dit de 
Samuel 65 ): et aucun rasoir ne passera sur sa tète, ce 
qu'il faut expliquer: et il sera Nazarien; car l'expres- 
sion rasoir se trouve aussi appliquée à Samson, dont 
la Bible dit expressément qu'il était Nazarien 66 ). 

6°. A compendio (msp *pia) ou par réticence, comme 
p. ex.: Mais fai été de tabernacle en tabernacle et 
de pavillon il faut sous-entendre nécessairement (en 
pavillon 61 ) et expliquer pourquoi on a fait cette ré- 
ticence. 

7°. Ereimmutata lïft). P. ex.: R. José, fils de 



G2) Gen* VII, 23. 63) I. Sain. XVII, 36. 64) Nun. XII, 2. 
65) I. Sam. I, 11. 66) Jugea XVI, 17. 67) 1. Chronique! XVII, 5. 
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Hanina, disait que la famine en Egypte devait durer 
42 ans, car dans le texte sacré on parle trois fois de 
7 vaches et de 7 épis, ce qui fait le nombre de 42. 
Mais lorsque Jacob descendit en Egypte il réduisit la 
famine à 7 ans seulement; cependant les 42 ans de di- 
sette reparurent du temps d'Ezéchiel, car il est écrit* 8 ): 
Elles seront en désolation (les villes d'Egypte) durant 
40 ans. 

8». Ex ordine diviso (pbram ^TVOJa), c'est-à-dire, lorsque 
deux versets de la Bible qui devraient se lire ensem- 
ble sont séparés Tun de l'autre et présentent quelque 
confusion 6 9 )• 

9°. Ex eo quod 8Uo loco non explicatur, sed explicatur 
loco alio (im Dip&a «nonm ifcip&a unan» *dt&). 
Exemple: pour avoir une juste notion de l'Eden il 
faut confronter ensemble tous les passages de la Bible 
où l'on en parle, car l'auteur de la Genèse T °) nous le 
dépeint comme une terre plantée d'arbres désirables 
à la vue et bons à manger, et Ezéchiel ' ») nous en parle 
comme d'un lieu rempli de pavillons dorés et couverts 
de pierres précieuses. Il faut donc conclure de ces 
deux passages que l'Eden se fesait remarquer par l'une 
et par l'autre qualité conjointement. 

10°. Ex eo quod et si de hoc dicatur etiam in compari 
sive adjuncto locum habet, 'n+ïrfr n' m ma l&eMtD 
Exemple: Le Psalmiste a dit 12 ): La lumière est se- 
mée pour le juste, et la joie pour ceux qui sont droits 
de coeur. Comme on ne peut pas croire que la lu- 
mière soit de la compétence du juste, sans la 
joie, ni la joie de celle des droits du coeur 
sans la lumière, il faut conclure que les droits du 
coeur et le juste doivent prétendre également à l'une 
et à l'autre. 

Comme nous avons déjà dit dans notre Théorie que 
les avis sont extrêmement partagés sur le véritable sens 



68) E«éch. XXIX, 12. 69) II. Chroti. XXX, 18. 19. 70) If, 8—9. 
71) XXVIII, 13, 72) Pitta. XCVII, 11. 
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de YAgada il ne nous reste qu'à emprunter à Maimonides 
un exemple de la méthode d'après laquelle il faudrait y 
chercher des symboles en se conformant à lavis de ceux 
qui en font l'apologie. Il y a dans le Talmud , dit-il 7 3 ), 
des allégories et des explications mystiques qui par leur 
extérieur paraissent contraires à la raison. Les talmudi- 
stes y ont eu recours d'une part pour aiguiser l'esprit des 
savans, et de l'autre pour ne point éblouir les yeux des 
idiots en leur présentant dans tout leur éclat des vérités 
profondes; car selon l'expression du sage 74 ) il ne faut 
pas parler lorsque le fou f écoute qui ne peut que mépriser 
la prudence de ton propos. Autant de fois donc que les 
énigmes et les paraboles nous sont incompréhensibles, on 
doit l'imputer à la faiblesse de nos facultés et non à leurs 
auteurs. Croyons-nous que celui qui n'a conversé qu'avec sa 
mère et avec sa femme sera jamais à même de sonder les 
mystères de la nature? Mais les vérités de la théologie 
sont encore plus difficiles que celles de la physique et sans 
beaucoup de pénétration et d etudes préparatoires il est 
impossible de les aborder, d'autant plus que le coeur de 
nos ancêtres était comme l'entrée d'un portique, et que 
celui de leurs neveux est devenu plus étroit que le trou 
d'une aiguille. Prenons pour exemple cette parole des 
docteurs de la loi : Dieu fi* a dans le monde que quatre 
coudées (PHalaca. Si l'on s'avise de vouloir expliquer cette 
sentence à la lettre, elle nous conduira nécessairement à 
la conclusion qu'on ne doit s'occuper que de l'étude du 
Talmud, et que les autres sciences et professions ne peu- 
Tent être d'aucune utilité. Mais si nous la considérons 
d'après le sens caché qu'elle renferme, loin d'y trouver une 
absurdité aussi palpable nous y découvrons une vérité pro- 
fonde et utile en même temps. Voici son explication qui 
peut être appliquée en quelque sorte à toutes les autres 
fables et Agadas du Talmud 75 ). Rien d'inutile, rien sans 



73) Dans la Prcf. de l'Ordre Zeraïm. Voy. aussi More Nevukim. 

74) Trov. XXIH, 9. 

15) J/explication de Maimonidei eut une longue dissertation que 
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. raison dans le monde; chaque chose y a son trot déterminé, 
et si le forgeron fabrique la scie pour scier et la hache 
pour hacher, croirons nous que Dieu a crée la moindre des 
choses sans un but déterminé? Les pierres et les métaux, 
les plantes et les animaux ainsi que tous les autres objets 
terrestres, et sur -tout les corps célestes favorisent l'exi- 
stence de Thomme et servent à ses besoins. Or, si nous 
cherchons le but de la création de Thomme nous trouve- 
rons en dernière analyse qu'il a été fait pour tâcher 
d'éclaircir et de perfectionner sa raison par l'étude, et que 
la théologie peut éclaircir la raison humaine plus que tou- 
tes les autres sciences, car elle les comprend toutes, ou 
pour mieux dire, elle les a toutes à sa suite. Mais comme 
YHafaca et la théologie sont deux choses parfaitement 
identiques il suit de là que Dieu a crée le monde pour 
les théologiens, et que lorsqu'on dit qu'il n'a dans le monde 
que quatre coudée» (PHalaca, l'expression quatre coudées 
désigne la taille d'un homme, et cet homme est un théo- 
logien. En d'autres termes: Dieu n'a dans le monde que 
les théologiens qui répondent aux vues qu'il s'est propo- 
sées dans la oréation. Mais, dira-t-on, continue Maimo- 
nides, pourquoi a-t-il crée les idiots? Je réponds que les 
idiots ont été crées pour deux raisons: 

1°. pour être les domestiques des sa vans, car s'il n'y . 
avait que des sages la terre serait un désert, c'est-à- 
dire, il n'y aurait personne pour la cultiver et pour 
s'adonner aux autres professions qui sont indispensa- 
bles dans le cours ordinaire de la vie. Cest pourquoi 
Ben Zoma , le phénix des théologiens de son temps, 
disait, en fixant les yeux sur le reste des Israélites: 
Béni toit celui qui a crée tous ce» hommes pour me 
servir. 

2°. pour leur tenir compagnie parce que les savans sont 
toujours en petit nombre comme toutes les choses de 
première nécessité p. ex. : les élémens, les planètes et 
les sphères célestes. C'est pourquoi R. Chiméon Ben 



m oui ne feront qu'abréger pour servir à la brièveté et à la clarté que 
nous nom tomme* vropotéei dam celte Préface. 
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Johaï était accoutumé à dire en faisant allusion à l'ex- 
trême rareté des théologiens du premier ordre: J'ai 
vu que les fils du banquet sont bien peu (Voy. l'Evan- 
gile) et s* il faut en porter le nombre jusqu'à deux il 
n'y a que moi et mon fils qui puissions prétendre à 
ce titre. Or, nous assisterions seuls en convives de ce 
bas inonde, s'il n'avait pas d'idiots. 

On croira peut-être, conclut Maimonides, cette raison 
un peu frivole, cependant elle est même plus solide que la 
précédente, car nous voyons que le bon Dieu a retenu les 
infidèles dans la terre de Palestine pour y tenir compagnie 
aux fidèles. En effet, il a dit des Cananéens 76 ): Je ne 
les chasserai point de devant ta face en une année, de 
peur que le pays ne devienne une solitude. Maimonides 
infère de tout son raisonnement (qui est à la vérité très- 
forcé et très-embrouillé dans l'original) que YAgada : Bien 
n'a que quatre coudées d'Halaca dans le monde, prise au 
propre est contraire aux études profanes, tandis que si on la 
considère au figuré elle recommande qu'il ne faut négliger 
aucune des connaissances humaines. Cependant nous vo- 
yons que malgré son explication, tous les plus savans théo- 
logiens Israélites sont demeurés étangers à ces mêmes 
connaissances et n'ont étudié que le Tàlmud. Nous pou- 
' vons donc inférer à notre tour de ce fait universellement 
reconnu qu'ils ent pris à la lettre l'Agada dont il s'agit. 
Mais quoiqu'il en sait rappelons nous: 

t°. que lorsqu'il s'agit du code religieux de la Synagogue 
nous ne devons pas prendre en considération ce qu'en 
pense Maimonides, mais ce qu'il faut en penser d'après 
l'influence qu'il a exercée et qu'il exerce toujours sur 
le caractère de la masse des juifs. 

2°. et que le devoir d'un traducteur n'est pas le même 
que celui d'un interprète; car le premier cherche à 
transmettre dans une autre langue la signification gram- 
maticale et littérale du texte qu'il traduit; tandis que 



76) Exod. XXIII, 29. 
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le second tâche de rattraper tous les sens dont cette 
signification grammaticale et littérale est susceptible. 

Nous terminerons ce qui regarde' l'Halaca et l'Âgada 
du Talmud en transcrivant ici six autres règles que, selon 
les rabbins 7 T ), elles ont en commun dans les allusions qu'el- 
les font aux saintes écritures. 

■ 

1°. Principium statuitur in Mikra et principium statui- 
tur in Massora (rmsab da ]"m «npab &K ï"n)> c'est- 
à-dire, on doit expliquer les paroles de la Bible comme 
on les lit dans le texte et on peut les expliquer aussi 
comme la Massora 78 ) dit en marge qu'il faut les pro- 
noncer. Exemple: On trouve dans un même chapitre 
du Lévitique 79 ) le mot tabernacle trois fois, deux 
fois écrit de la même manière et une fois autrement, 
ce qui peut donner lieu à plusieurs allusions. 

2°. Duo script a eodem recidentia aliud docent (*3tD 
l'nfcbai nnfiO p&carr D^iro), c'est-à-dire, plusieurs 
versets de la Bible où l'on dit à peu près les mêmes 
choses, ne peuvent pas constituer une répétition inu- 
tile. Ainsi le précepte du levain qui se rencontre plu- 
sieurs fois dans le même endroit de l'Exode 80 ) peut 
prêter également à différentes allusions selon la teneur 
de cette règle. 

3°. Confunduntur sectiones (nTnoiD a )*h), c'est-à-dire, 
lorsque deux versets de la Bible ont quelque rapport 
entr'eux, et nonobstant ce rapport, ils sont éloignés 



77) Je dis selon let Rabbins, car en effet il lerait fret -difficile 
de tracer une ligne de démarcation entre lei droits que l'une ou l'autre 
peut avoir de préférence sur les règles d'interprétation que noua avons 
expliquées jusqu'à présent. 

78) Mais il faut distinguer la Massora du Talmud de celle qui m 
été en vigueur après sa clôture. La première professe, apprendre à 
lire la Bible d'après la tradition, et noie les différentes leçons seulement 
en disant ne lises pas ainsi t mais Usez d'une autre manière; la se- 
conde fixe cette seconde manière par des points- voyelles, ainsi que 
nous l'avons fait observer dans notre Théorie du Judaïsme. 

79) XXIII , 34. 42—43. 

80) Xll, 15. 19. 
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Tun de l'autre, il faut les rapprocher pour mieux les 
comprendre 81 ). 

4°. Inverte scripturam et expone earn (ft*tp&ft 0^031*"t 
ItW *m*)). Exemple: Les paroles duPsalmiste: 1/ est 
temps d'adorer le Seigneur ils ont aboli ta loi* 2 ) 
doivent être disposées de cette manière. Ils ont aboli 
ta loi parce qu'ils ont su qu'il était temps d adorer 
le Seigneur. * 

5°. Praeceptum pellit interdictum (m»n *h nrm raft 
c'est-à-dire, lorsque deux préceptes, l'un affirmatif et 
l'autre négatif, concourent ensemble, il faut tâcher de 
les pratiquer tous les deux, mais sr on ne peut pas le 
faire, Tafinrinatif doit avoir le pas sur le négatif 83 ). 

6°. Loquitur lex pàrasibus Jiliorum hominum (man 
Ûift •»» pttfcD min), c'est- à- dire,' on trouve dans la 
Bible des phrases proverbiales dont les mots sont su- 
perflus seulement pour nous; mais ils ne l'étaient point 
pour les anciens, et on doit par conséquent en tirer 
une allusion ou allégorie quelconque. Telles sont les 
phrases: en l aidant tu Paideras**), en le relevant tu 
le relèveras etc. 8 5). Mais dans cette règle comme 
dans beaucoup d'autres les avis des talmudistes sont 
partagés, car il y en a aussi qui disent qu'on ne peut 
pas allégoriser dans cette circonstance 86 ). 



* 

81) Voj, Exod. xxil, 0. et 25. ou l»on parle de l'emprunt 

82) P.al. CXIX, 120. P 

83) Voy. Exod, XXXI, 14, et Nam. XXVHI, 9, .ur l'observance 
an Sabbafh. 

84) Exod. XXX, 5. 

85) Deul. XXII, 4. 

86) Nous nous servirons souvent du mot altégoriser pour rendre 
l'expression talmudique WTI qui est si fréquemment . dans la bouche des 
HabbMis, lorsqu'il s'agit d'exposer la Bible dans un sen* mystique et al- 
légorique. C'est de cette racine que dérive l'autre mot IHDTWJ (Mi- 
dracaa) qui comme nous l'avons déjà dit, désigne une exposition al- 
légorique du texte «acré, et rentre plutôt dans l'esprit de YAgada que 
dans celui de VHalaca. Si nous n'avons donné qu'un petit extrait 
des règles de la logique et de la rhétorique du Talmud, c'est qu'elles 
sont rarement intelligibles détachées du texte de ce code ; et qu'elles 
n'y jouent presque jamais le roïe de règles constantes et générales* 
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En voilà assez, je pense, pour donner à nos lecteurs 
une juste idée de l'Halaca et de l'Agada, et pour accoutu- 
mer en même temps son oreille aux tournures de leur lan- 
gage. Venons maintenant à la Cabale du Talmud. 

Les anciens orientaux ont distingué dans la vaste ma- 
chine de l'univers deux mondes dift'érens, l'inférieur et le 
supérieur ou le sublunaire et le tuperlunaire, et ont supposé 
une harmonie et une correspondance parfaite entre ces deux 
régions, ou, pour mieux dire, entre les parties de l'une con- 
sidérées relativement aux parties de l'autre. On croit com- 
munément que les orientaux ont été stationnaires à cause 
de leurs castes et de leurs théocraties, qui les empêchaient 
de rien changer aux formes extérieures de leur culte, 
ainsi qu'à la routine de certaines professions qui étaient 
transmises de père en fils. Mais il nous paraît que cette 
opinion ne se trouve vraie que par rapport au premier de 
ces deux mondes, c'est-à-dire, au monde inférieur, car ces 
peuples se sont adonnés à l'étude et à la comtemplation 
du supérieur, avec d'autant plus d'abandon, que leurs fa- 
cultés étaient sous le joug de la contrainte et de la cen- 
sure publique, pour tout ce qui les entourait de près. Nous 
nous flattons que notre avis ne paraîtra pas inadmissible 
à tous ceux qui ont des notions justes sur cette partie de 
la philosophie des anciens qui a pour objet le monde su- 
périeur qui, dans l'origine a été appelé Cabale. 

Depuis l'être le plus chétif ou le plus imperceptible de 
la création il y a une gradation, un enchaînement d'objets qui 
va jusqu'à l'homme, mais depuis l'homme jusqu'à l'être su- 
prême il n'existe qu'un vide immense que l'esprit humain ne 
croit qu'apparent, et qu'il éprouve continuellement le besoin 
de remplir. Les anciens philosophes se sont constamment 
occupés d'une oeuvre aussi difficile, et les derniers résul 
tats de leurs longues recherches ont été: 

1°. que l'homme est un petit monde renfermé dans le 
grand, dont la forme gigantesque est celle d'un vieil- 
lard 87 ). 

87) Voy. ce que nous disons du livre Zuftttr dam la seconde 
partie de notre Théorie. 
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2°. que depuis le trône de la divine Majesté , jusqu'à la 
surface de la terre, tout est rempli de sphères célestes 
habitées par des créatures d'un ordre supérieur, qui 
tendent leurs mains secourables à l'homme, pour le 
faire monter graduellement vers la divinité 88 ). 

3°. que par les lettres et par les nombres différemment 
combinés on a produit le monde et on peut produire 
des effets surprenans 89 ). 

Les docteurs de la loi ont en usage d'appeler le monde 
inférieur, roeuvre de la création (iv\!»m3 mes») en fesant 
allusion à la cosmogonie de Moïse, et le monde supérieur, 
oeuvre du charriot (rwia rrosfc) en fesant allusion à celle 
d'entre les visions d'Ezéchiel où la glorie de Dieu est ap- 
parue à ce prophète assise sur une sphère à quatre roues 
ou à quatre cercles 90 ). Ils regardent selon Maimoni- 



88) Voy. ce que dît Moiheme dans son histoire ecclésiastique sur 
le système de Basilide, prince des Gnostiques. Nous sommes en devoir 
d'avertir qu'on aurait tort de croire que les anciens philosophes orien- 
taux, en s'abandonnant à des recherches de ce genre, ne se sont ja_ 
mais rencontré sur le chemin des découvertes. La Cabale contient le 
germe de plusieurs vérités étonnantes dont la philosophie de nos jours 
n'a pas manqué de se parer sans indiquer la source où elle est allée 
les puiser. L'astronomie aussi lui doit beaucoup plus qu'on ne le croit 
communément ainsi, que nous le verrons tout à l'heure. 

80) Voy. les travaux sur la Cabale de M. le Prop*. Molitos et la 
tacra tcrittura Mut t rat a com monument i Fenico-Attirici «d Egiziani 
da Michel-Angelo Lanci Fanese. Roma, 1827. Je sois loin de trouver 
justes dans toutes leurs parties les diverses interprétations de la Bible 
que l'on donne dans ce dernier ouvrage, à l'aide de la Cabale an- 
cienne; mais si les paroles des anciens n'ont pas été telles que M. 
Lanci les leur met en bouche, la tendance de leur esprit a été sans 
doute telle qu'il nous la représente. 

90) Eséch. I et X. M. Lanci laisse entrevoir au chapitre 1 er de la 
III» Part de son ouvrage {p. i45.) qu'il est tenté de regarder comme 
un symbole des sphères célestes les roues d Exécbiel (presso le ruote 
o eelesti sfere). Mais j'ose espérer de son impartialité qu'il voudra re- 
connaître que cette idée m'appartient et que je la lui ai communiquée 
dans nne courte entrevue que nous avons eue ensemble à Varsovie en 
1822 ou 23. Quelques mois après cette entrevue je fis publier en Italie 
un mémoire sur la nouvelle explication que je proposais do G Harriot 
d'Ezéchiel en l'envisageant comme un système planétaire emprunté aux 
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des 91 ) la science du Maase Mercuba comme le nec plus 
ultra du savoir humain, comme une doctrine mystérieuse 



Chaldéens. En effet, Ëzéchie! qui par ion érudition te distingue au 
dessus de tout les autres prophètes, eut cette vision parmi les Chal- 
déens (I, 1.) et la rapporte dans le bot de condamner le culte que ce 
peuple rendait au soleil, et qui avait été une des causes principales de 
la ruine du temple et de la captivité d'Israël (V, 4 — 11. VI, 0. 13. 
VU, 20. 24, VIII, 3—16 etc). Dans ce but reconnu, le Prophète place 
l'Eternel sur un symbole de la sphère, et met le symbole du soleil, 
c'est-à-dire, une lampe ou une cassolette remplie de charbons ardens 
(I, 13 et X, 2.) au centre de la sphère, pour dénoter que cet astre n'est 
pas le raaitre du monde comme on le croyait communément, mais le 
ministre du maître du monde, et qu'il reste sous ses pieds. Que le 
charriot à quatre roues d'Ezéchiel ne soit autre chose qu'un symbole 
d'une sphère céleste, je le déduis : 

1». de ce que le Prophète dit expressément (I, 15-17. X, 10.) que 
quatre cercles placés l'un au dedans de l'autre constituaient une seule 
et même roue ou sphère à quatre côtés et ayant à chacun de ces 
côtés un animal mystérieux. 

2». de ce que les Chérubins qui dans l'origine n'ont été autre chose que 
animaux sacrés de l'Egypte, dont Moïse s'est servi symboliquement 
pour marquer que les divinités des autres peuples méritaient à peine 
l'honneur d'être les marchepied du trône de l'Eternel, signifient ches 
le Prophète, par leur position, les quatre vents (Voy. le Psalm. 
XVIII, 11. et CIV, 4.) et par leur forme, les quatre génies de la na- 
ture , d'où II suit nécessairement que le char auquel ils sont attelés 
doit être à son tour, un symbole de toute la nature (Univertitatit 
currut). 

3°. de ce que les yeux dont Ezéchiel dit que cette sphère ainsi que le 
corps de ses quatre moteurs étaient parsemés dans tous les sens 
(I, 18. et X, 12.) sont, d'après le témoignagne de toute l'antiquité sa- 
crée et profane, le symbole des étoiles. 

4°. de ce qu'il appuie à plusieurs reprises sur la circonstance, que 
le roues ou les cercles qui constituaient la grande roue ou la sphère 
étaient animés (I, 20. 21. etc.) ce qui est une manifeste allusion à 
l'âme du monde des anciens astronomes. 

5°. de ce qu'enfin les noms de Ga/gal (b&Zri) et VOpàam'm (D^Dtfitfr) 
dont le Prophète se sert pour désigner l'ensemble ainsi que les par- 
ties de son charriot symbolique (X, 13.) ont do toujours signifier 
dans la langue chaldéenne la tphère celeste et les cercle» dont elle 
se compose, non seulement parce qu'ils sont restés dans la langue 
chaldéenne moderne avec la même signification, mais parce qu'il pa- 
rait que dans l'hébreux d'une époque très-reculée ils ont voulu diie 
à peu près la même chose (Voy. Psalm. LXXV1I, 19 ). 
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qu'on ne peut révéler qu'à un certain nombre d'adeptes. 
Voici en peu de mots en quoi consiste cette science selon 
Fauteur du livre Jetsira 92 ). 

Dieu a créé le inonde par trois Sephirim (û^DO), 
c'est-à-dire, par sa conception (IDO), par son verbe (Tïd^d) 
et par son écriture (^60 ). Dieu a conçu l'archétype du 
monde avec nombre, poids et mesure, il l'a tiré du néant 
par la puissance de sa parole, et l'a peuplé des créatures 
qui sont l'écriture de Dieu; et l'écriture, le verbe et la 
conception sont une seule et même chose en Dieu. 

La langue hébraïque est divine parce que Dieu s'en 
est servi pour communiquer avec les hommes, et son écri- 
ture est parfaite et renferme des mystères dans ses traits 
les plus imperceptibles de ses caractères. 

Il y a 32 voies cachées de la sapience, savoir : 10 Se- 
phiroth (nmBO) ou attributs de la divinité 9 *) et 22 lettres, 
de l'alphabet qui sont les types ou les formes de la ma- 
nière dont les choses passent du néant à l'existence, et qui 
se divisent en 3 mère*, 7 doublet et 12 simplet. 

Comme la providence de Dieu est la même dans le 
macrocosme (l'univers) le microcosme (l'homme et les sphères 



F.zéchiel qui se montre toujours empressé de puiser dam lei arts 
et dam les moeun des Chaldéens (IV, 1. etc.) en leur empruntant le 
symbole du monde ou la sphère céleste nous apprend que leurs astrono- 
mes plaçaient le soleil au centre du système planétaire. Cette vérité 
qui n'avait pas été trop clairement démontrée jusqu'ici acquiert un nou- 
veau poids par ce que Maimonides {More Nebukim Itl> 29.) nous rap* 
porte d'avoir lu dans un vieux livre des Sabéens intitulé STttSMT 
monan qu'il y avait un temple à Babylone dédié au soleil où l'image 
de cet astre était suspendue entre le ciel et la terre, c'est-à-dire, au 
centre de l'édifice et au milieu des sept planètes. C'est donc sur l'au- 
torité d'Etéchiel et de Maimonides que nous attribuons aux anciens la 
connaissance du véritable système du monde. Mais nous prouvons en 
même temps que Copernic non seulement n'a pas profité de leurs lu-r 
mières, mais qu'il ne pouvait pas même en profiter et que son génie 
le dispensait d'y avoir recours. 

91) Préface de. I 1 Ordre Ter aim. 

02) Dans la Théorie du Judaïsme nous avons indiqué en abrégé le 
plan et l'esprit de l'autre livre cabalistique appelle ZoAmr. 

03) Voy. Théorie du Judaïsme 1« Part. 
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célestes), il suit de là que les témoins les plus fidèles de 
l'unité de Dieu sont le monde, l'âme et l'année. En effet: 

Les trois lettres mères: 

sont: 

dans le monde É v>N fuir, fcia Peau, ïîn /e ,/<?#. 

Pâme ou dans l'homme ma les parties génitales, ]ûs 
te ventre, ujfiO et /a 

l'année mn le printemps et F automne, *np /c /row/ 
ou llriver, on /a chaleur ou l'été**). 

Les sept lettres doubles: 

,. n 1 b 5 *j i 3 

sont: 

monde : Saturne, Jupiter, Mars, le Soleil, Vénus, 

Mercure, la Lune, 
dans Pâme ou dans l'homme: La sapience, les richesses, 

Pautorité, la vie, la grâce, la semence, la paix, 
dans tannée: les sept jours de la semaine. 

Les douze lettres simples: 

% t, n, o, % 3, d, *, s, p 

sont: 

dans le monde: les douze signes du Zodiaque. 
dans Pâme ou dans l'homme: les douze membres princi- 
paux. 

dans P année enfin les douze mois. 

Il suit de là que Dieu étant unique se trouve sur 
trois , trois sur sept et sept sur douze, c'est-à-dire, il pré- 
side à tout, dirige tout et fait du grand tout un ensemble 
qui excite notre admiration et qui exerce de haut en bas 
ses influences célestes. 

11 suit aussi que l'homme peut remonter jusqu'à la 



04) Il faut remarquer que lea (rois lettres \g jg^ ne s'appellent mè- 
re* que parce qu'elles produisent tous les phénomènes indiqués dans le 
texte et chacune d'après l'élément dont elle est l'abréviation p a ex. : la 
lettre «2) abréviation dn mot ttJtt feu produit dans l'homme la téle, et 
la chaleur dans l'année et ainsi des autres. 
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Divinité et l'interroger sur les secrets de la nature à l'aide 
des lettres et des chiffres numériques, sur-tout, lorsqu'il ha- 
bite dans la Palestine, qui est le nombril de la terre ayant 
le temple^ au milieu du nombril. 

Le livre Jet sir a apprend en outre que la seule dif- 
férence qui passe entre la formation du mâle et celle de 
la femelle consiste en ce que le premier a été crée par 
tt'&tt et la seconde par c'est-à-dire, par la transpo- 

sition d'une seule lettre pour indiquer que les membres 
de la femme sont les mêmes que ceux de l'homme, à l'ex- 
ception que la première les a tournés en dedans et le se- 
cond en dehors. 11 observe aussi que l'extrême degré du 
bonheur est le (ou la volupté) et que l'extrême degré 
du malheur est le (le coup ou la blessure). 

Ce livre porte le nom de rrpâF (formation) parce que 
le but principal de son auteur est d'expliquer la création 
ou formation du monde par les quatre lettres du nom inef- 
fable de Dieu mm différemment combinées, lettres qui 
sont comme l'esprit de toutes les autres. Dieu a com- 
mencé, dit-il, par la formation des créatures et des sphè- 
res célestes en les fesant émaner les unes des autres. 11 
a tiré John** 5 ) des colonnes immenses composées d'air, 
et une ligne verte qui entoure l'univers, le Bohu 96 ) n'est, 
selon lui qu'un tas de pierres ou de rocs jetés dans IV 
byine d'où jaillissent toutes les sources des eaux. La 
sphère du soleil va en avant et en arrière et produit par 
ce mouvement perpétuel la variété, de même que les let- 
tres de l'alphabet se croisant les unes les autres dans tous 
les sens, font sortir le discours par 231 portes diverses. 

Le style du Jet sir a ainsi que celui du Zokar et des 
livres Raziel et Bahir » T ) est sombre et mystique au der- 
nier point, non seulement à cause des matières extrême- 
ment abstraites dont ils s'occupent, mais à cause qu'ils ren- 
ferment cette partie de la doctrine hiéroglyphique ou figu- 
rative qui a disparu des monumens de l'antiquité lorsqu'on 
a substitué les lettres de l'alphabet qui ne représentent 



95) Voy. Gen. I, 2. 96) Ib. 
97) Voy. Théorie du Judahme. 
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que les sons de la voix, aux hiéroglyphes qui représen- 
taient les choses et les sons en même temps, ainsi que 
nous l'avons expliqué dans notre Théorie, 

Tâchons maintenant d'encadrer pour ainsi dire l'esprit 
de toutes les maximes cabalistiques dans quelques règles 
générales, qui soient en harmonie avec les doctrines ex- 
posées dans le Talmud, et qui répandent par conséquent 
un peu de lumière dans l'obscurité qui doit accompagner 
nécessairement notre version. 

1°. La Cabale talmudique a 4 alphabets différons, sa- 
voir : l'alphabet ordinaire que nous appellerons *uqéi 
(Abgad) et les trois alphabets rob» (Atbach), 
(Albam) et toaîna (Athbasch) que nous avons dévelop- 
pés dans~la Théorie du Judaïsme ,j8 ). 11 est donc in- 
dispensable de savoir déterminer avant tout l'alphabet 
d'après lequel elle exprime ses pensées et croit péné- 
trer le sens le plus caché de la Bible tout en chan- 
geant la physionomie de chacune de ses paroles. 

2°. Il faut appeler Cabale figurative (rp^-ns) celle qui 
accorde une force hiéroglyphique aux figures des let- 
tres, telles qu'elles sont aujourd'hui, et qui décèle par 
cet empressement combien de soin elle a dû mettre, 
jadis, à recueillir cette partie de doctrine sacrée, qui 
était indubitablement cachée dans les hiéroglyphes, ou 
dans les peintures qui ont précédé l'usage des lettres 
de l'alphabet, comme on peut le voir dans la préface 
de notre grammaire hébraïque. 

3°. On dit Cabale spéculative (n*ï"9) celle qui inter- 
prète la Bible en considérant ses paroles selon la va- 
leur numérique des lettres dont elles sont composées, 
(Ghematria rw^BJD^) en prenant les lettres de cha- 



08) Je conjecture que M. Lanci (ib. p. 235.) a été porté à soup- 
çonner que les lettres de l'alphabet hébraïque ont dû être autrement 
arrangées avant Moïse parce que la Cabale leur suppose un autre arran- 
gement à une autre époque quelconque. Son explication de VUrim et 
Tummim du Grand -Prêtre des Juifs est également puisée en grande 
partie dans la Cabale de la Synagogue , mais elle ne cesse point par là 
d'être asses juste et fort ingénieuse. 
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cime de ses paroles pour autant d'initiales d'autres 
mots qu'elle imagine à son gré, (Notericon ppvwi) 
en transposant enfin les lettres de chaque mot pour 
y chercher de nouvelles significations éloignées de 
celle qui leur est propre et naturelle ( Temura 
ïrvwn"). 

4°. On appelle Cabale pratique (n^Dïn) un genre de su- 
perstition juive, qui consiste à faire des talismans, des 
charmes, des évocations etc. moyennant le nom de Dieu, 
Tetragrammaton ou les nnrarr &ro et moyennant 
d'autres paroles ou procédés magiques dont nous ver- 
rons plusieurs exemples dans le Talmud. 

5°. On donne enfin le nom de dogmatique à cette Ca- 
bale ancienne dont nous venons de parler et qui con- 
tient beaucoup de dogmes de la philosophie orientale 
et traite de la création du monde, des émanations 
des choses, de bons ou mauvais esprits, des 32 voies 
de la sapience, des 50 portes de la prudence, des 
noms sacrés, des anges et de Dieu. 

Nous avons touché à toutes ces différentes espèces 
de Cabales, non parce que l'on en parle ex professo dans 
le Talmud, mais parce qu'il en contient plusieurs vesti- 
ges et je dirais presque les fondemens, et que sans ces 
notions préliminaires notre version resterait indéchiffrable 
ou demanderait des notes plus volumineuses que le texte. 

L'étude des antiquités tend continuellement à trans- 
porter nos pensées des temps et des lieux où nous vivons 
aux temps et aux lieux où ont vécu les auteurs dont 
nous cherchons à saisir les idées. Elle rend par là un 
service très-signalé à la critique, celui de lui apprendre 
la géographie et la chronologie des monumens dont elle 
s'occupe. Mais dans ce genre de recherches il y a un 
écueil que doivent soigneusement éviter les interprètes des 
monumens sacrés. Ils ne doivent point confondre les com- 
pilateurs avec les auteurs de ces monumens et les lieux 
et les temps des premiers avec les temps et les lieux des 



09) V. Théorie do Jud. 1« Part 
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seconds. Nous tâcherons de ne point tomber dans une 
erreur aussi grave en traduisant le Talmud, et nous envi- 
sagerons Juda le Saint, H. Johanan, R. Ache etc. plus 
souvent comme rédacteurs que comme auteurs des matiè- 
res contenues dans ce code. 

C'est aussi pour la même raison que sur le point de 
fixer la géographie et la chronologie du Talmud moyen- 
nant un cours historique des écoles, des sectes et des 
docteurs de la tradition, noua remonterons à des siècles 
bien antérieurs aux temps où il a été rédigé. 

Je place la première école de la tradition à Naioth 
à Rama, où demeurait Samuel et où il dirigeait une école des 
prophètes 100 ). Cet établissement était probablement fort 
ancien 1 ) et destiné à y apprendre la musique, la poésie 
et la loi de Moïse. Mais comme la royauté eut son ori- 
gine sous Je prophète Samuel, et empiéta tout de suite sur 
les droits du Sacerdoce 2 ), il est simple que les prophètes 
durent avoir recours à la tradition pour apprendre à leurs 
élèves que le roi ne devait pas. s'arroger l'autorité sacer- 
dotale. Ils appelaient leurs apprentis du nom de Jil* z ) et 
en recevaient en échange le titre de père$ 4 ). 

Nous voyons pendant la captivité de Babylone les 
restes de Juda se rassembler autour des prophètes comme 
autour des prêtres et des docteurs de la nation 5 ), et nous 
sommes autorisés à en conclure qu'on avait l'habitude de 
les consulter pour tout ce qui regardait l'intelligence et ln 
pratique de la loi. Ce furent probablement les prophètes 
qui changèrent leurs écoles en synagogues et qui intro- 
duisirent l'usage d'y lire et d'y expliquer le texte de la 
Bible. Après la captivité nous voyons Ezras le scribe 
s'occuper à lire et à expliquer la Bible dans de pareilles 
assemblées 6 ), et en parcourant les divers fragmens d'ex- 
plications de ce genre qui nous ont été conservés dans 
les paraphrases chaldéennes ') nous remarquons que la tra- 



100) I Samuel XIX, 16—24. 1) lb. X, fc-11. 2) lb. X, 
1. 8. XIII, 6—13. 3) II Roil II, 7. 4) Ib. v. 12. 5) Eséch. 
XIV, 1. et XX, 1. Dan. VI, 11. 6) Nébemie VIII, 1—18. 

7) Ctr lei autenri dei Targumim ont réuni les interprétation! 

L G 
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dition entrait pour beaucoup dans l'interprétation de la loi 
écrite après la captivité de Babylone. 

La grande-synagogue ainsi que le grand et les pe- 
tits Sanhédrins doivent être envisagés comme autant d'éco- 
les de la tradition d'après plusieurs témoignages du Tal- 
mud que nous avons rapportés dans notre Théorie. 

Pendant la dispersion des Juifs ou pour parler avec 
plus de précision, depuis Alexandre jusqu'à la clôture 
du Talmud, nous voyons leurs docteurs forcés par les cir- 
constances à fonder plusieurs écoles en Egypte, en Pales- 
tine, à Baby lone et ailleurs. Nous comprendrons tous ces 
établissemens sous la double catégorie écoles ^Occident 
et d'école* d'Orient*), où est née la Mischna avec les 
deux Ghémaras de Babylone et de Jérusalem. 

Voici les principales d'entre les écoles d'Occident qui 
peut-être ont été les plus anciennes 9 ): 

1°. L'école Alexandrine qui subsistait encore après la de- 
struction du II d temple, mais dont l'origine est bien plus 
ancienne, car l'on croit que c'est d'elle que sont sor- 
tis les interprètes de la Bible qu'on appelle communé- 
ment les LXX. 

2°. L'école de Bitter, ville située tout près de Jérusalem 1 °). 
Elle a été très-célèbre pour le nombre de ses docteurs 
et de leurs disciples. 

3°. L'école de Cesarée qui a été une de plus fameuses 
académies de la Palestine. 

4°.* L'école de Jérusalem où ont enseigné une grande 



de la Bible qu'on avait faites dans les Synagogues jusqu'aux temps où 
ils vivaient. 

8) La terre d'Israël étant à l'Occident de Babylone le Talmud de 
Babylone se sert de l'expression on dit dans l'Occident (iWl$>D3 
pour signifier la Palestine. 

0) Je dis peut-être car il n'est nullement improbable que la partie 
des Juif* de\la captivité' qni préféra le pays de son exil à sa patrie" 
n'ait jamais cessé d'entretenir des écoles de la tradition. 

10) Nous omettons les époques des fondations de ces écoles parce 
qu'elles sont ordinairement très-incertaines, et qu'on pourra les retrou- • 
ver dans les catalogues des docteurs de la tradition dont nous allons 
nous oceuper. 
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partie des docteurs de la Mischna avant la destruc- 
tion de cette ville. 

5°. L'école de Javne fondée bientôt après la ruine de 
Jérusalem. 

6°. L'école de Lydda ou Diospolis. 

7°. Celle de la ville Magdalen qui était près de Tibé- 
riade. 

8». Celle de Nisibi. 

9°. L'école de Tibériade qui parait avoir eu plus de cé- 
lébrité que toutes les autres écoles d'Occident. 

10°. L'école enfin de Zippora ou Sephora dans la Ga- 
lilée. — 

On peut déduire d'un passage du traité Sanhédrin 11 ) 
que les juifs occidentaux avaient plusieurs autres écoles 
outre celles que nous venons de nommer, car il y est re- 
commandé de suivre l'exemple du plus savant d'entre les 
docteurs de chaque académie, en ces termes: Suivez R. 
Eliéser à Lud, Rabban Johanan ben Saccaï à Beror-Haïl, 
R. Josua à Pekia, R. Gamaliel à Javne, R. Akiba à Bne- 
berek, R. Mathias en Perse, R. Sethia à Rome, R. Hana- 
nie ben Tardijon à Sicane, R. José à Chypre, R, Jehuda 
ben Bethira à Nisibi, R. Josua à Pumbeditha, R. Juda le 
Saint à Beth Chearim. 

La mort de Juda le Saint et les troubles qui la sui- 
virent en Palestine donnèrent l'idée à plusieurs docteurs 
occidentaux d'émigrer et de transporter avec eux le siège 
de l'enseignement public à Babylone. Ils y fondèrent dif- 
férentes académies organisées à la manière des écoles 
d'Occident, et dont les principales étaient: 

1°. L'académie de la ville de Sora, qui est aussi nom- 
mée Mehasia la ville des combats ou des débats. 

2°. L'académie de Pumbeditha, ville placée entre l'Eu- 
phrate et le Tigre. 

3°. L'académie de Nehardea, ville située sur l'Euphrate 
et dont le nom signifie fleuve de la science, 

4o. Celle de Naresch, ville très-voisine de Sora. 



il) Fol. 32. b. 

G 2 
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5°. Celle de Mahuza 1 *). 

6°. Celle enfin de Peruz Chibbur. 

L'académie de Sora était plus réputée que celle de 
Pumbeditha, comme l'histoire nous l'atteste, car on accor- 
dait le pas au recteur de Sora et à son collège' sur le 
recteur et le collège de Pumbeditha. Cette dernière avait 
à son tour le droit de prééminence sur l'académie de Na~ 
hardea. R. Mose Makozi est d'opinion qu'il existait à Na- 
hardea une académie juive même pendant la captivité. 
La ville de Pumbeditha est appelée dans le Talmud Goïa 

(rrètt) ou I e lieu d e ? a ca P iivitè à cause du r °l e impor- 
tant qu'elle a joué dans l'histoire des juifs orientaux. 

Comme on doit le Talmud de Jérusalem aux écoles 
d'Occident 13 ), et celui de Babylonc aux écoles d'Orient 
nous devons nous attendre à voir reparaître l'empreinte 
des circonstances locales dans chaque ligne de ces deux cé- 
lèbres monumens de l'antiquité judaïque, et nous verrons 
par la suite la justesse ainsi que Futilité de cette remarque. 

Je place les sectes des Juifs immédiatement après leur» 
académies, car une secte à la rigueur ne diffère pas beau- 
coup d'une école, et ces deux noms sont souvent synony- 
mes dans l'histoire ancienne. Il est d'ailleurs indubitable 
qu'on peut regarder comme deux sectes différentes les éco- 
les orientales et occidentales si on les considère sous le 
rapport des rivalités et des représailles qu'elles ont exer- 
cées mutuellement, ou bien sous celui de leurs diverses 
méthodes de lire 1 4 ) et d'expliquer la Bible. 



12) Les deux nomi (fiTOn») Mehaiia et («tnn») Mahuia ont dû 
dire pris quelquefois l'un pour Paulre, fttendu la resemblance qui 
exlite eutre leur orthographie et leur prononciation 

13) Nous devons aunt aux école» occidentale! l'origine de la Mai- 
■ora et du •yitérae des points-voyelles (voy. ma Grammaire hébraïque), 
et plui particulièrment à l'école de Tiberiade, où on attachait beaucoup 
d'importance à la pureté de la langue et à l'exacte prononciation du • 
texte sacré. On n'est pas encore certain si les deux Taimuds conlien- 
nent quelques traces du système des points- voyelles, mais on verra dans 
notre version à quoi il faut s'en tenir sur celle controverse gramma- 
ticale. 

14) De là les leçons orientales et occidentales dans la critique sa- 
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En parcourant les prophètes de l'ancien Testament on 
peut apprendre à distinguer ceux qui ont écrit pendant et 
après la captivité d'avec ceux dont les prophéties remontent 
à une époque antérieure, par le style, par les visions pro- 
phétiques ainsi que par la doctrine sur l'intervention des 
créatures célestes ou des anges dans les affaires de ce bas 
monde* En eft'et, ces trois choses se présentent sous un 
caractère tout-à-fait différent dans les écrits des premiers; 
car ils les ont rédigés hors de la Palestine et sous l'in- 
fluence d'un peuple et d'un gouvernement étrangers 1 5 ). 

La doctrine de l'existence des anges fondée sur la ré- 
vélation a été beaucoup modifiée par les opinions des peu- 
ples qui habitaient sur les rivages du fleuve Cobar, dans 
la Babylonie et dans les autres pays de l'Orient, où les 
deux royaumes d'Israël et de Juda furent dispersés. Sous 
ce point de vue on peut regarder les Mehestani ou les 
sectateurs de Zoroastre comme ceux qui ont appris beau- 
coup de choses aux dépositaires de la tradition, et dont les 
maximes se retrouvent aujourd'hui dans les deux Talmuds. 

Or , comme mon projet est d'indiquer les principales 
d'entre les sectes dont les principes ont troublé, pour ainsi 
dire, la source pure de la tradition, je commencerai par les 
disciples des Mehe$tam\ que j'appellerai Mehettanite», et je 
passerai ensuite aux Juifs d'Egypte , que je désignerai par 
le titre de Misraïmites, et qui ne doivent pas être confon- 
dus avec les Hellénistes. 

crée, (Voy. Jahn lndruductio in librot tacrot veleris foederis l* Part 
$. 109. 

15) Cette maxime laisse subsister le dogme de l'inspiration divine 
dans tonte son intégrité) car nous voyons que Dieu a fait parler tous 
les prophètes^ selon leur éducation et la mesure de leurs tatens. Et 
comme je professe sincèrement la religion chrétienne je suis en devoir 
de protester d'avance contre toute expression anticatholique qui pourrait 
m'échapper par inadvertance et comme à mon insu. Je respecte pour 
la même raison le •Mosat'sme, et je ne me déclare contre le Judaïsme 
qu'en tant qu'il altère le Mosaîsme et dirige continuellement ses atta- 
ques contre le Christianisme. Quant à la tradition, non seulement je 
la respecte , mais je la crois même indispensable, et si j'en veux à la 
loi traditionnelle des Juifs d'aujourd'hui c'est seulement sons le point de 
vue qu'elle a souvent corrompu la source des traditions primitives. 
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Les matières talmudiques paraissent avoir été influen- 
cées par douze sectes différentes dont voici les noms et 
les dogmes fondamentaux: 

1°. La secte des Mehestanites, dont l'origine remonte à 
la captivité de Babylone, joue son rôle presque dans 
tous les passages du Talmud où les bons et malins 
esprits paraissent sur la scène des événemens humains, 
et où Ton traite des influencés des planètes et de quel- 
ques pratiques superstitieuses, relatives à la nouvelle 
lune. 

2°. La secte que nous appelons de Misraïmites, et qui 
a commencé un peu après la mort d'Alexandre le 
Grand, parle dans tous les endroits du Talmud où la 
Cabale est numérique ou graphique, car telle a été la 
Cabale égyptienne, qui est née, comme nous avons dit, 
au moment que les lettres de l'alphabet ont été sub- 
stituées aux hiéroglyphes. 

3°. La secte des Helléniste», qui du temps d'Antiochus 
Epiphane adopta les dogmes de Platon, d'Aristote et 
d'Epicure et sur -tout le mysticisme et les subtilités 
dont les philosophes grecs se sont servis en disputant. 
On doit aussi lui attribuer beaucoup de cérémonies pa- 
yennes qui sont recommandées dans le Talmud, et quel- 
ques sentences qui élèvent la langue grecque au même 
degré de dignité que l'hébreu. 

4°. La secte des Saducéens née, selon les talmudistes de 
Sadok et de Bailhos, vers l'an 300 avant J. Ch., et 
qui nonobstant l'aversion qu'elle inspirait au reste 
des Juifs a joui de trop d'autorité pour que l'on se 
persuade qu'elle n'a pas influencé la tradition. Il pa- 
raît qu'on lui doit en outre l'indifférence que les tal- 
mudistes mettent souvent sur les recherches de l'im- 
mortalité de l'âme. 

5°. La secte des Karaites dont l'origine est incertaine 
mais que le Talmud envisage comme un rejeton de 
la secte des Saducéens. Elle regarde la Bible et non 
la tradition comme parole divinement inspirée et ra- 
rement se sert de la dernière pour interpréter la pre- 
mière. 11 parait que c'est de la bouche de quelques 
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docteurs Karaites que sont sorties plusieurs remarques 
critiques sur la manière de lire et d'interpréter la 
Bible, que Ton rencontre par intervalles dans les deux 
Talmuds et que Ton attribue aux scribes. 

6°. La secte des pharisiens qui remonte aux premiers 
temps des Maccabées et qui est née de la réaction 
exercée contre les Sadducéens et les Karaites, élève 
dans le Talmud la lettre au-dessus du véritable es- 
prit de la loi, la loi orale au-dessus de la loi écrite, 
et les cérémonies au-dessus de la morale 1 *). 

7°. La secte des Gaftïonùes ou des Zélateurs qui dérive 
de celle des Pharisiens et qui enseigne, dans le Tal- 
mud, que les Juifs ne peuvent être sujets et tributai- 
res d'un autre roi que l'Eternel. 

8°. Les Herodiens ont jeté dans le code de la Synago- 
gue les premiers germes de la maxime : qu'il est per- 
mis de changer de culte par des vues purement mon- 
daines et principalement lorsqu'on s'y trouve contraint 
par la force. 

9°. Les Esséniens qui professaient entre autres maxi- 
mes celle de ne voir dans toute la loi de Moïse qu'une 
sorte d'allégorie, doivent être regardés comme les au- 
teurs d'une grande partie de ce que nous avons ap- 
pelé Agada et Midracha du Talmud. 

10o. Les Thérapeutes, qui fesaient consister le suprême 
bonheur d ans la contemplation, sont peut-être les pre- 
miers propagateurs de la Cabale dogmatique qui se 
fait remarquer de temps en temps parmi les autres 
matières talmudiques. 

11°. Les Hilleliens qui fesaient servir la tradition à ali- 
menter cette espèce de rivalité qui les tenaient sépa- 
rés des Chamméens. 

12°. Enfin les Chamméens qui fesaient valoir seulement 
cette partie des doctrines traditionnelles qui étaient dia- 



16) Dana la Théorie du Judaïsme noua avons spécifié avec plus de 
détail les dogmes de la secte des Pharisiens, et nous avons indiqué 
toutes lea nuances dont elle est susceptible. 
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métraleraent opposées aux decisions et aux opinions 
des Hilleliens iT ). 

Il résulte donc de tout ce que nous venons d'exposer 
relativement aux écoles et aux sectes des auteurs du Tal- 
mud, que ce code religieux a été enfanté dans plusieurs 
pays à la fois, et que pour en approfondir le caractère il 
faut aller étudier ses traits principaux en Palestine, en 
Grèce et dans l'Egypte; en Chaldée, en Assyrie et dans la 
Perse. Et si on veut le considérer par rapport à ses doc- 
trines antisociales il ne sera pas inutile de le méditer à 
Samarie, à Rome, à Antioche, à Constantinople et dans 
plusieurs villes de l'Arabie. Ce qu'il y aura de plus re- 
marquable dans cet examen local, c'est qu'on trouvera que 
le Judaïsme est né non pendant les temps de persécution 
mais lorsque les souverains des pays où les dépositaires de 
la tradition ont professé leurs doctrines, se sont montrés 
favorablement disposés envers eux, et ont laissé vivre en 
repos la nation israélite 18 ). 

R. Juda le Saint, R. Johanan et R. Ache ont placé 
toute leur industrie à recueillir les traditions de leurs an- 
cêtres ou de leurs professeurs en citant leurs noms avec 
une exactitude qui tient du scrupule. Il est donc évident 
que s'il y avait moyen de fixer leur âge avec la même exac- 
titude nous pourrions suivre l'ordre des temps, et rien ne 
nous manquerait pour en tirer toute cette lumière chrono- 
logique qui relève le prix des monumens de l'antiquité. 
Mais comme les époques déterminées par les historiens 
juifs 1 9 ) sont ordinairement si fautives qu'elles peuvent 



17) Voy. ce que noui disons d'Hillel et de Chammaï, chefs de cet 
deux sectes, dam notre Théorie du Judaurae. 

18) Il est vraisemblable, dit Peter Beer (ib. 1 e Partie pag. 224.), que 
la secte des Talrandistes a pris le dessus sur les autres, par la protec- 
tion dont ses auteurs ont joui auprès de ceux qui avaient l'autorité 
entre let mains , comme p. ex. Hiilel auprès d'Herode , R. Johanan au- 
près de Vespasien et R. Jehuda auprès d'Antonie. 

19) On peut retrouver le catalogue des docteurs de la tradition dans 
les chroniques juives qui portent les titres de SepAer Jehaiin , de Se- 
pker Haltabala, de Chakheleth Hakkabala, de T$emaeh David et de 
Seder Had or ot h. 



■ 
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troubler les idées du critique au lieu de les éclaircir, nous 
préférons à tout autre système celui de Bartolocci, de Wolf 
et d'autres savans antiquaires qui ont disposé les noms des 
docteurs talmudiques par ordre d'alphabet en notant seu- 
lement les époques les moins incertaines. Tous ceux qui 
voudront s'appliquer à la lecture de la version du Talmud 
pourront retirer de cet arrangement deux avantages très- 
précieux, savoir: 

1". Ils pourront y retrouver avec la même facilité que 
dans un dictionnaire biographique les noms et les ti- 
tres des auteurs qui excitent leur attention. 
2°. Ils y auront en même temps l'époque à laquelle ces 
mêmes auteurs ont vécu , notées à côté de leurs noms 
respectifs, et lorsqu'elle n'est pas indiquée ils pourront 
la conjecturer d'après celle de leurs parens, de leurs 
maîtres ou de leurs contemporains. — 

Catalogue 

des docteurs qui parlent dans la Mischna et qui portent le 
nom de Tanaïtes (û^2n) depuis Simêon le Juste (an 300 avant 
J. Ch.) Jusqu'à Juda le Saint (an de J. Ch. 200> 

1°. wbrr p 1ï*É*b« «a» Abba Eleazar ben JJolai que Ju- 
hasin fait contemporain de R. Meïr et de R. Juda et 
qu'il place vers Fan du monde 38S0, de J. Ch. 120. 

2°. Abba G or ta et Abba Gurion ïsch Zaiidon.' 

3°. "nei p"»bn iDT* Abba Jose Halik Uperi de la mai- 
son d'Hillel. 

4°. mpbn MM Abba Helkija neveu d'Onie Hammagal qui 
vivait au temps de R. Nehonie ben Hakkana avant la 
ruine du temple. 

5°. p •'O'P Abba Jose ben Hanen, contemporain de 
R. Eliéser ben Jacob. Bartolocci le confond avec Abba 
Jose ben Johanan de Jérusalem, qui parle dans la Ghé- 
mara au nom de R. Meïr, et qui par conséquent lui se- 
rait postérieur. R. Meïr a vécu vers l'an 121 de J. Ch. 

6°. rvaon p bi«ro> ft&N Abba Chaul ben Bothnith qui semble 
postérieur à Abba Jose ben Hanen, car il parle en son 
nom dans la Ghémara. 
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7°. rPStt bisvo ton Abba Chaul de la maison ou 

de la famille Marmecha, qui souvent est appelé dans la 

Mischna tout simplement Abba Chaul. 
8°. fPbtDlK Abtalijon, contemporain de Chemaja qui vivait 

Fan 38 avant J. Ch., prosélyte de la justice et père du 

Sénat. 

9°. "pElK Admon qui a été juge avec Hanen ben Avicha- 
lom et contemporain d'Abtalijon. 

10°. Kb^K Ela, savant de la ville de Javne. 
• 11°. ren*» OD^fit Elit has de la ville de Javne. 

12°. sppn p "Wnbî* Elijoeni ben Hakkoph, contemporain 
de Juda ben Tabbai et de Siméon ben Chetacb. 

13°. Diapnn p b*mn "iTJ^bfi* Elieser Haggadol fils d'Hyr- 
can, parent de Siméon le vieux et de Rabban Gamaliel, 
et disciple de R. Johanan. On parle de lui dans la 
Mischna lorsque le nom d'Elieser y est placé sans aucune 
addition. Il fut célèbre après la ruine du temple, et sa 
mort revient vers Tannée 73 de J. Ch. 

14°. DiOln p w£a Elieser ben Harsom, contemporain 
d' Antigone. 

15°. "^ban 5|DV» p ^t^Vm Elieser ben Joseph le Galiléen y 
contemporain de R. Siméon ben Gamaliel, père de Juda 
le Saint. Il vivait donc vers le commencement du Il d 
siècle. Il passe pour être l'auteur des 32 modes d'ar- ' 
gumentation de VAgada. 

16°. Span p wbK Elieser ben Jacob qui vivait encore 
sous le II d temple et dont la mort paraît être arrivée vers 
l'an 130 de J. C. On le surnomme aussi ^pai ap Kav 
venaki. 

17°. ^enp Elieser Karaï ou le biblique paraît avoir 

été contemporain de R. Johanan. 
18°. rmaN p amnbfit Elicha ben Avnja surnommé ^nt*. 

Vautre à cause de son apostasie, et précepteur de R.Meïr. 

19°. i«3T p -usbît 20 ) Eleazar ben Dama que Ton con- 
fond avec ce Josue ben Dama, fils de la soeur de R. Is- 



20) Ou pourra chercher ioui le nom (Kleaaar) Ici Tmnàilt* 

qu'on ne trouvera pas «oos l'autre àeaomiuatiou (Ëlienev). 
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maël qui préféra mourir de là morsure d'un serpent plu- 
tôt que d'en être guéri par l'intercession de J. Ch. comme 
il est dit dans le traité Avoda Zara, 

20°. mpm p rP33n p *ïî*ba Eleazar ben Hanania ben 
Hizkija qui vit probablement le II d temple: ce Hanania 
est le même qui interpréta Ezéchiel dans le but de prou- 
ver aux Juifs l'authenticité de ce prophète. 

21°. ara on *n*b8 Eleazar Hisma disciple de R. Akiva vers 
le commencement du II d siècle. 

220. dio-m p Wba Eleazar ben Hartum disciple de R. 
Johanan ben Saccaï. 

23°. rmrp p -îîsbtt Eleazar ben Jehuda natif de Bartota 
et contemporain de R. Akiva. 

24°. wwn lîs>bN Eleazar Hammodaï disciple de R. Jo- 
hanan ben Saccaï et compagnon de R. Tarphon. 

25°. aonfc p iTsbtt Eleazar ben Mattija un des quatre 
sages de la ville de Javne. 

26°. jpdh imî* p -lîsba Eleazar ben Atarja Cohen dis- 
ciple de R. Johanan ben Saccaï, mort vers l'an 82 de 
J. Ch. On le dit substitué à Rabban Gamaliel dans la 
préfecture de l'académie de Javne. 

27°. p *iï*bN Eleazar ben Arach surnommé aussi 

Kb"»3 (Bila) et 'OND p (Ben Phabi) contemporain de R. 
Akiba. 

28°. kû'iô p Wbet Eleazar ben Partha disciple de R. Mo- 
daï et mort l'an 52 de la destruction du temple. 

29°. pnat p *tt3>btt Eleazar ben R. Tsadoc contemporain 
de R. Meïr qui vivait vers l'an 121 de J. Ch. et 53 de 
la destruction du temple. 

30°. -ispn *iï*ba Eleazar Haccaphar qui paraît avoir vécu 
après la destruction du temple et avoir été disciple de 
R. Josue ben Levi. 

31°. siati) p -ttsbtt Eleazar ben Chemua précepteur de 
Kabbenu Haccadosch ou de Juda le Saint. H faut enten- 
dre qu'on parle de lui dans la Mischna lorsque le nom 
d'Eleazar y est employé absolument (Ûno), c'est-à-dire, 
sans l'addition d'autres épithètes. 

32°. ■»n , P p JWjœ p -)ï*bN Eleazar ben Chimon ben Johaï 
compagnon de Rabbenu Haccadosch et dont l'on conte qu'il 
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demeura caché dans une grotte avec son père pendant 
13 ans. Il mourut avant Juda le Saint. 
33°. iaip tD"»N Antigone le SoAéen appelé ainsi 

de Soco, ville de la Judée. Il fut disciple de Siméon le 
Juste et contemporain de R. Elieser, trois siècles avant 
J. Ch. 

34° • Dl9p3tt OnÀelot que Ton confond ordinairemeut avec 
le paraphraste et dont on rapporte une Barajtha dans 
le traité Bava Bathra* 

35°. aa*pfc les savans Me davit et ou d'une académie 
de la Palestine qui portait ce nom. 

36°. M3iapaaa Bava ben Botha , disciple de Chammaï le 
vieux. 

37° • cnrpa Baïthot, disciple d' Antigone le Sokéen. 

38°. Ja aa fa Ben Bag Bag qui selon le Juhasin est le 

même que R. Johanan ben Bag Bag, contemporain d'i/»7- 

lel et de Chammau 
39°. rr::n S na m-vna Beruria fille de R. Hananja, femme 

de R. Meïr et aussi savante que son mari. 
40°. «n 7a Ben He He que Ton confond ordinairement 

avec Ben Bag Bag. 

41°. KD^DD p rima* Ghevia ben Pesita contemporain de 
Siméon le Juste et que Ton nomme aussi ÛO^p fa maa. 

42°. pm b>oà»Jl Gamaliel le vieux, fils de Rabban Siméon 
que Ton confond avec le Siméon qui reçut Jésus Christ 
entre ses bras. 

43°. r»avi bfirbm Gamaliel de Javne, neveu de Gamaliel 
le vieux et fils de R. Siméon ben Gamaliel, mort vers 
l'an 82 de J. Ch. 

44°. rnan berbm Gamaliel le Grand, fils ainé de llab- 
benu Haccadosch et le dernier des docteurs mischniques. 

1 

45°. p KDn Do*a £e» Harkinas, docteur qui a joui 

d'une grande autorité et qui a vécu, selon le Juhasin, pen- 
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dant tout le temps dull d temple, savoir: 432 ans. Il est 

mort vers l'an 80 de J. Ch. 
46°. rrarp ^ca etn vmDn Dostaï natif du village Ithma, 

disciple de C h aim n aï. 
47°. S p 'MnDn Dostaï ben R. Jannaï, disciple de R. 

Meïr. 

n 

48°. a:n trswirt Hochaja Rabba contemporain de Rabbenu 
Haccadosch. Dans le Talmud de Baby lone il est appelé 
^na^/i de Ribbi. 

49°. pm bbn Hillel le vieux, disciple de Chemaja et d'Ab- 
talion, né à Babylone de la famille royale de David. 11 
vint à Jérusalem âgé de 40 ans, où il paraît qu'il sim- 
plifia la doctrine de la tradition, car on trouve écrit 
dans le Juhatin que depuis Moïse jusqu'à Hillel 600 
étaient les ordres de la Misehna et qu Hillel fut le 
premier à le réduire à 6 seulement. Juda le Saint ne fit 
donc qu'adopter pour son ouvrage le plan qui avait été 
déjà proposé par Hillel. Il fut disciple de Chemaja avec 
Chammaï vers Tan 32 avant J. Ch., il est le chef de la 
secte ou de l'école appelée bbrt n«0 (la maison d Hillel). 

50°. fipiwrT bbrt Hillel Hannasi ou le Prince, fils de R. Je- 
huda Nasi qui était neveu de R. Juda le Saint. 

51°. niaba *mr\ Haragke Malcuth, c'est-à-dire, les tués 
du royaume, ou dix docteurs qui perdirent la vie par 
ordre des empereurs romains, savoir: Simeon ben Ga- 
maliel, R. Hananja, Ismaël ben Elisa, R. Akiba, R. Juda 
ben Baba, R. Hananja ben Tardejon, R. Hozpith, R. Je- 
chubab, R. Elieser ben Chemua et R. Juda ben Tima 
ou selon d'autres R. Elieser ben Dama. 

52°. ûisp-nn p Tunba p owp-nn Hyrcan ben R % Elie- 
ser fils d Hyrcan. 

T 

53°. hW3p p m*Dï Zacarja ben Kavuthal qui vivait un 

peu avant la ruine du temple. 
54°. axprt p rrna? Zacarja ben Haccazab dont on dit 

qu'il vécut avant le temple parce qu'il jure par Je temple. 
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55°. b&nrt Honie Hammagal, contemporain d'Aristo- 
bule et d'Hyrcan vers Fan 63 avant J. C. 

56V]&mnn msnn Hozpith Hatturgaman, interprète du 
Prince Rabban Gamaliel. 

57°. ttncbn Helpeta ou Halaphta, père de R. Jose qui vit 
la ruine du temple. Il faut distinguer de celui-ci un 
autre Halpeta Isch Kephar Hananja, disciple de R Meïr 
qui vivait vers Tan 120 de J. €. 

58°. nam itfrbaJ fan pw^n Hanina ben Rabban Gama- 
liel de Javne qui paraît avoir été contemporain de R. 
Meïr. 

59°. non p«3W Hanina ben Dota, contemporain de Rab- 
ban Gamaliel et témoin de la ruine du temple arrivée - 
Tan de J. C. 68. 11 est aussi appelé Hananja 2 

60°. 'W^Dn p wan Hanina ben Hakinaï vivait vers Tan 
de J. C. 121. Il a été disciple de R. Akiba et Tun 
des 5 juges dont on dit qu'il* jugèrent devant les sages 
Sa^an ^tb ]wrr moan, savoir: Ben Asaï, Ben Zoma, 
Elea Zar ben Matthia, Hananie Isch Ono et notre 
Hanina. Mais d'autres rapportent autrement tous ces 
noms. 

61°. Man fcwan Hanina par Hamma qui après la 
mort de Rabbenu Haccadoscb était à la tête de ce col- 
lège de savans qui composèrent la Tosaphtha, la Baraj- 
tha et la Mekilta, C'est en lui et dans ses collègues 
R. Osaja, R. Siméon, R. Gamaliel et R. Elieser que se 
termine l'ordre des docteurs mischniques. 

62°. "^SMarr bôttaan Hanamel Hammitsri ou l'Egyptien, 
Grand-Prêtre du W temple. 

63°. DibttaiK p prr Hanan fils oVAbchalon a été juge avec 
Àdmon pendant le II d temple. 

64°. KSnan J3n Hanan Hannahba, neveu d'Onie Hammagal. 

65°. laifi* maan Hanania Isch Ono un des cinq juges 
i qui jugeaient devant les sages. 



21) Le» nom de ÉW^an (Hanina) et de fP3an (Hananja) sont sou- 
vent pris l*un pour l'autre dans lë Talmud. „ 

» « 
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66°. OiaAtaa* p maart Hananja fils d* Antigone, contempo- 
rain de R. Akiba, vers Fan de J. C. 120. 

67°. jrw p mptn p maan Hananja ben Hiskija ben Garon 
qui vivait pendant le H d temple et qui interpréta, dit on, 
Ezéchiel dans le but d'empêcher les Juifs d'en défendre 
la lecture. 

68°. tparDfi po main Hanania vicaire des (grands) prê- 
tres, contemporain de R. Meïr et de R. José. 

69) map* p maan Hanania ben Akvija vivait vers Fan 
120 de J. C. 

70°. miDp* fS maan Hanania ben Akachija qui est aussi 

nommé R. Hanina. 
71°. ivnr\r\ p maan Hanania ben Tardijon tué par ordre 

des Romains vers Tan 120 de J. C. 

Û 

72°. *ata Tabi domestique de Rabban Gamaliel qui le com- 
pare à un disciple savant. 

73°. pDlta Tarphon ou Tryphon, contemporain de R. Akiba 
vers Tan 120 de J. C, le même peut-être que le Try- 
phon dont parle Justin le martyr dans le dialogue qui 
porte le nom de ce Tanaïte. 

74°. "^aan *m Jaddua le Babylonien disciple de R. Meïr 
vers l'an de J. C. 121. 

75°. «aa p rrnm Jehuda ben Abba contemporain de R. 
Juda Haccohen un peu après la ruine du temple. 

76°. wb» ^a rmm Jehuda bar Elai précepteur de R. 
Eleazar ben Asaria vers l'an de J. C. 121. C'est à lui 
que se rapporte le nom de Jehuda lorsqu'il est employé 
sans aucune autre addition. 

77°. i<aa p rrnm Jehuda ben Baba, contemporain de R. Je- 
huda ben Elai. Lorsqu'on dit dans le Talmud iT£?a 
WK VSna il est arrivé à un homme pieux uela doit s'en- 
tendre de R. Jehuda ben Raba ou de son contemporain 
R. Jehuda ben Elai. 

78°. rrpma p rrnm Jehuda ben Bethera successeur de 
Chemaja et d'Abtalion dans la chaire de Jérusalem et 
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qui passa ensuite à Babylone. Il a vécu après la ruine 
du temple. 

79°. "«ttO p mirn Jehuda ben Tablât, compagnon de Si- 
meon ben Chetach vers Tan 139 avant J. C. On le croit 
Caraïte. 

80°. fttStt mw Jehuda Cohen compagnon de B. Aba vers 
Tan de J. C. 125. 

81°. ^yfcto p*i piTrti"P Jehuda ben Rabban Chimeon sur- 
nommé w (précepteur) à cause de sa doctrine (le 
Prince) à cause de sa dignité, et wnpft (notre maî- 

tre le Saint) à cause de sa sainteté, naquit dit-on, le 
jour que B. Akiva fut tué, Tan 52 après la ruine du 
temple, de J. C. 120 à Sephora, et jouit de la faveur des 
trois empereurs romains Antonin le pieux, Marc An- 
tonin et Comode. Bartolocci âî ) est d'avis qu'il mit la 
main à la compilation de la Mischna sous les auspices 
d' Antonin à l'âge de 30 ans, et qu'il l'acheva la 7 e année 
de l'empire de Comode, âgé de 69 ans. 

82°. brrnv p imr-n Jehuda ben Chemua, disciple de R.Meïr. 

82°. a&vj p ïmrp Jehuda ben Tema un des dix qui fu- 
rent tués par ordre des Romains (mabfc Witt). 

84°. p *iz)itt^ Josua ben Bethera qui est appelé dans 

la Mischna Ben Bethera (aowa p) sans autre addition, 
et qui a été contemporain d'Hillel et de Chammaï avec 
Siméon ben Bethera et Juda ben Bethera. Il paraît 
avoir été un des premiers qui obtinrent le titre de Babbi. 

85°. oiapTitt p aroirn Josua fils oVHyrcan, précepteur de 
B. Akiba. 

86°. rp22n p y\B1tt^ Josua ben Hanania qui s'appelle aussi 
Josua tout simplement, a été disciple de B. Johanan ben 
Saccaï, et contemporain de Rabban Gamaliel le Prince. 

87°. p Simm Josua ben Levi, contemporain de R. Ha- 
nina bar Hama et précepteur de ce B. Johanan qui com- 
pila le Talmud de Jérusalem. 

88°. ion» p siairn Josua ben Mattija, contemporain de 
R. lsmaèl, vers l'an de J. C. 80L 



22) lb. Tom. III. p. 79. 
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89°. 'tfWfc p *«>W Joraa Pefahia, précepteur de R. 
Simeon ben Chetach et mort vers Tan 90 avant J. &, 
selon Fauteur du Chalche/eth. Les Talmudistes sou- 
tiennent que J. Ch. a appris de lui la magie, sans s'in- 
quiéter des difficultés chronologiques que présente cette 
opinion singulière. 

90°. amp p arow Josua ben Corha, fils de R. Akiba et 
précepteur de Rabbenu Haccadosch. 

91». apy-o p pnr» Johanan ben Broka, père de R. Ismaël 
et contemporain de R. Elieser ben Asaria vers Tan 80 
de J. C. 

92°. -«ibrr rruna p ptVP Johanan ben G?edgada Hallevi 
vivait pendant le Ha temple dont il a été le portier. 

93°. jrarr "«iOî p prrp Johanan ben Zaccai Haccohen, 
disciple d'Hillel le vieux et de Chammaï, mort l'an 70 
ou 73 de J. C. après une vie de 120 ans 11 obtint de 
Tite la permission de transporter à Javne le Grand-San- 
hédrin. Les Juifs lui attribuent le livre Toldos Jechu 2S ). 

94°. *3-nnM p prp Johanan ben Hahorani vivait un peu 

avant la destruction du temple et eut pour disciple R. 

Eleazar ben Tsadoc. 
95°. 9TB* p ]3nr Johanan ben Jechua, fils du beau-père 

de R. Akiba. Il vivait par conséquent un peu après la 

ruine du temple. 
96°. KT>£ p pTP Johânan ben Mattija, contemporain de 

R. Akiba. 

97°. ^Ttt prs rrnnfc p pm** Johanan ben Matatja grand- 
prétrc et frère de Juda Maccabée, l'an 132 avant J. C. 
On le confond avec S c Jean Baptiste. 

98°. ^12 p pm* Johanan ben Nun\ contemporain et rival 

de R. Josua et de R. Elieser. 
99°. -VrrtCi-ï prVP Johanan Hassandlar, disciple de R 

Akiba. 

100°. p:r Jonathan que Ton croit contemporain de R. 
Akiba. 

101°. *z>TiJose sans autre addition, c'est José ben Chel- 



23) Voy. Théorie du Jud. 

i. H 
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petha compagnon de R. Siméon, de R. Juda, de R. 
Meïr et de R. Elieser ben Chammaï, qui fleurirent dans 
la même académie jusqu'à Rabbenu Haccadosch. 

102°. Kpllï p ^"P Jote ben Broka que Ton croit contem- 
porain de R. Elieser, fils d'Hyrcan. 

103°. '•b^rr ^^Jote le Gafiféen, contemporain de R. 
Akiba vers le commencement du II d siècle. 

104°. mpoa^Ti p *»DT> Jote ben Dormaskith y disciple de 
R. Elieser Haggadol. 

105°. wbk t\oinn p •♦ov» Jote ben Hahothepk FEupkra- 
1éen, disciple de R. Ismaël et contemporain de R. Meïr. 

106°. p tO'P Jote ben Honi dont Ton dit qu'il disputa 
avec Siméon, frère d'Âsaria, qui vivait un peu avant la 
destruction du temple. 

107°. npbin p ^DV Jote ben HaluAa, contemporain de Elie- 
ser et de R. Josua. 

108°. rmm *û Jote bar Jehuda bar EJaï, 

compagnon de Rabbenu Haccadosch. Il est dit tout sim- 
plement dans la Mischna rrnm 

109°. DViZîTP lira ]:nr p Jote ben Johanan de Jé- 
rusalem, compagnon de R. José, fils de Joëser. Ces deux 
docteurs sont les premiers parmi ceux qui jusqu'à Hil- 
lel et Chammaï présidèrent deux à deux, Tun avec le 
titre de ÙP1D3 Prince et l'autre avec celui d'in ma 
père de la maison du jugement, et qui ne portèrent pas 
le titre de Rabban ou de Rabbi, parce que la dignité de 
de leur nom propre leur suffisait. 

110°. mns "WP p ''DV Jote ben Jo'éter de Ttertda, 
compagnon du précédent. 11 reçut la tradition d'Anti- 
gone le Sokéen, et son avis a toujours plus de poids que 
celui des autres docteurs plus réceus qui disputent dans 
la Mischna. 

111°. ^nDrr '♦DV Jote Haccohen surnommé le pieux (T&n) 
fut disciple de R. Johanan et fameux mystique. 

112°. bblttâ p *W Jote ben Mechullan, contemporain de 
Rabbenu Haccadosch vers Tan de J. C. 160. 

113°. Kni2t:p w*Jote Katnutha, surnommé le pieux, pa- 
raît avoir vécu un peu après R. Meïr, selon le Talmud 
de Jérusalem. Il est le dernier parmi les quatre docteurs 



Digitized by Google 



surnommés les pieux* Les trois antres sont R. Juda 

bar Elaï, R. Juda, fils de Baba, et R. Iuda Haccohen. 
114°. Ka:pp p *w José ben Kisma a été témoin de la 

destruction du temple. 
115°. napo^-iwa sjor Joseph d'Annotée dont il est fait 

mention dans l'Evangile 24 ). 
116°. pnu p v\t>v Joseph ben Gorton que Ton croit frère 

de Ni codé me et contemporain de J. G, on le confond 

aussi avec Joseph l'historien des Juifs. 
117°. -m-on îz^K wr» Joëser Isch Habbira de l'école de 

Chammaï. 

118°. w Jannaï, contemporain de R. Âkiba et de R. Meïr. 
119°. spy* Jacob qui paraît avoir été un des précepteurs 

de Rabbenu Haccadosch. 
120°. -rnn Wtt frp* Jakim Isch Hadid, contemporain de 

R. Josna ben Hanania, vers Tan 50 de J. C. 
121°. -îsion aaaizp Ischbab Hassopher (le scribe), com- 
pagnon de R. Akiba. 
122°. Vfiw&TD'* Ischmaël, compagnon de R. Akiba. Il a écrit 

sur les treize modes d'interpréter la loi. 
123°. WD^Jt p ^aMMTJP Ischmaël ben KKcha Grand-Prêtre 

qui reçut la tradition de Nehonia ben Haccana. 
124°. Kprû p prmS p i?K*»tm Ischmaël fils de R. Ioha- 

nan ben Broka, compagnon de Rabbenu Haccadosch. 
125°. Knobri" p iot* S pto^ Ismaël, fils de R. José, 
Jîls de Helpetha adjoint de Rabbenu Haccadosch dans 

l'académie. 

126°. WD p Ischmaël ben Phiabi Grand-Prêtrè 

pendant le II d temple. 

b 

127°. ma*» Dïrib Levi/as de Javne vivait vers l'an 40 
de J. C. selon tiartolocci. 

- 

128°. -PK» Meïr que quelques-uns ont confondu avec R. 



24} Leg deux noma Joie et Jone^h sont pris l'un pour l'autre dans 
le Tnlroud. 

H 2 
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Néhémie* 5 ) et qui était vice-président sous le président 
Siméon, fils de Gamaliel IL Sa mort tombe vers Tan 
13Q de J. C. On emploie l'expression bnsvt Donnât, «f«tf- 
tres disent au lieu de son nom parce qu'il a enseigné 
des erreurs. * 

129°. TO&TO Meïcha dont Nahum Hallivlar reçut la tra- 
dition, et qui vivait pendant le ll d temple. On le con- 
fond quelquefois avec R. Meïr dans le Talmud. 

130°. ûnto Menahem que Ton croit fils de José. On ren- 
contre aussi un autre Menahem qui a été compagnon d' 
Hillel. 

131°. p tJrfcft Menahem ben Signai', contemporain 

de R. Johanan ben Gudgada. 
132°. unn p ipn» Mattija ben Harasch, disciple de R. 

Elieser le Grand, et contemporain de R, Siméon ben Johaï. 
133. h&itav p K n n» Mattiaê ben Chemuel ou Matathias 

qui vivait vers la fin du l¥ temple. 

1340. mrb Nehoraï surnom donné à plusieurs Rabbins 

et plus particulièrement à R. Nahraia qui vivait avant 

Rabbenu Haccadosch. 
135°. ^Vaàn diro Nahum Hallivlar scribe, disciple de R. 

Meïcha. Il vivait un peu avant la destruction du II d 

temple. 

136°. "natt ÛTO Nahum Hammadi qui vit la destruction du 
ll d temple. 

137°. |n£« p OTTTO Nehonia ben Eluathan qui vivait vers 
l'an 73 de J. C. 

138°. rwprr parsVU Nehonia ben Haccana, disciple de 
R. Johanan ben Saccaï et précepteur de R. Ismaël ben 
Elisa. On lui attribue le livre Bahir* 

139°. îT%rp Nehemja, compagnon de R. Meïr. 

140°. *Vr trï mûrrt Nehemia natif <U Beth Dale, con- 
temporain de R. Akiba. 



25) On le» distingue Tan de l'autre par la règle : le titre Rabbi em- 
ployé wni aucune addition dans la fclischua niguitie R. Meïr, et dans la 
Tovaphta R. Nébémie. 
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141°. fmw pjrmpa Nicodemon ben Gorion, frère de Jo- 
seph Gorion, le même peut-être que celui de l'Evangile. 
11 était aussi surnommé *»aiai (BonaïJ, surnom que le Tal- 
mud donne à un disciple de J. C. 

142°. "napa Nikanof qui employa des sommes considéra- 
bles à orner le II d temple. 

143°. *?antfr7 iflrra Nitaï Haarbelt, compagnon de Josua 
ben Parahia. 11 vivait vers l'an 200 avant J. C. 

144°. ^aa ]na Nathan le Babylonien qui de Babylone 
passa ensuite à Jérusalem. II était contemporain de R. 
Siméon ben Gamaliel vers Fan 121 de J. C. On lui at- 
tribue le Pirke Avoth. 

D 

145°. ^DV p Somaku* vel Symmarhus ben Jo*e % 

disciple de R. Meïr. 

9 

146°. ^firèbnfc p TPîps Akbija ben Mahalalel, contempo- 
rain de R. Hillel le vieux. 

147°. 5)DT» p narpa? ^Aiôa ben Joseph né la première an- 
née de notre ère. Il vécut 120 ans, et consacra, dit-on, 
40 ans de sa vie au commerce , 40 à l'étude et 40 à 
renseignement de la loi. Il mourut à Bitter Tan 120 
de J. C. Entre autres ouvrages cabalistiques on lui at- 
tribue aussi le livre Jet tir a. 

c . 

148°. mw p 01BD Paphos ben Jehuda, contemporain de 
R. Akiba. 

149°. o^so Papias qui vit le temple détruit, et disputa 
avec R. Akiba et R. Elieser. 

S 

150°. pris Tsadac qui vivait avec son fils avant et après 
la destruction du temple. On ne doit pas le confondre 
avec l'autre Tsadoc qui fut disciple d' Antigone le So- 
kéen. 

? 

151°. tJW lain^cap Kattia bar Chalom, prosélyte et con- 
temporain de R. Akiba. 
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152°. /to66t. Ce titre employé tout seul dans la Mischna 
signifie quelquefois K. Meïr, et plus souvent Rabbenu 
Haccadosch. 

© 

153°. 'W&ib Chammaï condisciple, disciple, collègue et ri- 
val d'Hillel le vieux. On l'appelle colère dans le Talmud. 

154*. popn ^fitToiD Chemuel Haccaton ou le petit, ainsi 
appelé relativement à Samuel le Prophète. On le con- 
fond avec l'Apôtre S. Paul et avec le Samlaï dont il 
est question dans le Talmud de Jérusalem. 

155°. rrDSùrt «ru* ]WD» Chimon de 31 hp a qui vivait sous 
le II* temple. 

156°. ^t^n p , p*»i2> Chimon ben Eleazar, compagnon de 
Rabbenu Haccadosch et disciple de R. Meïr. On l'appela 
aussi Mto (Raschba) par abréviation. 

157. p )wam Chimon ben Bethera, contemporain 

d'Hillel. 

158°. btobn* p Chimon ben Gamaliel, père de Rab- 

benu Haccadosch, on le nomme aussi adwi (RaschbagJ < 
par abréviation. 

159°. jpm btchn* p psfctû Chimon ben Gamaliel le vieux 
tué dans la destruction de Jérusalem. 

160». fpm >bn i>u? rajwmo Chimon, fils d'Hillel le vietsx, 
contemporain de J. C. Le premier qui ait pris le titre 
de pl. 

161°. îwiï p fWUî Chimon ben Zoma qui vécut avant et 
après la destruction du temple; contemporain de R. 
Akiba, et fameux par ses sermons. 

162°. ttnosn p jwhd Cftâwei» te» Belpetha frère cadet de 
José ben Helpetha, contemporain de Rabbenu Hacca- 
dosch. 

163°. îmm p p^atî) Chimon ben Jehuda, compagnon de 
Rabbi. 
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164°. ■'Krm Chimon ben Johaï qu'on appelle aussi 

tout simplement Chimon; irwrr "naJan (grande lumière), 
rwnb (étincelle de Moïse) et par abréviation 

•dun (Raschbaï), vivait vers l'an 120 de J. C. et composa, 
dit-on, le livre Zohar dans une caverne où il demeura 
caché pendant 12 ans. 

165°. éT03» p psoœ Chimon len Menasia y contemporain 
de Chimon ben Johaï. 

166°. D23 p p*»iD Chimon ben Nanat vivait vers la fin 
du I er siècle. 11 est appelé dans la Mischna ben Nan as. 

167. Pôwro p *p5>»tt) Chimon ben Nathanaël un des cinq 
disciples de R. Johanan, fils de Saccaï, qui virent le tem- 
ple avant et après sa destruction. 

168°. port pfwaw Chimon hen Hatsagan vivait pendant 
le II d temple vers les temps de J. C. 

169°. i&is p 'pJttro Chimon ben Asaï\ compagnon de R. 
Àkiba. 

170°. fipttjp* ppawatt) Chimon ben Akohija, contemporain de 
R. Josua. 

* 

171°. ^ipen *pj>;oiB Chimon Happakuli institua 18 bénédic- 
tions devant Rabban Gamaliel le vieux. 

172°. p"H£i"ï )W3V Chimon le juste, successeur dlCsdras et 
grand -prêtre, qui survécut à, tous les membres de la 
Grande-Synagogue, et qui alla à la rencontre d'Alexan- 
dre le grand, 40 ans après la restauration du temple. 

173°. W p 1*1*231» Chimon ben Rabbi, c'est-à-dire, fils de 
Rabbenu Haccadoscb. 

174°. nov p "p*»» Chimon ben Chetach, compagnon de 
Jehuda ben Tabbat, ennemi déclaré des Saducéens. 

175°. "wnn -psaiz) Chimon Hattemani, un des quatre doc- 
teurs de l'école de Jaone, qui sont outre lui R. Elieser, 
R. Akiba et R. Josua. 

176°. rr?fttt Chemaja, disciple de Siméon Chetahide et 
compagnon d'Abtalion. 



Digitized by Google 



— 120 — 
Catalogue alphabétique 

des principaux docteurs 16 ) Amoraïm (fip«mS3i*) qui parlent 
dans la Ghémara depuis Juda le Saint (an de J. C. 200) jasquu 
la cloture du Talmud (an de J. C. 500), 

1°. &ut Abba, titre des Amoraïm comme Rabbi est celui 
des Tanatm. On croit qu'employé absolument il désigne 
pins communément Abba Aribba ou Hav. 

2°. ttoto fttaft Abba bar Cohana. Il y a deux docteurs 
de ce nom, l'un vivait du temps de R. Johanan, compi- 
lateur du Talmud de Jérusalem, c'est-à-dire, vers Fan 



26) Sur let Tanaïtes y les Amoraïm et les autres docteurs de la 
Tradiliou voy. la ll du Partie de la Théorie du Judaïsme. Ce catalogue 
des Amoraïm lera ausi peu . étendu et moins étendu encore que celui 
dé Bartolocci et de Wolf pour des raisons très-plausibles dont voici les 
principales : 

1". Comme le but de cette Préface est de préparer à la lecture de la 
version du Talmud par un résumé de tous les moyens qui peuvent 
jeter quelques rayons de lumière dans son obscurité, il nous faudrait 
remplir 100 pages au moins des seuls Amoraïm des deux Talmods 
tels qu'ils se trouvent iudiqués dans la Chronique nWnPï "HD (Se- 
der Hadorotli). 

2». Kt comme d'autre part le but de ce catalogue n'est que de fixer 
les principales époques dans lesquelles les dépositaires de la Tradi- 
tion ont travaillé , ~ de toutes leurs forces, à expliquer et à altérer 
en même, temps les doctrines de leurs ancêtres, ce but peut être suffi- 
samment rempli par le catalogue que nous donnons et qui contrent les 
principaux d'entre ces docteurs* 
« 3°. Nous observerons en outre que plusieurs Tanaïtes reparaissent daim 

• les deux Ghémares de Jérusalem et de Babylone, et qu'ils sont ou 
les pères ou les précepteurs des Amoraïm \ de sorte que par le titre 
de Jilt et par la formule il disait au nom d'un autre il n'est pas dif- 
ficile de conjecturer l'âge de celui qui parle d'après Pdge de l'autre 
sur l'autorité duquel il appuie ses paroles. Au reste la chronologie 
des Amoraïm est souvent très-compliquée. 

Quiconque veut se contenter d'avoir la simple nomenclature des 
Tanaïtes pt des Amoraïm, peut la retrouver, partagée en âges', dans» 
le II* Volume des Antiquités hébraïques de Georg Vaebner, ouvrage qui, 
outre ce catalogue presque complet, contient plusieurs renseignemens 
fort utiles pour tous ceux qui cherchent à s'initier daus les docttines 
talmudiques. — 
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250 de J. C, et l'autre contemporain de Rav Joseph, vers 
l'an 322 de J. C. 
3°. Abhu, compagnon de R. Hija bar Abba, disciple 

de K ab be nu lïaccadosch et aïeul de R. Samuel Jarhinée. 

4°. {wï-to mn^ Abbu bar Cohana le même peut-être qu' 

Abba bar Cohana, et selon d'autres le compagnon de R. 

Ame et de R. Asse, et disciple de R. Johanan. 
5°. Tra -jpfca Abhu bar Ihè, contemporain de R. Samuel 

vers l'an 240 de J. C. 
6 Û . idv "DDinoaa Abthilas bar José, un des cinq fils de 

José. 

7°. finso bitraa Avithol Scribe, ministre de Rav.. 

8°. ^att Avije ou Avat, neveu de Rabba bar Nahmani et 
recteur de l'académie de Pompeditha vers Fan 325 de J. C. 

9°. Avimi fils de R, Rahve (tari) de Pompeditha 

vivait vers l'an 325 de J. C. 

10°. *na ai j^n Abbin bar Rav Ada vivait vers la 
moitié du 3 e siècle, 

11°. K:">aat Avina. On rencontre plusieurs docteurs de ce 

• nom dans la Ghémara sans aucune addition ou avec l'ad- 
dition de Rab. 

12°. aaïw lî îhk Ada bar Ahava, disciple de Rav, vers la 

moitié du 3 e siècle. 
13°. anN Aha. Il y a 50 docteurs dims la Ghémara qui 

portent ce même nom. 
14°. a:n:n H am Aha bar Hanina paraît antérieur à R. 

Jacob bar Idi, à Rav Nahman et à R. Tavla qui parlent 

en son nom, et Rav Nahmana était directeur de l'école 

de Nahardée vers l'an 230 de J. C. 
15°. ïr»iz>ép S ïa NfiN Aha ben R. Jochija, contemporain de 

R. Dosthaï ben Jannaï et de R. Jose ben Kephar. 

16°. Na**n irna iïiuAhaJils de Rava, ministre ou compa- 
gnon de R. Ache vers l'an 410 de J. C. 

17°. -iTJ^bK Elieser, ce nom placé absolument dans la Ghé- 
mara signifie R. Eleazar ben Podath. 

18°. ^PUP^tt Elijachib, contemporain de R. Johanan, rédac- 
teur du Talmud de Jérusalem, vers l'an 230 de J. C. 

19°. -fcT* «p "ua^K Eleazar ben lose le même peut-être que 
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H. Eleaaar ben Jose ben Helpetha qui alla à Rome avec 
R. Siméon ben Jo haï. 

20°. pm p *n*bfic Eleazar ben Tsadoc ou bar Isaac vi- 
vait après Rav vers Tan 250 de J. C. 

21°. i&N Ame, prêtre et disciple de R. Johanan auquel il 
sucçéda dans le rectorat de l'académie de Tibériade et 
qui mourut Fan 300 de J. C. 

22°. *OK "0 l'ai* Ame bar Abba vivait vers Tan 250 de J. Ch. 

23°. ''DK Aie, prêtre et compagnon de R. Aine et recteur 
de l'académie de Tibériade. Dans le Talmud de Jérusa- 
lem il est appelé ao" 1 S Rav Jesa. 

24°. Ache, c'est-à-dire, Rav Ache, premier rédacteur 
de la Ghémara de Bab) lone, né Tan de J. C. 367 et mort 
en 426. 

a 

25°. ^ni na^ya Bibi bar OiddeL Son père parle au nom 
de Rav et de Samuel, d'où on peut déduire qu'il vivait 
vers l'an 220 de J. C. et que son fils a touché l'an 279. 

26°. rrfica Banea, précepteur de R. Johanan, auteur du Tal- 
mud de Jérusalem. 

27°. irona Berakia, contemporain de R. Banea vers l'an 
de J. C. 200. 

28°. Sn*â Giddel, disciple de R. Samuel Jarhinée et précep- 
teur de R. Sira vers la moitié du 3 e siècle. 

29°. ^firb&a Gamaliel, fils de Rabbenu Haccadosch qui ex- 
pliquait la Mischna dans l'académie de Tibériade vers- 
l'an 219 de J. C. 

30°. ^fc^r Dimi de la terre d'Israël, disciple de R. Johanan 
et qui passa ensuite à Baby lone. Abraham ben Dior 
parle d'un autre Rav Dimi qui fut recteur de l'académie 
de Pompeditha vers l'an 383 de J. C. 

n 

31°. totn Huna, prince de la captivité et contemporain de 
Rabbenu Haccadosch. 
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32°. ficirr Huna, directeur de l'académie de Sora vers Fan 
290 de J. C. 

33°. ftTOftin Hoichaja qui parle au nom de Rav et qui par 
conséquent à dû vivre vers Fan de J. C. 219. D'autres 
le confondent avec R. Ochaja (èrWDIM), disciple de Rab- 
benu Haccadosch. 

34°. îoiwn bbft Hillel le Prince qui vivait probablement 
vers l'an 360 de J. C. 

35°. taVQTi Hammenuna, compagnon de R. Sira. 

T 

36°. inûiî Zutra, recteur de l'académie de Pompeditba vers 
Fan 410 de J. C. et qui ne doit pas être confondu avec 
R. Zuta (koit) contemporain de R. Ache, et qui était 
recteur de Facadémie de Sora vers Fan 427 de J. C. 

37°. maie tfnaiî Zutra bar Tobija, contemporain de R. 
Juda, vers la moitié du 3 e siècle. 

38°. ktï Zira le Babylonien qui fut élevé dans la terre 
d'Israël et disciple de Rav Hanna. Il paraît que de Ba- 
bylone il revint enfin en Palestine parce qu'on le dit 
mort à Tibériade dans le 4 e siècle. 

n 

39°. N*«n Hija surnommé Rubba (rtsi) auteur de la To- 
siphta avec Hoschaja Rabba et fils de R. Abba Sela. 
On l'appelle aussi R. Hija bar Abba. 

40°. •'œa-Q Hija bar Ache, c'est-à-dire, fils de ce R. 
Ache qui fut disciple de Rav et de Samuel. 

41°. spY* ^wnHija bar Joseph, contemporain de R. Jo- 
hanan et de Samuel vers Fan 230 de J. C. 

42». -abn Halbo, disciple de Rav Hunna vers l'an 250 de J.C. 

43°. «an Hamme, recteur de Facadémie de Nehardea, depuis 
Fan de J. C. 357 jusqu'à Fan 372. 

44°. *en Hana bar Bisna, contemporain de R. Chi- 

meon Hasida. 

45°. ^M^:n Hanilaï, contemporain de R. Johanan. 

46°. air-rt Hanina. On cite dans la Ghémara plusieurs doc- 
teurs de ce nom dont les plus connus sont R. Hanina 
ben Gamla, R. Hanina ben Josua et R. Hanina ben Papa. 

47°. mon ffcwfa, recteur de Facadémie de Sora vers Fan 290. 
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48°. Ittttr Jehuda, recteur de l'académie de Nahardea vers 
la moitié du 3 e siècle. 

49°. t3"na p min* 1 Jehuda ben Gherim, disciple de R. Si- 
meon ben J oh aï, né de parens prosélytes. Dans le 
Talmud de Jérusalem on le nomme K. Jodan. 

50°. éoti '-n rma mim Jehuda fils de Hija, disciple de R. 
Siméon ben Habbi. 

51°. ^T5n^»pi:nr Johanan ben Elieser, né l'an 184 de J. 
C. dans la terre d'Israël et auteur de la G hé m ara de Jé- 
rusalem. Il eut pour précepteurs Rabbenu Haccadosch, 
R. Jannaï, R. Oschaja Rabba et Ezéchie, fils de R. Hija. 

52°. horv p )n:T Jonathan ben Uriel le Paraphraste chal- 
déen. 

53°. pros'* Isaac Naphha, contemporain de R. Ame et 
de R. Ache. 

54°. nw» Jérémie qu'on appelle dans le Talmud nwirr 
(auteur det questions » a été disciple de R. Hnnna. Il 
. disputait souvent avec les docteurs de Baby lone et il Fera , 
portait sur leur avis. 

55°. rp»"P Jérémie bar Abba, disciple et collègue de 

Rav. 

56°. 'WEiD' 1 Ismaël, on lui attribue une école sous le titre 
de maison d'Ismaël (b&mufi rva). 

57°. ptëtnn sera Cohana le premier, collègue et disciple 
de Rav; on l'appelle le premier par rapport à un autre 
Cohana contemporain de Rav Ache. 

h 

58°. Levi, sans autre addition veut dire Levi bar Siri r 

disciple de Rabbenu Haccadosch. 
59°. Krvn ""to "'lb Levi bar Ilitta, contemporain de R. Johanan. 
60°. K&n "tt *nb Levi bar Hama, contemporain de R. Ha- 

nina bar Hama et de R. Aphes, vers l'an 220 de J. C. 

B 

61°. -)XJ Mar ou Mor employé simplement signifie Rabba 
bar Nahmani onche d'Avije. 
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62°. sWTO» Mecharchija probablement fils de Rava et 
disciple d'Avije. 

: 

63°. pnr* -tt ^am Nahman bar Isaac. 

D 

64°. k^bo Saphra qui parle au nom de R. Josua fils de 
Eanina. 

65°. )ww "te ^a*»* Enene bar Sason, 

& 

66°. ndd Papa sans autre addition signifie plus probable- 
• ment un recteur de ce nom de Técole de Naresch vers 
l'an 353 de J. C. 

67°, jntp Kaphra, précepteur d'Oscbaja ben Rabba. Il re- 
cueillit quelques traditions qui portent le nom de Mischna 
bar Kaphra ou de Tosapkta. 

1 

68°. ^ RaVy ce titre sans autre addition signifie aama «taN 
Abba Aribba> disciple de Rabbenu Haccadosch et de R. 
Hija dans la terre d'Israël. Il passa enfin à Baby lone et 
y fonda l'académie de Sora dont il fut le recteur jusqu'à 
Tan de J. C. 243. On le croit aussi auteur du Siphre et 
de la Siphra dont nous avons déjà parlé. 

69°. Raba, compagnon d' Abie et disciple de Rav Hasda 
vers Tan de J. C. 353. 

70°. a:n "il (im) -n Raba bar (Rabba) 21 ) bar Hatina 
disciple de R. Johanan. 

71°. éwô a:n Raba bar Lema, contemporain d'Abie. 

72°. ic^n Ravina le vieux et te jeune, le premier a été 
disciple de Rav Joseph vers l'an de J. €. 322, et le se- 
cond est le dernier des docteurs ghémuristes, mort Tan 
474 de J. C. 



27) Selon Josua Hallevi il faut faire iculir deux ben mi et uu 
■col en Wl, ear ce» deux nom» désignent souvent deux docteurs dif-, 
tcreim. — 
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73°. 3>KTO;d Chemttel. Ce nom employe simplement indique 
R. Samuel Jarhinée ou le calculateur des luouvemens de 
la lune. Il eut pour père Abba bar Abba, pour patrie 
Nehardea, et mourut vers le milieu du 3 e siècle. 

74°. Samfaï, contemporain de R Johanan. 

'75°. toft -a ]ttD Cheman bar Abba, disciple de R. Johanan. 

76°. urp? p jwara Chimon ben Lakisch par abréviation 
^3 un (Raschbal) naquit d'une soeur de R. Johanan. Son 
père est appelé tippb rc*»^ {Ch^f -larron), 

77°. nujœ Ckechath, disciple de Rav Hunna vers Tan 285 
de J. C. 

r m 

n 

78°. KTi "to dttisn Tanhum bar Hija le même probablement 
que R. Hija bar Abba. 

Lorsque les noms des Amora'tm que nous venons de 
rapporter dans ce catalogue ne donnent pas l'âge que Ton 
cherche, on doit consulter, ainsi que nous venons de le dire, 
les articles de leurs parens ou de leurs précepteurs dans ce 
même catalogue ou dans celui des Tanatm pour obtenir 
des résultats chronologiques plus précis. Quant aux épo- 
ques les plus marquantes de la tradition et des écoles ou 
elle a été propagée, on peut collationner avec fruit la 
table de M. Jost, que nous avons copiée dans la seconde 
partie de notre Théorie. 

Comme les deux Talmud ne constituent, à rigoureu- 
sement parler, que deux grands commentaires de la MU 
kra ou de la Bible, il est indubitable que leur intelligence 
doit dépendre principalement d'une notion exacte 28 ) des 
paroles du texte qu'ils expliquent. En d'autres termes il 
faut adopter pour principe fondamental que quiconque veut 
comprendre le Talmud doit être aussi versé dans la Bible 



, 28) Je dis une notion exacle del paroles et non de la lignification 
dei paroles, car j'ai déjà démontré dans ma Théorie du Judaïsme que 
la manière d'interpréter la Bible des docteurs de la Synagogue est tou- 
jours traditionnelle et nullement critique, et qu'ils puisent dans une tra- 
dition qu'ils ont eux-mêmes corrompue a plusieurs reprise». 
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que les talmudistes, c'est-à-dire, il doit la savoir presque 
par coeur ou être tout au moins en état de se rappeler le 
contenu d'un chapitre entier en lisant dans le Talmud un 
seul verset, et le contenu d'un verset entier par la citation 
d'un seul mot. Nous avons déjà fait quelques remarques à 
ce sujet dans notre Théorie tout en promettant : 

1°. que comme c'est pour les non-Juifs et non pour les 
Juifs que nous traduisons ce code et que les premiers 
connaissent la Bible bien moins que les seconds, nous 
commencerons par établir l'état de chaque question en 
rapportant les paroles du texte avant que d'en donner 
la glose ou le commentaire de la Mischna et de la G'Aé- 
mara. 

2°. que dans le corps de la glose ou du commentaire nous 
indiquerons soigneusement les chapitres et les versets 
sur lesquels appuient leurs opinions ou leurs décisions » 
les talmudistes. Mais comme d'autre part la loi de Moïse 
est l'objet principal des discussions talmudiques et qu' 
elle présente beaucoup de confusion dans le Pentateu- 
que parce qu'elle y est mêlée à l'histoire, et qu'elle y 
est plusieurs fois répétée et même modifiée, nous regar- 
dons comme indispensable de donner ici le catalogue de 
613 préceptes affirmât (f 8 et négatifs 2 ) qu'y ont trou- 
vés les dépositaires de la tradition et dont ils s'occu- 
pent continuellement dans le Talmud. 
On peut regarder ce catalogue comme le compendium 
de toute la Bible et le foyer de toutes les doctrines de la Syn- 
agogue, car les prophètes antérieurs et postérieurs se sont 
occupés de leur explication avant les Tanaïtes et les Amo- 
raï'm. 11 servira aussi à distinguer dans le Talmud les pré- 
ceptes de Moïse des prescriptions ou constitutions des Rab- 
bins (pa*Yi misa). Maimonides est peut-être le premier qui 
ait pensé à faire cet extrait de la loi mosaïque dans la préface 
à son abrégé du Talmud, appelé Jad Haxuka, et son travail, 
tout inexact qu'il est, peut rendre le même service que le 
soin que l'on prend ordinairement de marquer sur une lon- 
gue routé les espaces déjà parcourus et ceux qui restent à 

20) Voy. Théor. do Jud. I" et II* Part. 
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parcourir. C'est pourquoi nous n'hésitons pas à l'inscrire 
dans cette préface tel qu'il est dans l'original, en le tradui- 
sant fidèlement et en y ajoutant les citations de la Bible que 
Maimonides a négligées parce qu'il n'écrivait que pour ses 
confrères. 

ou 

Les Préceptes affirmatif* 

de la Loi de Moïse* 

40. Précepte affirmatif est, de croire que Dieu existe, car 

il est dit 30 ): je suis l'Eternel ton Dieu. 
2°* et qu'il est un; car il est dit 31 ): l Eternel notre Dieu 

est un. 

30. de l'aimer, car il est dit 3 2): tu aimeras l Eternel ton 
Dieu. 

4°. de le craindre, car il est dit 3 ): tu craindras l'Eternel 
ton Dieu. 

5°. de prier, car il est dit 34 ): vous servirez l Eternel votre 
Dieu. 

6°. d'être attaché à l'Eternel, car il est dit 35 ;: tu lui se- % 
ras attaché. 

7°. de jurer par lui, car il est dit 3C ) : lu jureras par son nom. 

8°. de tâcher autant que possible de ressembler à Dieu 
dans notre conduite morale, car il est dit 37 ): tu marche- 
ras dans ses voies. 

9°. de sanctifier son nom, car il est dit 38 ):^ serai sanc- 
tifié entre les en/ans d'Israël. 

10°. de faire la lecture du Chema deux fois par jour, c'est- 
à-dire, le soir et le matin, car il est dit 39 ): quand tu 
te coucheras et quand tu te lèveras. 



30) Exod. XX, 2. 31) Deut. VI, 4. 32) 1b 5. 33) Ib. 13. 

34) Kxod. XXIII, 25. Ce tervice commandé envers Dieu, ajoute 
Maimonidei , lignifie la prière. 

35) Deut. X, 20. 

36) lb. voy. VI, 13. ce qui n'est pas ù ia rigueur autant un pré- 
cepte affirmatif qn'une défen«e de jurer par le nom d'une autre di- 
vinité. 

37) lb. XXVH1, 9. 38) I.evit. XXII, 32. 39) Deut. VI, 7. 
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11°. d'apprendre la loi et de l'enseigner, car il est dit 40 ): 

tu les enseigneras à tes en/ans. 
12°. de lier les Tephillin autour de la tête, car il est dit 41 ) : 

ils seront comme des front eaux entre tes yeux, 
13°. de lier les mêmes Thepillin autour de la main, ou 

du bras, car il est dit 42 ): tu les lieras comme un signe 

sur tes mains. 

14°. de faire les Tsitsith, car il est dit 43 ): qu'ils se fas- 
sent des Tsitsith etc. 

15°. de faire la Mezuza, car il est dit 44 ): tu les écriras 
sur les poteaux de la maison. 

16°. de rassembler le peuple à la fin de la septième an- 
née pour qu'il entende la loi, car il est dit 45 ): rassem- 
ble le peuple. 

17°. que chacun transcrive un exemplaire de la loi pour 
son usage, car il est dit 46 ): écrivez-vous ce cantique. 

18°. que chaque roi transcrive un autre exemplaire de la 
même loi outre celui qu'il avait déjà transcrit comme 
particulier, car il est dit- 47 ): il écrira dans un livre un 
double de cette loi. 

49°. de faire la bénédiction après le repas, car il est dit 4 »): 
tu mangeras et tu seras rassasié et tu béniras TEter- 
net ton Dieu. 

20°. de bâttir le temple, car il est dit 49 ): et ils me fe- 
ront un sanctuaire. 

21°. de respecter la maison de Dieu, car il est dit 50 ): 
vous aurez en révérence mon sanctuaire. 

22°. que les prêtres y fassent toujours le service divin, 



40) Deut. VI, 7. 

41) Ib. v. 8. Nous parleront des front eaux (ni&BIto) dans la li- 
turgie. 42) Ib. 

43) Nomb. XV, 38. Nous parlerons des rPX^ tout à l'heure dans 
la liturgie. 

44) Dent. VI, 9. II sera question de la Mezuza ci-dessous. 

45) Ib. XXXI, 12. 

46) Ib. v. 10» ce cantique, c'est-à-dire, ce Oeuteronome ou tous les 
cinq livres de Moïse selon les Talmudistes. 

47) Ib. XXII, 18. 48) Ib. VIII, 10. 49)Exod.XXV, 8. 50) Lèvit. 
XIX, 30. 

' I 
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car il est dit 61 ): toi et tes fils avec toi devant le Ta- 
bernacle du témoignage. 
23°. que les Lévites en fassent autant, car il est dit 52 ): 
les Lévites s'emploieront au service du Tabernacle. 

24°. que les prêtres sanctifient (ou lavent) les mains et 
les pieds au moment du service, car il est dit 53 ): et 
Akron et ses fils en laveront leurs mains et leurs pieds. 
25°. qu'ils préparent les lampes du sanctuaire, car il est 

dit 54 ): Ahron avec ses fils V arrangera. 
26°. qu'ils donnent la bénédiction aux Israélites, car il 

est dit 55 ): Vous bénirez ainsi les en/ans d'Israël. 
27°. qu'ils arrangent le pain et l'encens devant Dieu cha- 
que samedi, car il est dit 56 ): le pain de proposition 
continuellement devant moi. 
28°. qu'ils brûlent l'encens deux fois par jour, car il est 

dit 57 ): et Ahron fera fumer sur tau tel le parfum. 
29°. qu'ils entretiennent continuellement le feu allumé sur 
l'autel de l'holocauste, car il est dit 58 ): et le feu brû- 
lera sur Tautel. 
30°. qu'ils otent les cendres de l'autel, car il est dit 59 ): 

et il lèvera les cendres. 
31°. d'éloigner les impurs du camp ou du lieu où réside 
la majesté de Dieu, car il est dit 60 ): qu'ils mettent 
hors du camp tout lépreux , tout homme découlant et 
tout homme souillé pour un mort. 
32°. d'honorer la semence d'Ahron et de lui accorder le 
pas dans tout ce qui regarde la religion, car il est 
dit 61 ): tu les sanctifieras. 
33«. que les prêtres s'habillent des habits sacerdotaux pen- 
dant le ministère , car il est dit 6 2 ) : tu feras de saints 
vêtemens. 

34°. que ceux qui portent l'arche la soutiennent sur les 
épaules, car il est dit 63 ): le service du sanctuaire est 
de leur charge, ils porteront sur les épaules. 



51) Notnb. XVIII, 2. 52) lb. XVIII, 23. 53) Exod. XXX, 19. 
54) lb. XXVII, 21. 55) Nomb. VI, 23. 56) Exod, XXV, 30. 
57) lb XXX, 7. 58) Lévit. VI, 13. 59) lb. vs. 10. 60) Nomb. 
V 2 Gl) Lév. XXI, 8. C2) Exod. XXVIII, 2. 63) Nomb. VII, 9. 
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35°. d'oindre le grand-prêtre et les TOts avec l'huile de 
Fonction, car il est dit 64 ): f huile de la sainte onction, 

36°. que même les prêtres et les Lévites qui sont de ser- 
vice accomplissent leurs fonctions à tour de rôle, mais 
qu'ils les accomplissent tous ensemble dans les solenni- 
tés, car il est dit 65 ): et quand le Lévite viendra etc. il 
mura vendu sur les pères* 

37°. que les prêtres doivent se souiller pour la mort de 
leurs proches parens et en porter le deuil, car il est 
dit 66 ): il se contaminera pour elle. 

38°, que le grand-prêtre se marie avec une vierge, car 
il est dit 67 ): il prendra pour femme une vierge. 

39°. qu'il fasse le sacrifice perpétuel chaque jour, car il 
est dit 68 ): chaque jour un holocauste continuel. 

40°. qu'il apporte l'offrande de farine chaque jour, car il 
est dit 6 »): c'est l offrande d'Ahron et de ses fis. 

41°. d'ajouter un autre sacrifice chaque samedi, car il est 
dit 70 ): et le jour de samedi deux agneaux. 

42°. d'en faire autant chaque premier jour du mois, car il 
est dit 71 ): et au commencement de vos mois. 

43°. et pendant la fête de Pàque, car il est dit 72 ): pen- 
dant sept jours vous offrirez à l'Eternel des offrandes 
faites par feu. 

44°. d'apporter l'offrande de Y Orner (poignée) avec un" 
agneau le second jour de Pâque, car il estait 73 ): Vous 
apporterez au sacrificateur une poignée des premiers 
fruits de votre moisson. 

45°. d'ajouter un autre sacrifice outre le quotidien, dans 
la fête de la moisson ou dans la Pentecôte, car il est 
dit 74 ): et au jour des premiers fruits. 

46°. d'apporter deux pains avec les sacrifices dans la même 



64) Exod. XXX, 31. 65) Dent. XVIII, 6 et 8. 

66) Levit. XXI, 3. C'est-à-dire , il se contaminera à l'occasion de 
la mort de sa soeur. 

67) lb. vs. 13. 68) Nam. XXVHI, 3. 6») Lévit. VI, 20. 
70) Num. XXVHI, 9. 71) lb. vs. 11. 72) Lévit. XXIII, 30. 

73) Ib. vs 10 et 12. Orner veut dire poignée d'épis 

74) Nomb. XXVIII, 26. 
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fête, car il est dit 75 ): vous apporterez de vos demeures 
deux pains, pour en faire une offrande. 
47°. d'ajouter un autre sacrifice le premier jour de Tannée, 
car il est dit 76 ): au septième mois le premier du mois. 

48°. d'ajouter un sacrifice le jour d'expiation, car il est 
dit 77 ): le dixième du septième mois, vous aurez une 
sainte convocation. 

49°. que le grand-prêtre fasse soigneusement le service du 
jour d'expiation, car il est dit 78 ) : Ahron entrera en cette 
manière dans le sanctuaire, etc. ' 

50°. d'ajouter un autre sacrifice dans la fête des Taberna- 
cles, car il est dit 79 ): vous apporterez un holocauste en 
suave odeur à l 'Eternel. 

51°. d'ajouter un autre sacrifice dans le huitième jour de 
cette même fête, qui est une fête à part, car il est dit 80 ): 
au huitième jour vous aurez une assemblée solennelle etc. 

52°. de célébrer trois fois par an la fête du pèlerinage à 
Jérusalem, car il est dit 8 1 ) : trois fois par an tu me cé- 
lébreras une fête solennelle. 

53°. de se présenter pendant ces trois fêtes devant Dieu, 
car il est dit 82 ): trois fois Van tous les mâles se pré- 
senteront. 

54°. de se réjouir pendant ces mêmes solennités, car il 
est dit 83 ): et tu te réjouiras en la fête solennelle. 

55°. de tuer l'agneau pascal, car il est dit 84 ): et toute 

Vassemblée le tuera etc. 
56°. d'en manger la chair rôtie la nuit du 15 de Nisan, 

car il est dit 85 ): et ils en mangeront ta chair. 

57°. de faire le mois suivant une seconde fête de Pâque 
pour ceux qui n'ont pu célébrer la première, car il est 
dit 86 ): le 14 e jour du second mois. 

58°. de manger la chair du second agneau pascal avec du 
pain sans levain et des herbes amères comme le premier, 



75) Lévit. XXIII, 17. 76) Ib. va. 24. voy. Nomb. XXIX, I. 77) Ib. 
vi. 17. 78) Ib. XVI, S. 79) Nomb. XXIX, 13. 80) U>. vt. 35. 
81) Exod. XXIII, 14. 82) lb. v. 17. voy. Deut. XVI, IC. 83) Deut. 
XVI, 14. 84) Exod. XII, 6. 85) lb. vi. 8. 8C) Nomb. IX, II. 
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car il est dit 8T ): ils le mangeront avec du pain tant le- 
vain et des herbes ambres. 

59°. de sonner des trompettes pendant les sacrifices et dans 
les temps de détresse, car il est dit 88 ): vous tonnerez 
des trompettes sur vos holocaustes, etc. 

60°. de sacrifier des animaux qui aient huit jours au moins, 
car il est dit 89 ): depuis le huitième jour et les suivons. 

61°. de sacrifier des animaux sans défaut, car il est dit 9 °) : 
ce qui sera sans tare sera agrée. i 

62°. d'employer du sel dans chaque sacrifice, car il est 
dit 9 1 ) : tu apporteras du sel avec toutes les oblations. 

63°. de faire le service de l'holocauste, car il est dit 92 ): 
quand son offrande sera un holocauste, 

64°. le service de la victime pour le péché, car il est dit 93 ) : 
voilà la loi du sacrifice pour le péché. 

65°. le service de la victime pour le délit, car il est. dit 9 *) : 
voilà la loi du sacrifice pour le défit. 

66°. le service de la victime de prospérité, car il est dit 95 ): 
voilà la loi du sacrifice de prospérité. 

67°. le service de l'offrande de farine ou du gâteau, car il 
est dit 96 ): et quand quelque personne offrira l'offrande 
du gâteau. 

68°. que le Beth- din apporte un sacrifice lorsqu'il s'est 
trompé en jugeant, car il est dit 97 ): et si toute l'assem- 
blée d'Israël a péché par erreur. 

69°. que chaque particulier doit apporter un sacrifice lors- 
qu'il a contrevenu par erreur à un précepte négatif au- 
quel est attachée l'ex termination, car il est dit 98 ): et 
quand quelqu'un aura péché. 

70°. que chaque particulier apporte un sacrifice lorsqu'il 
doute s'il a commis un péché pour lequel il faudrait off- 



87) Nomb. X, II. 88) lb. X, 10. 89) Lévit. XXII, 27. 00) Ib. 
v. 21. 91) lb. II, 13. 92) lb. I, 3. 93) lb. VI, 25. 

94) lb. VII, 1. La différence entre le péché et le délit n'est pas 
encore déterminée. 

95) lb. v. II. 90; Ib. 11,1,. 97) lb. IV, 13. 98) U>. IV, 27 etV, 1. 
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rir la victime pour le péché, car il est dit » ) : quand il 
ne sail pat, etc. il apportera le sacrifice pour son délit. 

71°. que celui qui commet une erreur dans une prévarica- 
tion (Lev. V, 15. 16.), ou qui aura péché dans un cas de 
vol (ib. VI, 2.), ou avec une esclave fiancée, ou qui nie 
un gage (ib. VI, 2.) et fait serment (ib. vs. 3.) doit ap- 
porter le sacrifice du délit 100 ). 

72°. d'apporter un sacrifice selon ses moyens, car il est 
dit 1 ): et s'il n'a pat le moyen, etc. 

73°. de confesser devant Dieu tout péché commis dans le 
temps et hors du temps du sacrifice, car il est dit 2 ): ils 
confesseront les péchés qu'ils auront faits. 

74°. que celui qui découle apporte un sacrifice lorsqu'il 
sera purgé de son flux, car il est dit «) : quand celui qui 
découle, etc. 

75°. que la femme qui découle apporte un sacrifice lors- 
qu'elle sera nette, car il est dit 4 ): mais si elle est purgée 
de son flux. 

76°. que le lépreux apporte un sacrifice aussitôt qu'il sera 
guéri, car il est jdit 5 ) : le huitième jour il prendra, etc. 

77°. qu'une femme qui vient d'accoucher apporte un sacri- 
fice après sa purification, car il est dit 6 ): et quand les 
jours de la purification seront accomplis. 

78°. de donner la dîme du bétail, car il est dit 7 ): mais 
toute dîme de boeufs, de brebis et de chèvres, etc. 

79°. de sacrifier le premier né des bêtes pures et de l'off- 
rir à Dieu , car il est dit 8 ) : tout premier né mâle de 
ton gros et menu bétail. 

80°. de racheter le premier né des hommes, car il est dit 9 ): 
on ne manquera pas de racheter le premier né de l'homme. 
81°. de racheter le premier né de l'àne, car il est dit 10 ): 



99) Lér. V,6 «t 17. ce qui l'appelle Dttit sacrifice pour le dé- 
Ut suspendu ou douteux. 

100) qui s'appelle sacrifice pour le délit certain. 

1) Lév. V, 7 et 11. 2) Nomb. V, 7. 3) Lévit. XV, 13. 
4) Ib. vs. 28. 5) Ib. XIV, 10. 6; Ib. XII, 6. 7) Ib. XXVII, 32. 
3) Deuf. XV, 1*. 0) Nomb. XVIII, 15. 10) Exod. XIII, 13. 
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tu racheter a$ ta première portée d'âne 8 se avec un agneau 

ou avec le petit d'une chèvre, 
82°. de couper le cou à toute première portée d'ânesse, 

lorsqu'on ne la rachète pas, car il est dit 1 1 ) : H tu ne la 

rachètes lu lui couperas le cou. 
83°. d'apporter l'offrande nécessaire ou volontaire au temple 

à la prochaine fête du pèlerinage, car il est dit 12 ): tu 

viendras là et tu y apporteras , etc. 
84°. d'offrir toutes sortes de sacrifices dans le temple, car . 

il est dit 1 3 ) : tu feras là tout ce que je t'ordonne. 

85°. que tous ceux qui s'obligent à faire un sacrifice hors 
de la Palestine se rendent au temple lorsqu'ils veulent 
l'effectuer, car il est dit 1 4 ) : mais tu prendras les choses 
que tu auras consacrées ou vouées, et viendras, etc. 

86°. de racheter les choses consacrées qui ont quelque tare, 
pour les manger ensuite, car il est dit 15 ): tu pourras 
tuer et manger selon les désirs de ton âme. 

87°. que lorsqu'on change une offrande contre une autre 
toutes les deux soient saintes, car il est dit 16 ): tant 
celle-ci que Vautre qui aura été mise à sa place sera 
sainte. 

88°. que les prêtres mangent le reste de l'offrande de fa- 
rine, car il est dit 1 T ): mais ce qui restera du gâteau sera 
pour Ahron et ses fils. 

89°' et la chair des victimes pour le péché et pour le délit, 
car il est dit 18 ): ils mangeront tes choses par lesquelles 
la propiciation aura été faite. 

90°. de brûler la chair d'une bête consacrée qui est devenue 
impure, car il est dit 19 ): la chair qui aura touché quel- 
que chose de souillé sera brûlée au feu. 



llj Exod. XIII, IS. 12) Dent. XII, 5 et 6. 13) Ib. vs. 14. 

14) Ib. vs. 26. C'est seulement par tradition que Ton tait que ce 
verset doit être entendu dea Juifs qui demeuraient hon de la terre de 
pi-omission. 

15) Ib. v». 15. Car c'est ainsi que la tradition explique ce passage. 

16) Lévil. XXVII, 10. Sainte, c'est-à-dire, appartenante à Dieu. 

17) Ib. II, 3 et 10. voy. VI, 16. 18) Exod. XXIX, 33. 19.) Lé- 
vil. VII, 9. 
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91°. de brûler les restes du sacrifice, car il est dit 20 ): 
mais ce qui sera demeuré de reste de la chair du sa- 
crifice sera brûlé le troisième jour. 

92°. que le Nazarien laisse croître ses cheveux, car il est 
dit 21 ): et il laissera croître les cheveux de sa tète. 

93°. qu'il les coupe à la fin de son Nazaréat en fesant 
un sacrifice, ou pendant les temps de son Nazaréat 
quand il est devenu impur, car il est dit 22 ): que si 
quelqu'un vient à mourir auprès de lui, etc. 

94°. que chacun remplisse ses voeux concernant les sacri- 
fices des aumônes etc., car il est dit 23 ): tu prendras 
garde de faire ce que tu auras proféré de ta bouche. 

95°. de se conformer à toutes les prescriptions légales qui 
concernent les voeux annuités 24 ). 

96°. que quiconque touche une bête morte d'elle-même 
soit impur, car il est dit 25 ): et quand quelqu'une des 
bètes qui vous sont pour viande sera morte, etc. 

97°. que huit espèces de reptiles rendent impur, lorsqu'ils 
sont morts, car il est dit 26 ) : ceci aussi vous sera souillé 
entre les reptiles. 

98°. que les alimens sont sujets à devenir impurs, car il est 
dit 2 ^) : de tous les, alimens qui peuvent être mangés, etc. 

99°. qu'une femme qui a ses règles soit impure et rende 
impur 2 8 ). 

100°. qu'une femme dans ses couches soit impure comme 
une femme pendant ses règles 29 ). 

101°. qu'un lépreux soit impur et rende impur 30 ). 

102°. qu'un vêtement infecté de la lèpre soit impur et 
rende impur 3 ! ). 

103°. que la maison infectée de la lèpre rende impur 32 ). 

104°. que celui qui découle ou qui a un flux rende im- 
pur 33 ). 

105°. celui qui accouche de semence (pollution) rende 
impur 84 ). 



20) Lév. VII, 17. 21) Nomb. VI, 5. 22) Ib. vu- 9. 23) Deut. XXIII, 23. 
24) Nomb. XXX, 3. etc. 25) Lévit. XI, 39. 26) Ib. vi. 29. 27) lb. vs. 34. 
28) Ib.XV, 19 et 33. 29) Ib. XII, 2. 30) Ib. XIII, 3 et 41. 3J)vi.47. 
32) lb. XIV, 34 etc. 33) lb. XV, 2. 34) Ib. vi. Itt. 
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106°. que la femme qui découle, hors du temps de ses 
règles, rende impur 35 ). 

107°. qu'une personne morte rende impur 36 ). 

108°. que l'eau de la séparation ou de cendres de la vache 
rousse rende impur l'homme pur, et purifie celui qui est 
devenu impur par l'attouchement d'un mort 37 ). 

109°. que toute purification se fasse en se plongeant en- 
entièrement dans l'eau de source, car il est dit 38 ): il 
lavera sa chair avec de Veau vive. 

110°. que toute purification de la lèpre d'homme ou de 
maison se fasse par du bois de cendre , par de l'hysope, 
du cramoisi et par deux passereaux et par l'eau vivante, 
car il est dit 39 ): voici la loi du lépreux. 

111°. que le lépreux rase tout son poil, car il est dit 40 ): 
et le septième jour il rasera tout son poil. 

112°. que le lépreux se fasse connaître de tout le monde 
par ses habits déchirés, par sa tête nue, etc. et que les 
autres impurs aussi se fassent connaître de quelque ma- 
nière 41 ). 

113°. de faire la cérémonie de la vache rousse et que ses 
cendres soient toujours prêtes, car il est dit 4 2) : et el- 
les seront gardées pour rassemblée des enfans d'Israël. 

114°. que celui qui promet en voeu autant que vaut un 
homme en donne le prix fixé par la loi, car il est dit 43 ): 
quand quelqu'un aura fait un voeu important etc. 

115°. que celui qui promet en voeu autant que vaut une 
bête souillée en paie la valeur, car il est dit 4 4 ) : il pré- 
sentera la bête devant le sacrificateur. 

116°. que celui qui promet en voeu autant que vaut sa 
maison paie d'après l'estimation du sacrificateur, car il 
est dit 45 ) : et le sacrifiacateur V estimera. 

117°. que celui qui sanctifie par un voeu son champ doit 
donner l'estimation fixée par la loi, car il est dit 46 ): 
et ton estimation sera selon ce qu'on y sème. 



35) Lév. XV, 25. 36) Nomb. XIX, M. 37; Ib. va. 8. 9 et 10. 
38) Lév. XV, 13 et 16. On tient cela de la tradition.— 39; lb. XIV, 
2 etc. 40) Ib. vb. 9. 41) lb. XIII, 45 etc. 42.) Nomb. XIX, 2 et 9. 
43) Lcvit.XXVH, 2 etc. 41) lb. v». II. 45) Ib. vu. 14. 46) lb. vi . 16. 
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118°. que celui qui retient par erreur une chose consacrée 
à l'Eternel doit la restituer et y ajouter un cinquième par 
dessus, car il est dit 47 ): il restituera et ce qu'il aura • 
péché, etc. 

119°. que pour celui qui plante des arbres fruitiers, les 
fruits de la quatrième année soient saints (appartien- 
nent à Dieu), car il est dit 48 ) : mais en la quatrième an- 
née tout son fruit sera une chose sainte. 

120°. de laisser le bout de son champ sans moissonner 49 ). 

121°. d'y laisser les épis sans les glaner 50 ). 

122°. d'y laisser la gerbe oubliée 51 ). 

123°. de laisser la vigne sans la grapiller 62 ). 

124°. et sans recueillir les ratssins tombés 53 ). 

125°. d'apporter les prémices au temple, car il est dit 54 ): 
les prémices des premiers fruits de la terre. 

126°. de séparer des premiers fruits de la terre une grande 
offrande pour les prêtres, car il est dit 55 ): tu lui don- 
neras les prémices de ton froment, etc. 

127°. de séparer les dîmes pour les Lévites, car il est 
dit 56 ): toutes les dîmes de la terre, etc. 

128°. de séparer les secondes dîmes pour les manger de- 
vant l'Eternel à Jérusalem, car il est dit 51 ): decimando 
decimabis, etc. 

129°. que les Lévites séparent la dîme des dîmes qu'ils 
ont reçues des Israélites, et qu'ils la donnent aux prêtres, 
car il est dit 58 ): tu parleras aussi aux Lévites etc. 

130°. de séparer dans la troisième et sixième année du 
repos de la terre les dîmes pour les pauvres au lieu des 



47) LévitXXV, 10. 48) lb. XIX, 24. 49) Ib. vi. 9. 50) 1b. 
51) Deut. XXI V, 19. 52) Lévit. X, 10. 

53) 1b. Le§ cinq derniers précepte* tout accompagné» d'une néga- 
tive dans te texte (ib.), mais la formule affirmative tu te» lai» ter at au 
pauvre et à t 'étranger , qui mit immédiatement (ib.) les change tous 
en affirmatife. 

54) Exod. XXIII, 10. 55) Deut. XVIII, 4. 50) Lévit.XXVII, 3«> 

57) Deut. XIV, 22. On tient par tradition qu'il s'agit dans ce pas- 
sage des secondes dîmes. , 

58) Nomb. XVII I, 20. 
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secondes dîmes, car il est dit 59 ): au bout de la troisième 
année, etc. 

131°. de faire la confession des dîmes en déclarant les 
avoir payées toutes exactement, car il est dit 60 ): et tu 
dirat en la présence de l'Eternel, j'ai emporté de ma 
maison ce qui était sacré, etc. 

132°. de faire la déclaration de coutume en apportant les 
prémices, car il est dit 61 ): et tu prendras la parole 
et diras devant l'Eternel ton Dieu, etc. 

133°. de séparer en pétrissant un tourteau pour les prê- 
tres, car il est dit 62 ): vous offrirez en offrande élevée 
un tourteau pour les prémices de votre pâte. 

134°. de laisser reposer la terre la septième année (de ne 
point en recueillir le produit), car il est dit 63 ): mais en 
la septième année tu lui donneras du relâche, 

135°. et de point la labourer, car il est dit 64 ): tu te re- 
poseras au temps du labourage de la moisson. 

136°. de sanctifier Tannée du jubilé par le repos et par 
le relâche, car il est dit 65 ): vous sanctifierez la 50 e 
année. 

137°. de sonner la trompette dans Tannée du jubilé, car 
il est dit 66 ): puis tu feras sonner de la trompette de 
jubilation. 

138°. de donner le droit de rachat pour la terre pendant 
le jubilé , car il est dit 6 7 ) : dans tout le pays ' de votre 
possession vous donnerez le rachat pour la terre. 

139°. que le vendeur jouisse pendant un an du droit de 
racheter des maisons situées dans des villes entourées 
de muraiDes, car il est dit 68 ): et si quelqu'un a vendu 
une maison, etc. 

140°. de compter les années du jubilé par années et par 
semaines d'années, car il est dit 69 ): tu compteras aussi 
sept semaines d'années, etc. 

59) Deut. XIV, 28. CO) lb. XXII, 13 01) lb. vs. 5. 02) Nomb. 
XV, 20. 03) Exod. XXIII, 11. 

64) lb. XXXIV, 21. Il paraît qu'il est plutôt ordonne dans ce 
verset d'observer le samedi même pendant le labourage et la moisson 

05) Lé,vlt. XXV, 10. GOJ lb. vs. 9. 07) lb. vs. 24. 08) lb. vs. 29. 
6») lb. vs. 8. 
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141°. de faire la rémission des dettes chaque septième 
année, car il est dit 70 ): que tout homme ayant droit 
d'exiger. 

142°. de les exiger seulement de l'étranger, car il est 
dit 71 ): tu pourrai exiger de T étranger, etc. 

143°. de donner aux sacrificateurs l'épaule, les mâchoires 
et le ventre de chaque victime, car il est dit 7 -): on 
donnera au sacrificateur l'épaule, etc. 

144°. de donner aux sacrificateurs les prémices de la toi- 
son, car il est dit 73 ): tu lui donneras let prémices de 
la toison de tes brebis. 

145°. d'adjuger une partie de l'interdit à (tnn) Dieu, et 
une partie aux prêtres, car il est dit 7 4 ) : Or, tout inter- 
dit qu'on aura dévoué, etc. 

146°. d'exercer la boucherie du gros et du menu bétail 
d'après certaines règles prescrites, car il est dit 75 ): 
tu tueras de ton gros et menu bétail, etc. 

147°. de couvrir avec la poussière le sang d'une bête ou 
d'un oiseau, car il est dit 76 ): il répandra leur sang et 
le couvrira de poussière. 

148°. de laisser aller la mère d'un nid d'oiseaux dont on 
se saisit , car il est dit 7 7 ) : mais tu ne manqueras pas 
de laisser aller la- mère, et tu prendras les petits. 

149°. d'examiner avec attention .les marques par lesquel- 
les on reconnaît les bêtes qu'on peut manger , car il 
est dit 7 8 ) : ce sont ici les animaux dont vous mangerez. 

150°. d'en faire autant pour les oiseaux, car il est dit 7 y ) : 
vous mangerez tout oiseau net. 

151°. et pour les sauterelles qu'on peut manger, car il 
est dit 80 ): ayant des jambes sur ses pieds. 

152°. d'examiner de la même manière les poissons, car il 
est dit 81 ): vous mangerez de ceci d'entre tout ce qui 
est dans les eaux. 



70) Dent. XV, 2. 71) Ib. vi. 3. 72) lb. XVIII, 3. 73) Ib. v». 4. 

74) Lcvit. XXVII, 28. L'interdit (tnn) est une eipèce de voeu 
qui n'admet pas le droit de racbat. 

75) Deut XII, 21. 70) Lév. XVII, 13. 77) Deut. XXII, 7. 
78) hév. XI, 2. 79) Deut. XIV, 11. 80) Lev. XI, 21. 81) lb. v. 9. 
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153°. de sanctifier les premiers jours du mois, et de faire 
que les ans et les mois soient comptés seulement par 
les membres du Sanhédrin, car il est dit 82 ): ce mois-ci 
vous sera le commencement des mois , t7 vous sera le 
premier des mois de Vannée. 

154°. de reposer dans le jour du sabbat, car il est dit 83 ): 
tu reposeras au septième jour. 

155°. de sanctifier ou de fêter le sabbat, car il est dit 84 ): 
souviens-toi du jour du repos pour le sanctifier. 

156°. d'ôter le levain de la maison, pendant la pàque, car 

il est dit 85 ): et dès le premier jour vous ôterez le le- 

vain de vos maisons, 
157°. de s'entretenir sur la sortie d'Egypte la première 

nuit de Pâques, car il est dit 86 ): et en ce jour là tu 

feras entendre ces choses à ton fils. 

158°. de manger les matses ou les pains sans levain dans 
cette même nuit, car il est dit 87 ): au soir vous mange- 
rez les pains sans levain. 

159°. de reposer le premier jour de Pâques, car il est 
dit 88 ): au premier jour il y aura une sainte convo- 
cation. 

160°. de reposer aussi dans le septième jour de cette même 
fête, car il est dit 89 ): il y aura de même au septième 
jour une sainte convocation. 

161°. de compter sept semaines entières ou 49 jours de- 
puis la moisson, de Y Orner ou de la gerbe, car il est 
dit 90 ): vous le compterez aussi dès lendemain du sab- 
bat, etc. 

162°. de reposer dans le 50 e jour ou dans la Pentecôte, 
car il est dit 91 ): vous publierez en ce jour là une sainte 
convocation. 

163° de reposer dans le premier jour du septième mois, 
car il est dit 92 ): au septième mois le premier jour du 
mois il y aura un repos pour vous. 



82) Exod.XlI, 2. 83) lb. XXIII, 12. 84) lb. XX, 8. 85) lb. XXII, 15. 
80) lb. XIII, 8. 87) lb. XII, 18. 88) Ib. va. 10. 80) Ib. 90) Lévit. 
XXlII, 15. 91> Ib. v» 21. 92) Ib. v». 24. 
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164°. de jeûner le dixième de ce même mois, car il est 
dit 98 ): le dixième jour, etc. vous affligerez vos âme*. 

165°. de célébrer le repos dans ce même jonr, car il est 
dit 9 *) : ce sera pour vous un sabbat de repos. 

166°. de reposer le premier jonr de la fête des Taber- 
nacles, car il est dit 95 ): au premier jour une sainte 
convocation. 

167°. de reposer le huitième jonr de cette même solen- 
nité, car il est dit 96 ): et au huitième jour vous aurez 
une sainte convocation. 

168°. de demeurer sept jours dans les Tabernacles, car il 
est dit 97 ): vous demeurerez sept jours dans des tentes. 

169°. de tenir entre les mains les branches d'un pal- 
mier pendant cette fête, car il est dit 98 ): et au premier 
jour vous prendrez du fruit d'un bel arbre, des branches 
de palmier 9 etc. 

170°. d'entendre la voix de la trompette le premier de 
Tannée, car il est dit 99 ): ce vous sera le jour de jubi- 
lation. 

171°. de donner la moitié d'un side chaque année, car il 
est dit 1 00 ; : tous ceux qui passeront par le dénombrement 
donneront un demi side. 

172°. de prêter l'oreille aux prophètes de chaque généra- 
tion pourvu qu'ils n'ajoutent et ne retranchent rien à la 
loi de Moïse, car il est dit 1 ): vous l'écouterez. 

173°. de choisir un roi, car il est dit 2 ): tu ne manqueras 
par d établir pour roi, etc. 

174°. d'écouter les juges du Grand-Sanhédrin, car il est 
dit 3 ): selon le droit qu'ils f auront déclaré, etc. 

175°. de suivre la pluralité des suffrages quand il y aura 
disparité d'avis dans le Sanhédrin, car il est dit 4 ): tu te 
conformeras à la pluralité. 

176°. d'établir des juges et des prévôts dans chaque com- 



93) Lév. XVI, 29. 94) Ib.vt. 32 f 95) lb. v«. 35. 90) lb. v». 3(3. 
97) lb. v«. 42. 98) lb. v».40. 99) Nomb. XXIX, 1. 100) Exod. 
XXX, 13. 1) Deut. XIII, 15. 2) lb. XVII, 15. 3) lb. vt. il, 

4) Exod. XXIII, 2. ce venet porte précisaient le contraire. 
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mime d'Israël, car il est <Ht 5 ): tu établirai des juges et 
des prévôts, etc, 
177°. d'etre impartial avec les deux parties constituées en 
jugement, car il est dit 6 ): tu jugeras justement ton 
prochain. 

178°. de rendre témoignage lorsqu'on est instruit d'un fait 
quelconque, car il est dit 7 ): quand quelqu'un aura été 
témoin, soit qu'il rait vu ou qu'il l ait su, etc. 

179°. d'examiner les témoins avec beaucoup d'attention, 
car il est dit 8 ): alors lu chercheras et t'informeras et 
fenquerras soigneusement. 

180°. d'appliquer aux faux témoins la même peine qu'ils 
voulaient attirer sur les autres, car il est dit 9 ): tu lui 
feras comme il avait dessein défaire à son frère. 

181°. de couper le cou à une jeune vache dans l'endroit 
où l'on trouve un homme tué sans savoir qui est l'au- 
teur de ce meurtre, car il est dit 1 e ) : et là ils couperont 
le cou à la jeune vache dans la vallée. 

182°. d'établir six villes de refuge pour les meurtriers, car 
il est dit 11 ) : tu dresseras le chemin et tu diviseras en 
trois parties, etc. 

183°. d'assigner aux Lévites des villes pour leur demeure 
parmi lesquelles soient aussi les villes de refuge, car il 
est dit 1 2 ) : qu'ils donnent des villes aux Lévites. 

184°. de faire des défenses autour du toit en bâtissant une 
maison, car il est dit 1 3 ) : tu feras des défenses, etc. 

185°. d'exterminer le culte et les adorateurs des astres, 
car il est dit M ): vous détruirez entièrement, etc. 

186°. de brûler une ville juive et d'en tuer les habitans, 
lorsqu'ils s'adonnent à l'idolâtrie, car il est dit 15 ): et tu 
brûleras entièrement au feu cette ville, etc. 

187°. d'exterminer les *ept peuples de Canaan, car il est 
dit 16 ): tu ne manqueras pas de les détruire à la façon 
de tinterdit, etc. 



5) Deut. XVI, 18. 6) Lé vit. XIX, J5. 7) lb. V, I. 8) Deul. 
XIII, 14. 9) lb. XIX, 19. 10) lb. XXI, 4. 11) lb. XIX, 3. 12) Nomb. 
XXXV, 2 et 0. 13) Deut. XXII, 8. 14) lb. XII, 2. 15, lb. XIII, 
13 et 16. 16) lb. XX, 17. 
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188°. d'exterminer la semence d'Amalec^ car il est dit 17 ): 
alors tu effaceras la mémoire d'Amalec, etc. 

189°. de se souvenir à jamais de ce qu'Amalec fit aux 
Juifs lorsqu'ils sortaient d'Egypte, car il est dit 18 ): qu'il 
te souvienne de ce qu'Amalec fa fait en chemin, 

190*. de se comporter dans une guerre qui n'est pas avec 
les sept peuples de Canaan, d'après les préceptes écrits 
dans la loi, car il est dit 19 ): quand tu rapprocheras 
d'une ville, etc. 

191°. d'oindre un prêtre pour la guerre ou pour accompa- 
gner l'armée en temps de guerre, car il est dit 20 ): le 
sacrificateur s avancera et parlera au peuple, etc. 

192°. d'avoir un lieu hors du camp (pour les besoins cor* 
porels), car il est dit 21 ): tu auras quelque endroit hors 
du camp, etc. 

193°. d'avoir toujours sur soi un instrument en forme de 
poignard pour cacher dans la terre le superflu du ven- 
tre, car il est dit 22 ): tu auras un pic entre tes ustensi- 
les, etc. 

194°. de rendre lés choses ravies, car il est dit 23 ): il ren- 
dra la chose qu'il aura ravie, etc. 

195°. de donner des aumônes, car il est dit 2 *): mais tu ne 
manqueras pas de lui ouvrir ta main, 

196°. de faire des cadeaux aux esclaves juifs, lorsqu'on les 
renvoie, car il est dit 25 ): et tu ne manqueras pas de le 
charger de quelque chose de ton troupeau. 

197°. de prêter de l'argent au pauvre, car il est dit 2 «): si 
tu prêtes de targent à mon peuple, etc. 

198°. de prêter à un idolâtre avec usure, car il est dit 27 ): 
tu prêteras bien à usure à l étranger. 

199°. de rendre le gage à son possesseur lorsqu'il en a 



17; Dent. XXV, 19. 18) Ib. vi. 17. 10) lb. XX, 10. 20) Ib.vi. 2. 
21) lb. XXIII, 12, 22) lb.vi. 13. 23) Lév. VI, 4. 24) Deut XV, 8 et 1 1 . 

25) 1b. vi. 14. Cela l'applique aussi à une femme esclave voy. vi. 15. 
/ 26) Exod. XXII, 25. La particule si (û«) observe MaimonideH, 
n'indique pas une permission, mail un précepte. Voy. Deut. XV, 8. 

27) Deut. XXIII, 20. Nom tenoni par tradition, dit le même Mai- 
utonidei, que ces paroles constituent un précepte aflîrmatif. 
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besoin, car il est dit J: mais tu ne manquerai pas de 
lui rendre le gage, etc. 
o 0 (K de donner le salaire au mercenaire dans son temps, 
car il est dit 29 ): tu lui donneras son salaire le jour 
même qu'il aura travaille. 
201° de permettre que le mercenaire mange des Iruits du 
champ dans lequel il travaille, car il ëst dît"): quand 
tu entreras dans la vigne de ton prochain, etc. quand tu 
entreras dans les Mas de ton prochain, etc. 
202°. de secourir son compagnon de voyage ou le sommier 
de son compagnon de voyage, car il est dit 3 '): tu ne 
manqueras pas de l aider. 
203° d'aider son prochain à remettre sur le sommier la 
charge tombée, car il est dit 3 *): et tu ne manqueras 
point de relever avec lui, etc. 
204°. de rendre une chose perdue, car il est dit"): tu ne 

manqueras point de les ramener à ton frère. 
205°. de donner des avertissemens au pécheur, car il est 

dit 3 *): tu reprendras soigneusement ton prochain, etc. 
206°. d'aimer tout homme qui est fils de l'alliance, car il 
est dit 35 ): mais tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
207°. d'aimer le Gher (étranger ou prosélyte), car il est 

dit 36 ): vous aimerez donc le Gher. 
208°. d'avoir des balances et des poids justes, car il est dit S7 ): 
vous aurez les balances justes et les pierres à peser 
justes. 

209°. d'honorer les sages, car il est dit 3 s): lève-toi de- 
vant les cheveux lianes, etc. 

210°. d'honorer le père et la mère, car il est dit 3 »): ho- 
nore ton père et ta mère. 



28) Deut. XTUV, 13. 29) lb. vs. 15. 30) lb. vs. 24 et 25. 31) Exod. 
XXIII, 5. 32) DèOi XXII, 4. 33) lb. v.. I. 34; Lév. XIX, 17. 
35) Ib. vb. 18. 

30) Deut. X, 19. Je dis étranger ou proselyte, car j'ai déjà dé- 
montré dans raa Théorie du Judaïsme que le mol (Gher) a l'une 
et l'autre signification, et que les Talmudisles lui donnent plus volontiers 
la seconde que la première. 

37) Lév. XIX, 30. 38) lb. vs. 32. 39; Exod. XX, 12. 
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211°. de craindre le père et la mère, car il est dit 40 ): 
vous craindrez chacun sa mère et son père, 

212°. de se propager, car il est dit 41 ): croissez et mufti- 
pliez. 

213°. de faire suivre le mariage aux fiançailles, car il est 
dit 42 ) : quand quelqu'un aura pris une femme etc. 

214°. que le jeune marié s'amuse avec sa femme la pre- 
mière année du mariage, car il est dit 43 ): mais il en 
sera exempt pendant un an, et sera en joie à la femme 
qu'il aura prise. 

215°. de circoncire les mâles, car il est dit 44 ): tout en- 
fant mâle de huit jours sera circoncis. 

216°. d'épouser la veuve de son frère mort sans enfans, 
car il est dit 45 ): et la prendra pour femme et T épousera 
comme étant son beau-frère. 

217°. que la belle-soeur ôte le soulier du beau-frère lors- 
qu'il ne veut pas l'épouser, car il est dit 46 ): et il lui 
otera le soulier du pied. 

218°. que celui qui viole une fille en lui fesant violence 
soit obligé de la prendre pour femme, car il est dit 47 ): 
et elle lui sera pour femme, etc. 

219°. que celui qui fait courir un faux bruit sur sa femme 
demeure avec elle toute sa vie , car il est dit 4 8 ) : et il 
ne la pourra pas renvoyer tant qu'il vivra. 

220°. que celui qui séduit une fille paie 50 sicles et se con- 
forme aux autres prescriptions énoncées dans la loi, car 
il est dit 49 ) : si quelqu'un suborne une vierge, etc, 

221°. de traiter une belle captive, comme il est écrit dans 
la loi, car il est dit 50 ): si tu vois entre les prisonniers 
quelque belle femme, etc. 

222°. de renvoyer sa femme moyennant le livre du divorce, 
car il est dit 51 ): il lui donnera par écrit la lettre de 
divorce, etc. 

223°. de traiter la femme sotha, ou soupçonnée d'infidélité, 



40) Lév. XIX, 3. 41)Gen.I,28. 42) Deut. XXIV, 1. 43) lb. vs. 5. 
44) Gen. XVH, 12. Lév. XII, 3. 45) Deut. XXV, 5. 46; Ib. vt. 9. 
47) lb. XXO, 20. 48) Ib. v. 19. 40) Exod» XXII, 16. 50) Dent. 
XXI, 11. 51) lb. XXIV, 1. 
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d'après ce qui est écrit dans la loi, car il est dit* 2): et 
que le sacrificateur aura fait à V égard de cette femme 
tout ce gui est ordonné par la loi. 

224°. de punir par des coups un criminel (qui n'a pas com- 
mis un crime capital), car il est dit 53 ): le juge le fera 
jeter par terre et battre devant soi. 

225». de faire que celui qui commet un meurtre par mé- 
gaide s'enfuie dans une ville de refuge, car il est dit 5 *): 
et il y demeurera jusqu'à la mort du souverain sacrifi- 
cateur. 

226°. que les juges tuent avec un glaive les criminels, 
car il estdit 55 ): on ne manquera pas d'en faire punition 

227°. que les juges fassent étrangler les criminels, car il 
est dit 56 ): on fera mourir de mort F homme et la femme 
adultères. 

228°. que les juges brûlent les criminels, car il est dit 5 *): 
il sera brûlé au feu avec elle, etc. 

229°. que les juges fassent lapider les criminels, car il est 
dit 58 ): vous les assommerez de pierres. 

230°. que les juges fassent pendre les criminels, car il est 
dit 59 ): tu le pendras à un bois. 

231°. d'enterrer celui qu'ils auront fait tuer le même jour 
qu'il aura été. exécuté, car il est dit 60 ): tu ne manque- 
ras pas de P ensevelir le même jour. 

232°. de traiter un esclave juif d'après les règles prescrites, 
car il est dit 61 ): si tu achètes un esclave hébreu, etc. 

233°. que le maître épouse l'esclave juive, car il est dit 62 ): 
si elle déplaît à son maître qui ne V aura point fiancée, etc. 

234°. qu'elle soit rachetée, car il est dit 6 *): il la fera ra- 
cheter. 

235°. de faire servir un esclave cananéen à jamais, car il 
est dit 64 ): et vous vous servirez d'eux à perpétuité. 

236°. que celui qui blesse un autre paie une amende, car 
il est dit 65 ): si quelques-uns ont eu querelle, etc. 



52) Norab. V, 30. 53; Deut. XXV, 2. 54) Nomb. XXXV, 25. 
55) Kxod. XXI, 20. 56) Lévit. XX, 10. 57) Ib. vï. 14. 58) Deut. 
XXII, 24. 59; lb. XXI, 22. CO) lb. v*. 23. 61) Exod. XXI, 2. 
G2) Ib. vi. 8. 63) Ib. 64) Lév. XXV, 46. 65) Exod. XXI, 18. 
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237°. de réparer un dommage fait par une bête, d'après 
les règles prescrites, car il est dit 6 6 et si le boeuf de 
quelqu'un blesse le boeuf de son prochain, etc. 

238«. de réparer les dommages causés par une fosse, d'après 
les règles prescrites, car il est dit 61 ): si quelqu'un dé- 
couvre une fosse, etc, 

239°. de punir un voleur par une amende ou par la mort, 
car il est dit (Exod. XXII, 1.) : si quelqu'un dérobe, (ib. 
vs. 2.) si le larron est trouvé en fracture, (ib. XXI, 16.) 
si quelqu'un dérobe un homme, etc. 

240°. de juger les dommages causés par le pâturage, d'a- 
près les règles prescrites, car il est dit 68 ): si quelqu'un 
fait manger champ ou vigne, etc, 

241°. de juger les dommages d'un incendie, d'après les rè- 
gles prescrites, car il est dit 69 ): si le feu sort et trouve 
des épines, etc. 

242°. de juger de la même manière les dommages causés 
par celui qui garde gratis un dépôt, car il est dit 70 ): 
si quelqu'un donne à son prochain de l'argent, etc. 

243°. d'en agir de même en vers celui qui est payé pour 
garder le dépôt, car il est dit 71 ): si quelqu'un donne à 
garder à son prochain un âne ou un boeuf, etc. 

244°. de juger d'après les règles prescrites la cause d'un 
emprunteur, car il est dit 7 ' 2 ): si quelqu'un a emprunté 
de son prochain, etc. 

245°. de juger les causes d'achat et de vente, d'après les 
règles prescrites, car il est dit 7 3 ) : et si tu fais quelque 
vetUe à ton prochain, etc. 

246°. de juger dans les causes du mien et: du tien, d'après 
les règles prescrites, car il est dit 74 ): quand il sera 
question de quelque chose où il y ait prévarication tou- 
chant un boeuf, un âne ou une brebis, etc. 

247". de sauver le persécuté même au prix de la vie du 
persécuteur, car il est dit 75 ): alors tu lui couperas la 
main, etc. 



66) Exod. XXI, 85. 67) Ib. ri. 33- 68) Ib. XXII, 5. 69) Ib. v«. 6. 
70) Ib. Vi. 7. 71) Ib. v». fi. 72) Ib. vi. 13. 73) Lévit. XXV, 14. 
74) Exod. XXII, S. 75; Deut. XXV, 12. 
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248°. de juger dans les causes d'héritage, d'après les règles 
prescrites, car il est dit 76 ): quand quelqu'un mourra 
sans avoir un fils. 

0 u 

t 

Préceptes négatifs 

de la Loi de Moïse. 

On ordonne dans le premier précepte négatif: 
i°i de ne point croire qu'il y ait un autre Dieu, outre Jehova, 
car il est dit 77 ): tu n'auras point d'autres dieux devant 
ma face. 

2°. de ne point faire soi-même une image quelconque et 
de ne point commander qu'on en fasse, car il est dit 78 ): 
tu ne feras point d'image taillée, etc. 

3°. de ne point faire quelque image des astres et des pla- 
nètes, ni pour soi-même ni pour les autres, car U est 
dit 7 9 ) : tu ne te feras aucun dieu de fonte. 

4°. de ne point faire des images pour un Cuthéen quoi- 
qu'il ne l'adore pas, car il est dit 80 ): vous ne ferez 
point avec moi de dieux d'argent. 

5°. de ne point s'incliner devant une idole quand même on 
ne regarderait pas cet acte comme une marque d'adora- 
tion, car il est dit 81 ): tu ne te prosterneras point de- 
vant elles. 

6°. de ne point adorer les idoles d'après les formes de leur 
culte, car il est dit 82 ): et ne les serviras point. 

7°. de ne point faire passer son fils devant Moloc, car il 
est dit 83 ): tu ne donneras point de tes enfans pour les 
faire passer par le feu devant Moloc. 



76) Nomb, XXVII, 8. 

77) Exod. XX, 3. Le sens de ce premier précepte négatif est à 
peu près le même que celui du premier précepte affirmatif. Cependant 
les Juifs qui n'admettent point de répétitions inutiles dans la Bible re- 
gardent ces deux préceptes et d'autres semblables comme distincts l'un 
de Taotre. 

78) Ib. 4. 79) lb. XXXIV, 17. 10) lb. XX, 23. 81) Ib. rs. 5. 
82) Ib. 83) Lévit. XVIII, ai. 
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8°. de ne point exercer la profession de Python, car il est 
dit 84 ): ne vous détournez point après ceux qui ont 
l'esprit de Python. > 

9°. ni celle des devins, car il est dit 85 ): ni après les de- 
vins. 

■ 

10°. de ne point se tourner vers les idoles, car il est dit 86 ): 

vous ne vous tournerez point vers les idoles. 
11°. de ne pas se dresser des statues, car il est dit 87 ): 

tu ne dresseras pas nonplus de statues. 
12°. de ne point faire une effigie en pierre, car il est dit 88 ) : 

vous ne ferez point de pierres sculptées dans votre pays. 
13°. de ne pas planter un arbre dans le lieu saint, car il 

est dit 89 ): tu ne planteras point de bocage de quelque 

arbre que ce soit auprès de Vautel de V Eternel. 
14°. de ne point faire un serment par une idole à ceux 

qui l'adorent et de ne point faire qu'ils jurent par elle, 

car il est dit 9 °) : vous ne ferez point mention du nom 

des dieux étrangers. 
15°. de ne point forcer les enfans d'Israël à adorer les 

idoles, car il est dit 91 ): on ne V entendra point de ta 

bouche. 

16°. de ne point leur persuader d'adorer les idoles, car 

il est dit 92 ): qu'il ne fasse plus une si méchante action 

au milieu de toi. 
17°. de ne pas aimer un séducteur, car il est dit 93 ): tu 

n'auras point de complaisance pour lui. 
18°. de ne point cesser de le haïr, car il est dit 9 *): et ne 

l'écoute point. 

19°. de ne pas épargner le séducteur, mais d'être avide 
de son sang, car il est dit» 5 ): et que ton oeil ne l'épar- 
gne point. 

20°. que celui qui a été séduit ne tâche pas de défendre 
le séducteur, car il est dit 96 ): et ne lui fais point de 
grâce. 



84) Lév. XIX, 31. 85) Ib. 86)Ib.v».4. 87) Deut. XVI, 22. 88J 
Lév. XXVI, 1. 89) Deut. XVI, 21. 00) Exod. XXIII, 13. 

01) Ib. C'est ainsi qu'on parle au léducteur. 

02) Deut. XIII, 12. 03) Ib. 8. 04) Ib. 05) Ib. 06) Ib. 



Digitized by Google 



: — i5i — 

21°. que le séduit ne cesse pas d'accuser le séducteur, 
tant qu'il en a les moyens, car il est dit 97 ): et ne le 
cache point. 

22°. de ne profiter d'aucune manière de l'or et de l'ar- 
gent qui est sur les idoles , car il est dit 9 8 ) : et tu ne 
convoiteras ni ne prendras pour toi Tardent ou l'or 
qui sera sur elles. 

23°. de ne point rebâtir telle qu'elle a été une ville qui 
a apostasié, car il est dit 99 ): sans être jamais rebâtie. 

24°. de ne point tirer de profit des richesses d'une telle 
ville, car il est dit 109 ): et rien de f interdit ne demeu- 
rera en ta main. 

25°. de ne tirer nul profit des idoles ni de tout ce qui 
leur appartient ou qui leur est offert, ni du vin des li- 
bations, car il est dit 1 ): tu n'introduiras point à* abo- 
mination dans ta maison. 

26°. de ne point prophétiser en leur nom, car il est dit 2 ): 
ou qui aura parlé au nom des autres dieux. 

27°. de ne pas prophétiser faussement, car il et dit 3 ): 
mais le prophète qui osera dire en mon nom ce que je 
ne lui aurai point commandé, etc. 

28°. de ne point écouter celui qui prophétise au nom d'une 
idole, car il est dit 4 ): tu n'écouteras point les paroles 
de ce prophète. 

29°. de ne point négliger de tuer un tel prophète et de ne 
pas le craindre, car il est dit 5 ): ainsi ri aie point peur 
de lui. 

30°. de ne point se conformer aux loix et aux moeurs 
des idolâtres, car il est dit*): vous ne suivrez point les 
ordonnances des nations. 

31°. de ne pas faire de divinations, car il est dit 7 ): il 
ne se trouvera au milieu de toi aucun devin, 

32°. de ne point pronostiquer, car il est dit 8 ): vous ne 
pronostiquerez point le temps. 



97) Dent. XIII, 8. 98; lb. VII, 25. 99) lb. XIII, 10. 100) lb. vs. 17. 
l)Ib.VH,20. 2) lb. XVIII, 20. 3)Ib. 4) lb. XIII, 3. 5) lb. XVIII, 22. 
0) Lév. XX, 23. 7) Deat. XVIII, 10. 8) Lév. XIX, 20. 
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33°. de ne point faire d'augures, car il est dit 9 ): vous 

n'userez point d'augures. 
34°. de ne pas faire de sorcelleries, car il est dit 10 ): ni 

aucun sorcier. 

35°. de ne pas faire d'enchantemens, car il est dit 11 ): 

ni d' enchanteur. 
36°. de ne pas consulter les p) thons, car il est dit 12 ): 

ni celui qui consulte V esprit de Python. 
37°. de ne pas consulter les diseurs de bonne aventure, car 

il est dit 1 3 ) : ni de diseur de bonne aventure. 
38°. de ne pas interroger les morts , car il est dit 1 4 ) : ni 

aucun qui interroge les morts. 
39°. qu'une femme ne prenne pas les habillemens d'un 

homme , car il est dit 1 5 ; : la femme ne portera point 

T habit d'un homme. 
40". qu'un homme ne prenne pas la parure d'une femme, 

car il est dit I6 ): ni un homme ne se vêtira point d'un 

habit de femme. 
41°. de ne pas écrire sur sa chair comme les idolâtres, car il 

est dit 17 ): vous n'imprimerez point de caractères en 

vous. 

42°. de ne point s'habiller d'un drap tissu de diverses ma- 
tières ainsi que le fesaient les prêtres des idolâtres, car 
il est dit 18 ): tu ne te vêtiras pas d'un drap tissu de 
diverses matières. 

43°. de ne point tondre les coins de la tête, comme les 
prêtres des idolâtres , car il est dit 1 ,J ) : vous ne fonderez 
pas en rond les coins de votre tête. 

44". de ne point gâter la barbe comme les idolâtres, car 
il est dit 20 ): et vous ne gâterez point les coins de 
votre barbe. 

45 e . de ne point se faire d'incisions, comme les idolâtres, 
car il est dit 21 ): ne vous faites aucune incision. 



9) Lévit. XIX, 26. 10) Deut. XVIII, 10. II) Ib. vi, H. 12) Ib. 
13) Ib. 14) Ib. 15) Ib. XXII, 5. 

16) Ib. car c'est l'usage des idolâtres , dit Maimonides. 

17) Lév. XIX, 28. 18) Deut. XXII, 11. 19) Lév. XIX, 27. 20) Ib. 
21) Deut. XIV, 1% 
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46°. de ne plu» jamais aller habiter le pays d'Egypte , car 
il est dit 22 ): vous ne retournerez jamais dam ce che- 
min là. * 

47°. de ne point suivre les désirs du coeur et des yeux, 
car il est dit 23 ): et que vous ne suiviez point, etc. 

48°. de ne point faire alliance avec les sept peuples de 
Canaan, car il est dit 24 ): tu ne trail eras point alli- 
ance avec eux. 

49°. de ne laisser vivre aucun individu de ces mêmes 
peuples, car il est dit 25 ): mais tu ne laisseras vivre 
personne, etc. 

50°. de ne point exercer de miséricorde envers les ido- 
lâtres, car il est dit 26 ): et ne leur feras point de grâce. 

51°. de ne point laisser habiter les idolâtres dans le pays 
d'Israël, car il est dit 2T ): ils n'habiteront point en ton 
pays. 

52°. de ne point contracter de mariages avec les idolâ- 
tres, car il est dit 28 ): tu ne t'allieras point par ma- 
riage avec eux. 

53°. qu'un Ammonite et un Moabite n'épousent jamais une 
fille d'Israël, car il est dit 2»): VHammonite et le Moa- 
bite n'entreront point dans rassemblée de VEternel. 

54°. de n'éloigner la semence d'Esaii de la commune d'Is- 
raël que pendant trois générations, car il est dit 30 ): 
lu n'auras point en abomination l'Iduméen. 

55°. de n'éloigner un Egyptien de la commune d'Israël, 
que pendant trois générations, car il est dit 31 ): tu n'au- 
ras point en abomination l'Egyptien. 

56°. de ne pas inviter à la paix les Ammonites et les 
Moabites avant le combat, comme on le fesait avec les 
autres peuples, car il est dit 32 ): tu ne chercheras ja- 
mais tant que tu vivras leur paix ni leur bien. 

57°. de ne pas détruire les arbres fruitiers d'une ville as- 
siégée, car il est dit 3 3 ) : tu ne détruiras point ses arbres. 



22) Dent.. XVII, 16. 23) Nomb. XV, 39. 24) Exod. XXIII, 32. 
25) lb. XX, 10. 26) Deut. VII, 2. 27) Exod. XXIII, 33. 28) Deut. 
VII, 3. 29) lb. XXIII, 4. 30) Ib. vs. 8. 31) Ib. vt. 7. 32) Ib. 
XXIII, 7. 33) Ib. XX, 19. 
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58°. que les guerriers ne doivent point craindre leurs en- 
nemis pendant la guerre, car il est dit 34 ): tu ne t'ef- 
fraieras point à cause d'eux. 

59°. de ne pas oublier le mauvais traitement reçu d'Ama- 
lek, car il est dit 3 5 ) : ne t oublie point. 

60°. de ne point maudire le nom de Dieu, car il est dit 30 ): 
tu ne maudiras point Dieu* 

61°. de ne pas enfreindre un serment témérairement, car 
il est dit 31 ): vous ne jurerez point par mùn nom en 
mentant. 

62°. de ne pas jurer en vain, car il est dit 38 ); tu ne pren- 
dras point le nom de l Eternel ton Dieu en vain. 

63°. de ne pas profaner le nom de Dieu, car il est dit 39 ): 
et ne profanez point le nom de ma sainteté. 

64°. de ne pas tenter Dieu, car il est dit 40 ): vous ne ten- 
terez point V Eternel votre Dieu, 

65°. de ne ruiner ni le sanctuaire, ni une synagogue, ni 
une école, et de ne pas effacer les noms saints et de ne 
point laisser périr les Saintes Ecritures, car il est dit 4 *): 
vous ne ferez pas ainsi à V Eternel votre Dieu. 

66°. de ne pas laisser dans le bois, le pendu pendant la 
nuit, car il est dit 4 *): son corps mort ne demeurera 
point la nuit sur le bois. 

67°. de ne jamais cesser de veiller autour du temple, car 
il est dit 43 ): vous garderez donc ce que foi ordonné 
de garder. 

68°. que le prêtre n'entre pas dans le temple à tout mo- 



34) Dent. XX, 3 et. VII, 21. et III, 22. 35) lb. XXV, 19. 

ZO) Exod XXII, 37. Maimonîdeg prend le mot ttVT^tt qui se trouve 
dans ce passage poor le nom du vrai Dieu et en déduit le précepte, 
de ne point blasphémer le nom de l'Etemel (voy. Lé vit. XXIV, J6.), 
Fhilon et Joseph Pont pris à leur tour pour le nom des faux Dieux et 
en ont conclu qu'il n'est paa permis aux Juifs de maudire le nom des 
idoles. Mais il est évident , par le ver»et tout entier , qu'il signifie les 
Magistrat* (voy. Exod. XXI, G.). 

37) Lév. XIX, 12. 38) Exod. XX, 7. 39) Lé vit. XXII, 32. 
40) Deut. VI, 16. 41) lb. XII, 2-4. 42) lb. XXI, 23. 43) Lév. 
XVIII, 30. voy. Nomb. XVIII, 5. 
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ment, car il est dit 4 *): qu'il n'entre pas en tout temps 

dans le sanctuaire. 
69°. qu'un homme avec quelque défaut dans son corps ne 

dépasse pas l'autel, car il est dit 45 ): mais il n'entrera 

point vers le voile. 
70°. que celui qui a un défaut permanent ne fasse pas le 

service divin, car il est dit 46 ): si quelqu'un a quelque 

défaut. 

71°. que celui qui a un défaut passager ne fasse pas le 
service divin, car il est dit 47 ): aucun homme en qui il 
y aura quelque défaut n'en approchera. 

72°. que les Lévites ne s'occupent pas du service des prê- 
tres et vice-versa, car il est dit 48 ): mais ils n'approche- 
ront point des vaisseaux du sanctuaire ni de Vautel^ 
ni vous, ni eux. 

73°. que celui qui a bu du vin n'entre pas dans le sanc- 
tuaire et n'enseigne point la loi, car il est dit 49 ): Vous 
ne boirez point de vin ou de cervoise, etc. afin que vous 
enseigniez aux enfans cFIsraëL 

74°. qu'un profane ne fasse pas le service dans le sanc- 
tuaire, car il est dit 50 ): et nul étranger n'approchera 
de vous. 

750. qu'un prêtre impur ne fasse pas le service, car il est 
dit 51 ): qu'ils s'abstiennent des choses saintes des en- 
fans d'Isra'êU 

76°. que le prêtre qui doit se baigner ne fasse pas le ser- 
vice divin jusqu'au coucher du soleil, du jour où il doit 
se laver, car il est dit 52 ): et ne souillera point le sanc- 
tuaire. 

77°. qu'un prêtre impur n'entre pas dans le parois du tem- 
ple, car il est dit 53 ): afin qu'il ne souille point le camp. 

78°. qu'un impur n'entre pas dans le camp des Lévites, 
car il est dit 5 4 ) : et n'entrera pas dans le camp. 



44) Lév. XVI, 2. 45) lb. XXI, 23. 46) Ib. vi. 17. 47) Ib. v. 
1S et 21. 48) Nomb. XVIII, 3. 49) Lév. X, 9 et 11. 50) Nomb 
XVIII, 4. 51) Lév. XXII, 2. 52) Ib. XXI, 12 et XXII, 2. 

53) Nomb. V, 3. CTesl-à-éire, le camp où était le Tabernacle. 

54) Deut. XXIII, 11. où était la majesté 4e Dieu. 
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79°. de ne pas bâtir un autel de pierres taillées, car il 
est dit 55 ): que si tu me fais un autel de pierres, ne 
les taille point. 

80°. de ne point lever les pieds pour monter sur l'autel, 
car il est dit 5 6 ) : et tu ne monteras point à mon autel 
par des degrés. 

81°. de ne pas parfumer et sacrifier sur l'autel d'or, car il 
est dit 57 ): vous n'offrirez sur cet autel aucun par- 
fum étranger, ni d'holocauste, etc. 

82°. de ne pas éteindre le feu de l'autel, car il est dit 58 ): 

on tiendra le feu continuellement allumé sur t autel, et 

on ne le laissera point éteindre. 
83°. de ne point imiter la composition de Phuile sainte, car 

il est dit 59 ): et vous n'en ferez point d'autre de même 

composition. 

84°. de ne point oindre un profane avec l'huile sainte, car 
il est dit 60 ): on n'en oindra point la chair d'aucun 
homme. 

85°. de ne pas imiter la composition du parfum, car il est 
dit 61 ): vous ne ferez point pour vous de semblable com- 
position. 

86°. de ne pas retirer les barres des anneaux de l'Arche, 
car il est dit 62 ): en on ne les en tirera point. 

87°. de ne point faire de manière le pectoral du grand- 
prêtre qu'il ne reste pas fixe sur l'Ephod, car il est dit 6 3 ) : 
et que le Pectoral ne bouge point de dessus TEphod. 

88°. que l'Ephod ne se déchire pas, car il est dit 64 ): 
comme T ouverture d'un corselet et ne se déchirera point, 

89°. de ne point otYrir de sacrifices hors du temple, car il 
est dit 6 5 ) : prends garde à toi pour ne point sacrifier les 
holocaustes dans tous les lieux. 

90°. de ne pas égorger les sacrifices hors du temple, car 



55) Exod. XX, 25. 56) Ib. vu. 26. 57) lb. XXX, 0. 58) Lév. 
VI, 6. 59) Exod. XXX, 32. 60) Ib. 61) Ib. vi. 37. 62) Ib. 
XXV, 15. 

63) Ib. XXVIII, 28. deux partiel des habits sacerdotaux. 
61) Ib. vi. 32. 65) Deut. XII, 13. 
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il est dit 66 ): quiconque aura égorgé un boeuf, etc. hors 
du camp. 

91°. de ne pas sanctifier pour l'autel des bêtes avec des 
tares, car il est dit 67 ): vous n'offrirez aucune chose qui 
ait quelque tare. 

92°. de ne pas égorger une bête avec quelque tare, sous 
le titre d'offrande, car il est dit 68 ): vous n'offrirez point 
à VEtemel ce qui sera aveugle, etc. 

93°. de ne point asperger l'autel du sang d'une bête avec 
des tares, car il est dit 6 9 ) : vous n'offrirez point à l Eter- 
nel et ne sacrifierez point en votre pays, etc. 

94°. de ne point en brûler les membres sur l'autel, car il 
est dit 7 °) : vous n'en donnerez point pour le sacrifice 
qui se fait par feu. 

95°. de ne pas sacrifier une bête qui a quelque tare pas- 
sagère, car il est dit 7 1 ) : tu ne sacrifieras à l'Eternel ni 
boeuf, ni brebis ou chèvre qui ait en soi quelque tare, etc. 

96°. de ne pas donner exprès quelque tare aux bêtes à 
sacrifier, car il est dit 7 2 ) : il n'y doit avoir aucune tare. 

97°. qu'on ne doit pas sacrifier une bête avec tare d'nn 
Couthéen, car il est dit 73 ): vous ne prendrez point 
de la main de Télranger, etc. 

98°. de ne point brûler du levain ou du miel, car il est 
dit 7 4 ) : vous ne ferez point f umer de levein ni de miel. 

99°. de ne pas faire une offrande sans sel, car il est dit 75 ): 
tu ne laisseras point manquer le sel, etc. 

100°. de ne point offrir le salaire de la prostitution, car il 
est dit 76 ): tu n'apprêteras point dans la maison de 
T Eternel ton Dieu pour aucun voeu le salaire d'une pail- 
larde ni le prix d'un chien. 

101°. de ne pas égorger une bête avec son petit, le même 
jour, car il est dit 77 ): vous n'égorgerez point en un 
même jour la vache, etc. avec son petit. 



GO) Lé v. XVII, 3 et 4. 67) lb. XXII, 20. 68)Ib.vs.22. 09) lb. vs. 24. 

70) lb. vs. 22. Les membres, c'est-à-dire, lei parties de chaque vic- 
time qu'on devait brûler dans chaque sacrifice. 

71) Deut. XVII, 1. 72) Lév. XXII, 21. 75) lb. vs. 25. 74) Ib. 
Il, IL, 75) lb. vs. 13. 76) Dept. XXW, 19. 77) Lév. XXII, 28. 

1 i * 
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102°. de ne point répandre de l'huile sur l'offrande de fa- 
rine d'un pécheur, car il est dit 78 ): il ne mettra pas 
sur elle de V huile. 

103°. de n'y pas mettre dessus de l'encens, car il est dit 79 ): 
ni Vencem. 

104°. de ne pas donner de l'huile sur l'offrande d'une femme 

soupçonnée d'adultère, car il est dit 80 ): il ne répandra 

point d'fiuile dessus. 
105°. de ne pas y ajouter de l'encens, car il est dit 81 ): et 

il n'y mettra point d'encens, 
106°. de ne pas substituer une chose sanctifiée à l'autre, 

car il est dit 82 ): il ne le changera point et n'en mettra 

point une antre à sa place. 
107°. de ne pas destiner une chose sanctifiée tantôt à un 

tantôt à un autre sacrifice, car il est dit 83 ): nul ne 

pourra sanctifier, etc. 
108°. de ne pas racheter le premier né d'une bête pure, 

car il est dit 84 ): mais on ne rachètera point le premier 

né de la vache, etc. 
109°. de ne pas vendre les dîmes du bétail j car il est 

dit 85 ): et ne sera point rachetée. 
110°. de ne pas vendre un champ, consacré par l'inter- 
dit, car il est dit 86 ): or nul interdit, etc. ne se vendra. 
111°. de ne pas racheter un champ soumis à l'interdit, 

car il est dit 87 ): ni ne se rachètera. 
112°. de ne pas détacher la tête d'un oiseau destiné à 

être victime pour le péché, car il est dit 88 ): et lui en- 
tamera la tète avec £ ongle. 
113°. de ne pas labourer avec les bêtes sanctifiées; car 

il est dit 8 9 ): tu ne laboureras point avec le premier de 

ta vache, etc. 

114°. de ne pas les tondre, car il est dit 90 ,}: tu ne ton- 
dras point le premier né de tes brebis. 

115°. de ne pas égorger l'agneau pascal pendant qu'il se 
trouve encore du levain dans la maison, car il est 



78) Lév. XXII, il. 70) lb. 80) Nomb. V, 15. 81) Ib. 82) Lév. 
XXVII, 10. 83) lb. vs. 20. 84) Nomb. XVIII, 17. 85) Lév. XXVII, 33. 
80) lb. vi. 28. 8T) Ib. 88) lb, V, 8. 80) Dcat XV, 10. 00) lb. 
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dit 0 1 ) : tu n'offrirai point le sang de mon sacrifice avec 
du pain levé. 

116°. de ne pas conserver des parties de l'agneau pascal, 
jusqu'à ce que la nuit les ait rendues profanes ou 
jusqu'au matin , car il est dit 9 2 J : et la graisse de ma 
fête solennelle ne passera point la nuit jusqu'au matin. 

117°. de ne laisser aucun reste de la chair de l'agneau 

pascal, car il est dit 93 ): et n'en laissez rien de reste 

jusqu'au matin. 
118°. de ne pas en laisser de reste depuis le premier jour 

de Pâque (depuis le moment où on a tué l'agneau) jus- 
qu'au troisième, car il est dit 94 ): et on ne gardera rien 

de la chair, etc. jusqu'au matin. 
119°. de ne rien laisser de reste de la chair de l'agneau 

pascal de la seconde Pâque jusqu'au matin, car il dit 95 ): 

ils n'en laisseront rien jusqu'au matin. 
120°. de ne rien laisser de la chair du sacrifice d'action de 

grâce jusqu'au lendemain, car il est dit 96 ): et vous 

n'en réserverez rien jusqu'au matin. 
121°. de ne pas casser un os de l'agneau pascal, car il 

est dit 97 ): et vous n'en casserez point les os. 
122°. de ne pas casser un os à l'agneau de la seconde 

Pâque, car il est dit 98 ): et n'en cassez point les os. 
123°. de ne pas porter la chair de l'agneau pascal hors de 

la maison, car il est dit 99 ): et vous n'emporterez point 

de sa chair hors de la maison. 
124°. de ne point faire fermenter les restes des offrandes 

de farine , car il est dit 1 0 °) : on ne cuira point avec du 

levain. 

125°. de ne manger la chair de l'agneau pascal ni à demi 



91) Exod. XXXIV, 25. voy. XXIII, 18. 92) Ib. 93) lb. XII, 10. 

94) Dent. XVI, 4. Ce qui est expliqué , dans ce sens, par la tradi- 
dition. 

95) Nomb. IX, 12. 

96) Lév. VII. 15. XXII, 30. et Exod. XII, 10. Ce qui a lieu pour 
toutei les choses consacrées qu'on peut manger. 

97) Exod. XII, 46. 98) Nomb. IX, 12. 99) Exod. XII, 46. 
100) Lér. VI, 17. 
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rôtie ni bouillie dans Peau, car il est dit '): n'en man- 
gez rien à demi-cuit , "etc. 

126°. de ne donner à manger de sa chair ni à nn étran- 
ger ni à un mercenaire, car il est dit 2 ): l étranger et 
le mercenaire n'en mangeront point. 

127°. que l'incirconcis aussi n'en mange pas, car il est 
dit 3 ): mais aucun incirconcis n'en mangera, 

128°. ni l'israélite Apostat, car il est dit 4 ): aucun Apo- 
stat n'en mangera. 

129°. que l'impur ne mange pas des choses sanctifiées, 
car il est dit 5 ) : et celui qui mangera de ta chair du sa- 
crifice de prospérité , etc. 

130°. de ne pas manger des choses consacrées devenues 
impures, car il est dit 6 ): et la chair qui aura touché 
quelque chose de souillé ne se mangera point. 

131°. de ne pas manger ce qui reste des choses sanctifiées, 
jusqu'au troisième jour, car il est dit'): quiconque en 
mangera, portera son iniquité, etc. et cette personne là 
sera retranchée Centre ses peuples. 

132°. de ne pas manger le ^ud (puanteur), car il est 
dit 9 ): s7 ne lui sera point alloué, ce sera une puanteur. 

133°. qu'un étranger ne mange pas d'offrandes, car il 
est dit 9 ): nul étranger ne mangera des choses saintes. 

134. que le forain d'un prêtre et le mercenaire n'en man- 
gent non plus , car il est dit 1 °) : le forain logé chez le 
sarificateur et le mercenaire ne mangeront point des 
choses saintes. 

135°. qu'un incirconcis ne mange pas des offrandes sa- 



1) Exod. XII, 0 2) Ib. 45. 3) Ib. vs. 48. 

4) lb. vs. 43. C'est ainsi que Maimonides explique l'expression 
p en se conformant à l'autorité d'Onkelos et de Racht, mais R. 

Lévi l'explique par Israelite excommunie, 

5) Lév. VII, 20. G) Ib. vs. 10. 7) Ib. XIX, 8. 

8) Ib. VU, 18. ^"WD puanteur se dit dans les livres rabbiniques de 
la chair des sacrifices qu'on conserve au-delà du temps prescrit pour 
l'offrande , et chez Maimonides , au-delà du matin du troisième jour. 

9) Lév. XXII, 10. 10) lb. 
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crées , car il est dit 11 ): mais aucun incirconcis n'en 
mangera. 

136°. qu'un prêtre impur ne mange pas des choses sa- 
crées, car il est dit 12 ): tout homme de la postérité 
d'Ahron étant lépreux, etc. 

137°. que la fille d'un prêtre mariée à un profane ou laï- 
que n'en mange pas, car il est dit 13 ): que si la fille 
d'un sacrificateur est mariée à un étranger, etc. 

138°. qu'on ne mange pas l'offrande de farine d'un prêtre, 
car il est dit 14 ): et tout le gâteau du sacrificateur 
sera consumé sans en manger. 

139°. de ne pas manger de la victime pour le péché dont 
on porte le sang dans le Tabernacle, car il est dit 15 ): 
nulle victime pour le péché dont on portera du sang 
dans le Tabernacle ne sera mangée. 

140°. de ne pas manger des bêtes consacrées auxquelles 
on aura donné quelque tare à dessein, car il est dit 1 6 ) : 
tu ne mangeras d'aucune chose abominable. 

1410. de ne pas manger les secondes dîmes du froment 
hors de Jérusalem, car il est dit 17 ): tu ne mangeras 
dans aucune ville de ta demeure les dîmes de ton fro- 
ment. 

142°. ni celles du vin, car il est dit 18 ): ni de ton vin. 
143°. ni celles de l'huile, car il est dit 19 ): ni de ton huile. 
144°. ni les premiers nés du bétail, car il est dit - °) : ni 

les premiers nés. 
145°. que les prêtres ne mangent pas les victimes pour le 

péché et pour le délit hors du parvis du temple , car il 

est dit 21 ): de ton gros et menu bétail. 
146°. de ne pas manger la chair de l'holocauste, car il est 

dit 22 ): ni ce que tu auras voué. 



11) Exod XII, 48. On parle dans ce paaiage de lagnean paical, 
mais la tradition a étendu ces paroles à toutes les choses sacrées. 

12) Lév. XXII, 4. 13) lb. vs. 12. 14) lb. VI, IG. 15) lb. vs. 23. 

16) Deut. XIV, 3. passage que la tradition explique, comme vient 
de dire Maimonides. 

17) lb. XII, 17. 18) Ib. 19) Ib. 20) lb. 

21) lb. Interprétation que l'on doit à la loi traditionnelle. 22) Ib. 

I. L 
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147°. de ne pas manger la chair des victimes de la seconde 
espèce avant l'aspersion du sang, car il est dit? 3 ): ni 
tes offrandes volontaires. 

148°. que nul profane ne mange de la chair des sacrifices 
de la première espèce, car il est dit 24 ): mais l'étranger 
n'en mangera point parce qu'elles sont saintes. 

149°. que les prêtres ne mangent pas les prémices avant 
qu'on les ait déposées dans le parvis du temple, .car il est 
dit 25 ): ni t oblation élevée de ta main, 

150°. de ne pas manger les secondes dîmes dans l'impu- 
reté, même à Jérusalem, jusqu'à ce qu'on les rachète, 
car il est dit 26 ): et je n'en ai rien vté pour l appliquer 
à quelque usage souillé. 

151°. de ne pas manger les secondes dîmes dans l'afflic- 
tion, car il est dit 2Î ): je n'en ai point mangé dans mon 
affliction. 

152°. de ne pas dépenser l'argent des secondes dîmes pour 
des choses qui ne sont bonnes ni à manger ni à boire, 
car il est dit 28 ): et n'en ai point donné pour un mort. 

153°. de ne point manger le produit de la terre dont on 
doit donner la dîme, avant d'avoir satisfait à cette obli- 
gation, car il est dit 29 ): et ils ne souilleront point les 
choses sanctifiées des en/ans d'Israël qu'ils auront of- 
fertes à l'Eternel. 

154°. de ne point donner les offrandes avant les prémices, 
ni les premières dîmes avant les offrandes ou les secon- 
des dîmes avant les premières, car il est dit 30 ): tu ne 
différeras point à m'offrir de ton abondance et de tes 
liqueurs. 



23) lb. Lei sacrifices de la première espèce étaient, selon Maimo- 
nides, PAolocautle , le» victimes pour le ■péché et pour le délit et 
les deux agneaux de» pacifique» et lei sacrifices ou les choses saintes 
de !» seconde, le» pacifique» pour un seul, le premier né, la dîme 
et l'agneau pascal. 

24) Exod. XXIX, 33. 25) Deut.tXII, 17. 26) lb. XXVI, 14. 
27) Ib. 28) Ib. 20) Lévit. XXII, 15. 

30) Exod. XXII, 28. On devait donner des produit! de la terre 1» 
les prémices, 2° les offrandes, 3° les premières dîmes, 4° et les secon- 
des dîmes les unes après les autres dans ce même ordre. 
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155°. de ne pas différer Les voeux et les dons volontaires, 
car il est dit 3 1 ) : tu ne tarderas point à l'accomplir. 

156°. de ne pas aller à Jérusalem pour les fêtes solennel- 
les sans le sacrifice, car il est dit 3 -): nul ne se présen. 
fera devant ma face à vide. 

157°. de ne point violer la promesse d'un voeu qu'on se 
sera imposé, car il est dit 33 j : il ne violera pas sa parole. 

158°. qu'un prêtre n'épouse pas une femme prostituée, car 
il est dit 34 ): ils ne prendront pas une femme paillarde. 

159°. ni une femme déshonorée, car il est dit 35 ): ou dés- 
honorée. 

160°. ni une femme répudiée, car il est. dit 36 ): ils ne 
prendront pas non plus une femme répudiée par son mari. 

161°. que le Grand-Prêtre n'épouse pas une veuve, car il 
est dit 3T ): il ne prendra point une veuve. 

162°. qu'il ne se marie pas avec une veuve, lors même 
qu'on pourrait omettre les fiançailles, et cela à cause qu'il 
la déshonore, car il est dit 38 ): il ne souillera point sa 
race. 

163°. qu'un prêtre n'entre pas dans le sanctuaire la tête 
découverte, car il est dit 39 ): ne découvrez point vos 
têtes. 

164°. ni avec des habits déchirés, car il est dit 40 ): et ne 
déchirez point vos vêtemens. 

165°. que le prêtre ne sorte pas du parvis du temple pen- 
dant le service, car il est dit 41 ): et ne sortez point de 
rentrée du Tabernacle d'assignation. 

166°. qu'un prêtre ne se souille pas par l'attouchement d'un 
mort qui ne soit pas de ses proches parens, car il est 
dit 4Tî ) : quHl ne se contamine pas entre ses peuples pour 
un mort. 

167°. que le Grand-Prêtre ne se souille pas même par l'at- 
touchement d'un mort de ses proches parens, car il est 
dit 43 ): il ne se rendra point impur pour son père ni 
pour sa mère. 



31) Deut. XXIII, 22. 32) Exod. XXI», 15. 33) Nomb. XXX, 3. 
34) Lév. XXI, 7. 35) 1b. 36) lb. 37) lb. vs. 14. 38) lb. vs. 15. 
39) Lév. X, 6. 40) lb. 41) lb. vs. 7. 42) lb. XXI, 1. 43) lb. vs. 11. 
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168°. qu'il ne doit point s'approcher d'im mort, car il est 

dit 44 ): il n'ira vers aucune personne morte. * 
169°. que toute la tribu de Lévi n'ait pas une portion 

déterminée de la terre promise, car il est dit 45 ): ils 

n'auront donc point d'héritage entre leurs frères 
170°. qu'elle ne prenne pas part au butin, pendant qu'on 

s'emparera de la terre de promission, car il est dit 46 ): 

la tribu de Lévi n'aura pas de part ni d'héritage. 
171°. de ne pas se raser pour un mort, car il est dit 47 ): 

ne vous rasez point entre les yeux pour aucun mort. 
172°. de ne pas manger une bête impure, car il est dit 48 ): 

mais vous ne mangerez point de celles qui ruminent 

seulement^ etc. 
173°. de ne pas manger un poisson impur, car il est dit 49 ) : 

ils vous seront en abomination, vous ne mangerez point 

de leur chair. 

174°. de ne pas manger un oiseau impur, car il est dit 50 ): 
et d'entre les oiseaux vous tiendrez ceux-ci pour abo- 
minables. ° - 

175». de ne pas manger un reptile vidant, car il est dit 51 ): 

et tout reptile volant vous sera en abomination. 
176°. de né pas manger les reptiles rampans, car il est 

dit 52 ): tout reptile qui rampe vous sera en abomination. 
177°. de ne pas manger les vers de la terre, car il est 

dit 53 ): vous ne souillerez point vos personnes par un 

reptile qui se traîne sur la terre. 
178°. de ne point manger les vers des fruits dès qu'ils en 

sortent, car il est dit 54 ): entre tous les reptiles qui se 

traînent sur la terre. 
179°. de ne pas manger des vers dans l'eau, car il est 

dit 55 ); ne rendez point vos personnes abominables par 

aucun reptile. 

44) Lév. XXI, 11. C'est par tradition qu'on déduit de ce verset 
cette obligation pour le grand-prétre. 

45) Deut. XVIII, 2. 46)Ib. vs. 1. 47) lb. XIV, I. 48) Lév. XI, 4. 
49) lb. vs. II. 50) Ib. vs. 13. 

51) Ib. v». 20. et Deut. XIV, 19. I.a formule: il vous sera une 
impureté, une abomination, etc. rend le précepte négatif. 

52) Lév. XI, 41. 53) lb. vs. 44. 54) lb. fl. 42. 55/ Ib. vs. 43. 



« 
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180°. de ne pas manger de la charogne, car il est dit 56 ): 
vous ne mangerez d'aucune hèle morte (Telle-même. 

181°. de ne pas manger d'une bête déchirée, car il est 
dit 57 ): et vous ne mangerez point de la chair déchirée 
aux champs.. 

182°. de ne pas manger un membre d'une bête qui est 

encore èn vie, car il est dit 58 ): et tu ne mangeras point 

Tàme avec la chair. 
183°. de ne pas manger le muscle de l'emboîture de la 

hanche, car il est dit 5 9 ) : c'est pourquoi jusqu'à ce jour 

les en/ans d'Israël ne mangent point du muscle. 
184°. de ne pas manger de sang, car il est dit 60 ): vous 

ne mangerez point de sang. 
185°. de ne pas manger de la graisse, car il est dit 61 ): 

vous ne mangerez aucune graisse de boeufs etc. 
186°. de ne pas cuire la chair dans le lait, car U est dit 62 ): tu 

ne feras point cuire le chevreau dans le lait de sa mère. 
187°. de ne pas manger de la chair dans le lait, car il 

est dit 63 ): tu ne feras pas cuire le chevreau au lait 

de sa mère. 

188°. de ne pas manger de la chair d'un boeuf qui a été 
lapidé, car il est dit 64 ): et on ne mangera point de sa 
chair. 

189°. de ne pas manger du pain de la nouvelle moisson 
avant la Pâque, car il est dit 65 ): et vous ne mangerez 
ni pain, etc. 

190°. ni des grains TÔtis, car il est dit 66 ): fit grain rôti. 
191°. ni des grains en épis, car il est dit 6 *): ni grains en 
épis. 

192°. de ne point manger les fruits des arbres pendant les 
premiers trois ans, car il est dit 68 ): *7 vous sera incir- 
concis pendant trois ans et on n'en mangera point. 



56) Deut. XIV, 21. 57) Exod. XXII, 30. 58) Dent. XII, 23. 59) Gen. 
XXXII, 33. 60) Lév. VII, 26. 6l) lb. vt. 23. 62; Exod. XXIII, 10. 

63) Deut. XIV, 21. C'est la tradition qui porte ainsi parce que la 
même phrase est répétée deux fois dans la Bible où nulle répétition 
ne peut être regardée comme inutile. 

64) Exod. XXI, 28. 65) Lév. XXIII, 11. 66) Ib. 67) Ib. 68) Ib. 
XIX, 23. 
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J93°. de ne point manger le produit de différentes espèces 
de grains mêlés ensemble et semés dans une vigne, car 
il est dit 69 ): de peur que le» grains que tu auras se- 
més et le rapport de ta vigne ne soit souillé. 

194°. de ne pas boire du vin des libations des idoles, car 
il est dit 70 ): mangeons la graisse de leurs sacrifices et 
buvons le vin de leurs aspersions. 

195°. de ne pas manger ni boire comme un gourmand et 
un ivrogne, car il est dit 7 1 ) : il est gourmand et ivrogne. 

196°. de ne pas manger le jour d'expiation, car il est 
dit 72 ): car toute personne qui n'aura pas été affligée 
sera retranchée d'entre ses peuples. 

197°. de ne point manger de levain dans la Pâque, car il 
il est dit 7 3 ) : on ne mangera pas de pain levé. 

198°. ou quelque autre chose mêlée avec du levain, car il 
est dit 7 4 ) : vous ne mangerez point de levain. 

199*. ou manger le levain après la moitié du 14 e jour, 
car il est dit 75 ): tu ne mangeras point avec elle de 
pain levé. 

200°. qu'on ne voie pas de pain levé dans la maison pen- 
dant la Pâque, car il est dit 76 ): et il ne sera point vu 
chez toi de pain levé. 

201°. que le levain ne se trouve pas dans la maison pen- 
dant la Pâque, car il est dit 7 7 ) : il ne se trouvera point 
de levain dans vos maisons. 

202°. que le Nazarien ne boive pas de vin, ni de ce qui 
est mêlé avec du vin ou qui a le goût du vin, car il est 
dit 78 ): ni ne boire d'aucune liqueur de raisins. 

203°. qu'il ne mange pas des raisins frais, car il est dit 79 ): 
ni ne mangeras des raisins frais. 

204°. ni des raisins secs, car il est dit 80 ): ni des secs. 



69) Deut. XXII, 9. 

70) lb. XXXII, 38. Ces parolet aussi ont force de précepte négatif. 

71) lb. XXI, 20. La teneur de ce verset est prohibitive. 

72) Lér. XXIII, 20. La formule retranchée d'entre les peoples 
rend le précepte négatif. 

73) Kxod. XIII, 3. 74) lb. XII, 20. 75) Deut. XVI, 3. 70) Exod, 
Xlll, 7. 77) lb. XII, 19. 78) Norab. VI, 3. 79) Ib. 80) Ib. 
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205°. qu'il ne mange pas les pépins des raisins, car il est 

dit 8 ').- depuis les pépins, etc. 
206°. qu'il ne mange pas la peau du raisin, car il est 

dit 8 2 ) : jusqu'à la peau. 
207°. que le Nazarien ne se rende pas impur à cause d'un 

mort quelconque, car il est dit 83 ): il ne se contaminera 

point pour son père, etc. 
208°. qu'il n'entre pas dans une tente où est un mort, car 

il est dit 84 ): il n'ira vers aucune personne morte* 
209°. qu'il ne se rase pas, car il est dit 85 ): le rasoir ne 

passera point sur sa tète. 
210°. dene pas moissonner tout le champ, car il est dit 86 ): 

/// n'achèveras point de moissonner le bout de ton champ. 
211°. de ne point ramasser les épis qui tombent pendant 

la moisson, car il est dit 87 ): et tu ne glaneras point 

ce qui reste à cueillir de ta moisson. 
212°. de ne pas grapiller la vigne, car il est dit 88 ): tu 

ne grapilleras point ta vigne. 
213°. de ne pas recueillir les grains de la vigne, car il est 

dit 89 ): ni ne recueilleras les grains. 
214°. de ne pas prendre la gerbe oubliée, car il est dit 90 ): 

tu n'y retourneras point pour la prendre. 
215°. de ne pas semer de grains mêlés, car il est dit 91 ): 

lu ne sèmeras point ton champ de diverses sortes de 

grains. 

216°. de ne pas semer le bled ou les herbes dans une vi- 
gne, car il est dit 92 ): lu ne sèmeras point dans ta vi- 
gne diverses sortes de grains. 
217°. de ne pas accoupler les bêtes de diverses espèces, 
. car il est dit 93 ): tu n'accoupleras point les bêtes avec 
d'autres de diverses espèces. 



4 

81) Nomb. VI, 4. 82) Ib. 83) Ib. vs. 7. 84) lb. VI, 6 et Lév. 
XXI, II. 85) Nomb. VI, 5. 86) Lév. XIX, 9. 87) Ib. 88) Ib. vs. 10. 
89) Ib. 

90) Dent. XXIV, 19. Ce précepte doit être étendu aussi à tout 
ce qui a été oublié sur les arbres, car il est dit ib. vs. 20.: tu nty 
retourneras point pour rechercher branche après branche. 

91) Lév. XIX, 19. 92) Deut. XXli, 9. 93) Lév. XIX, 19. 
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2t8 w . de ne pas labourer avec des bêtes de deux espèces, 
car il est dit 94 ): tu ne labourera» point avec un une 
et un boeuf accouplé» ensemble. 

219°. de ne point emmnseler une bête pendant le travail, 
car il est dit 95 ): tu n'emmuseleras point ton boeuf lors- 
qu'il foule le grain. 

220°. de ne pas labourer dans la septième année, car il 
est dit 9 6 ) : tu ne sèmeras point ton champ. 

221°. de ne pas cultiver les arbres pendant la septième 
année, car il est dit 97 ): et ne tailleras point ta vigne. 

222°. de ne pas moissonner ce qui provient de soi-même 
dans la septième année, car il est dit 98 ): tu ne mois- 
sonneras point ce qui sera provenu de soi-même, etc. 

223°. de ne pas cueillir les fruits des arbres, pendant la 
septième année, car il est dit 99 ): et tu ne vendangeras 
point les raisins. 

224°. de ne cultiver ni 'a terre ni les arbres Tannée du 
jubilé, car il est dit 100 ): vous ne sèmerez point. 

225°. de ne pas moissonner Tannée du jubilé, car il est 
dit *) : et ne moissonnerez point ce que la terre rappor- 
tera d'elle-même. 

226°. de ne point cueillir de fruits pendant le jubilé, car 
il est dit 2 ) : vous ne vendangerez point les fruits de la 
vigne non taillée. 

227°. de ne pas vendre un champ dans le pays d'Israël à 
jamais, car il est dit 3 ): la terre ne sera point vendue 
absolument. 

228°. de ne pas changer les faubourgs des Lévites, ni 
leurs champs, *car il est dit 4 ): mais le champ des 
faubourgs de leurs villes ne sera point vendu. 

229°. de ne pas oublier ou abandonner les Lévites, car 
il est dit 5 ^ : garde toi $ abandonner le Lévite. 

230°. de ne pas exiger un prêt lorsque la septième année 



94) Deaf. XXII, 10. 95) lb.XXV,4. 96) Lév. XXV, 4. 97) Ib. 
98) Ib. v§. 5. 99) Ib. 100) lb. vt. 11. 1) Ib. â) Ib. 3) Ib. vi. 23. 

4) Ib. vi. 34. Veriet que la tradition explique comme il eit dit 
dau* le précepte. 

5) Deat. XXII, 19. 

■ 
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sera passée sur lui, car il est dit 6 ): il ne V exigera 

point de son frère. 
23 1°. qu'on ne doit pas se refuser de prêter à un pauvre 

à cause de Tannée de relâche , qui s'approche , car il est 

dit 7 ) : prends garde à toi que tu n'aies dans ton coeur etc. 
232°. de ne pas se refuser de prêter à un nécessiteux ce 

qu'il lui faut , car il est dit 8 ) : tu n'endurciras point 

ton coeur, 

233°. de ne pas renvoyer un esclave hébreu sans quel- 
que présent, car il est dit 9 ): tu ne le renverras point 



234°. de ne point presser le pauvre à payer une dette, 
car il est dit 1 °) : tu ne te comporteras point avec lui 
en usurier. 

235°. de ne pas prêter à usure à un israélite, car il est 
dit 1 1 ) : tu ne lui donneras point ton argent à usure. 

236°. de ne pas emprunter avec usure, car il est dit 12 ): 
tu ne prêteras pas à usure à ton frère. 

237°. de ne pas intervenir dans une affaire d'usurier comme 
témoin, caution, etc. car il est dit* 3 ): vous ne mettrez 
point sur lui d'usure. 

238°. de ne pas différer la récompense d'un mercenaire, 
car il est dit ,4 ): le salaire de ton mercenaire ne de- 
meurera pas avec toi jusqu'au matin. 

239°. de ne pas prendre un gage par force, car il est 
dit 15 ): tu n'entreras point dans sa maison pour pren- 
dre son gage. 

240°. de ne point refuser le gage à son maître lorsqu'il 



6) Deut. XV, 2. 

7) Ib. vi. 9. La formule: prends garde à toi change le précepte 
affîrmatif en négatif, 

8) Ib. vi. 7, Aimi qui donne l'aumdne, dit Maimonides, pratique 
un précepte affîrmatif, et qui la refuse viole un précepte affîrmatif et 
ni'gattf en même tempi. Ce qui a lieu , lelon le Talmud , dam toui let 
caa semblable! où Moïie a dit one foil de faire et une autre foil de 
ne point faire une choie. 

9) Ib. vi. 13. 10) Exod. XXII, 24. 11) Lév. XXV, 37. 

12) Deut. XXIII, 19. On tient cela de la tradition. 

13) Kxod. XXII, 24. 14) Lév. XIX, 18. 15) Deut. XXIV, 10. 
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est pauvre et qu'il en a besoin, car il est dit 16 ): et 
si Homme est pauvre tu ne te coucheras point ayant 
encore son gage. 
241°. de ne point prendre un gage d'une veuve, car il 
est dit 17 ): tu ne prendras point pour gage le vêtement 
de la veuve. 

242°. de ne point prendre en gage les ustensiles qui ser- 
vent à préparer la nourriture, car il est dit 18 ): on ne 
prendra point pour gage les deux meules, non pas 
même la meule de dessus. 

243°. de ne pas commettre le vol d'un homme israélite, 
car il est dit 19 ): tu ne déroberas point. 

244°. de ne pas voler de l'argent, car il est dit 20 ): vous 
ne déroberez point. 

245°. de ne pas piller, car il est dit 2 1 ) : tu ne pilleras point. 

246°. de ne pas déplacer les bornes des possessions, car 
il est dit 22 ): tu ne transporteras point les bornes de 
ton prochain. 

247°. de ne pas opprimer, car il est dit 23 ): tu n'oppri- 
meras point ton prochain. 

248°. de ne pas nier l'argent de son prochain, car il est 
dit 24 ): vous ne nierez point. 

249°. de ne point jurer afin de nier l'argent de son pro- 
chain, car il est dit 25 ): vous ne dénierez point. 

250°. de ne pas tromper dans le commerce, car il est 
dit : que nul de vous ne foule son frère. 

251°. qu'on ne trompe pas même par des paroles, car il 
est dit* 7 ): que nul de vous ne foule son prochain. 



16) Deut. XXIV, 12. 17) Ib. vs. 17. 18) Ib. vs. 6. 

19) Exod. XX, 15. C'est-à-dire de ne pas le priver de la liberté 
en corametrant le crime appelé en latin plagium. Du reite comme la 
phrase, tu ne voleras pas, est répétée dans la Bible, et que cette ré- 
pétition aérait inutile, aelon les Talmudistes, si elle était prise deux 
fois dans la même signification , on en déduit ici ce crime plagium on 
vol d'un homme. 

20) Lév. XIX, I. 21) Ib. vs. 13. 22) Deut. XIX, 14. 23) Lév. 
XIX, 13. 24) Ib. vs. 11. 25) lb. 26) Ib. XXV, 14. 

27) lb. vs. 17. Les Talmudistes justifient ainsi la répétition de 
cette phrase. 
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252°. de ne pas tromper le n (le prosélyte ou l'étranger) 
par des paroles, car il est dit 28 ): t tu ne fouleras pas 

l'étranger. 

253°. de ne pas le tromper non plus dans le commerce, 
car il est dit 29 ): nine l'opprimeras. 

254°. de ne pas rendre à un maître qui demeure hors de 
la Palestine, l'esclave qui s'est réfugié dans ce pays, 
car il est dit 30 ;: tu ne livreras point le serviteur à son 
maître 9 etc. 

255°. de ne pas tromper un esclave, car il est dit 31 ): 
mais il demeurera avec toi, etc. lu ne le molesteras 
point. 

256°. de n'affliger ni l'orphelin ni la veuve, car il est 
dit 32 ): vous n'affligerez point la veuve ni l'orphelin. 

257°. de ne point faire travailler comme esclave un is- 
saélite qui est contraint de servir, car il est dit 33 ): 
tu ne te serviras point de lui comme on se sert des 
esclaves. 

258°. de ne pas le vendre comme on vend un esclave, 
car il est dit 3 *): ils ne seront pas vendus comme on 
vend les esclaves. 

259°. de ne point le charger de travaux trop durs, ou de 
ne point le traiter trop durement, car il est dit 35 ): tu 
ne domineras point sur lui rigoureusement. 

260°. de ne pas permettre à un Couthéen idolâtre (à un 
non-Juif) de charger de travaux trop difficiles un is- 
raélite qui lui aura été vendu, car il est dit 36 ): et il 
ne dominera point sur lui rigoureusement en ta pré- 
sence. 

261°. de ne pas vendre une esclave israêlite, car il est 
dit 37 ): mais il n'aura point le^ pouvoir de la vendre. 

262°. de ne pas refuser à une esclave israêlite fiancée la 
nourriture, les habits et les marques d'amour accoutu- 



' 28) Exod. XXII, 21. 29) Ib. 30) Deut. XXIII, 15. 31) Ib. vi. 16. 
32) Exod. XXII, 21. 33) Lév. XXV, 39. 34) lb. vi. 42. 35) Ib. 
vi. 43. 36) Ib. vi. 53 37) Exod. XXI, 8. 



Digitized by Google 



mes, car il est dit 38 ): il ne retranchera rien de sa 
nourriture, de te» habits et de t amitié qui lui est due. 

263". de ne point vendre nne jolie prisonnière comme es- 
clave, car il est dit 39 ): mais tu ne la pourras point 
vendre pour de r argent. 

204°. de ne pas la forcer à devenir notre esclave, car il 
est dit 40 ): ni en faire aucun trafic. 

265°. de ne pas convoiter une femme mariée, car il est 
dit 41 ): tu ne convoiteras point la femme de ton pro- 
chain. 

266°. de" ne pas souhaiter ce qui ne nous appartient pas, 
car il est dit 42 ): et ne souhaiteras point la maison de 
ton prochain. 

267°. que le mercenaire ne mange de la moisson qui n'est 
pas coupée pendant qu'il travaille dans le champ, car 
il est dit 43 ): mais tu ne mettras point la faux dans 
les bleds. 

268°. que le mercenaire ne prenne de fruits de la terre 
où il travaille plus qu'il ne lui en faut pour manger, 
car il est dit 44 ) : jusqu'à en être rassasié, mais tu n'en 
mettras point dans ton vaisseau. 

269°. de ne pas cacher une chose perdue, ou égarée (mais 
daller la prendre pour la restituer à son maître), car 
il est dit 45 ): tu ne t'en pourras pas cacher» 

270°. de ne pas laisser une bête tombée sous sa charge, 
car il est dit 46 ) : tu ne verras pas F âne de ton frère, etc. 

271°. de ne faire aucun tort concernant la mesure et le 
poids, car il est dit 47 ): vous ne ferez point d'iniquité 
en jugement. 

272°. de n'avoir ni deux sortes de poids ni deux mesures, 
car il est dit 4 8 ) : il n'y aura point dans ta maison, etc. 
273°. de ne pas faire un tort quelconque en jugement, 



38) Exod. XXI, 10. Ce qui doit être entendu aussi de toutes let 
femmes mariées. 

39) Deut. XXI, 14. 40) Ib. 41) Exod. XX, 17. 42) Dent. V, 21. 
43) lb. XXIII, 25. 44) lb. vi. 24. 45) lb. XXII, 3. 46) lb. vs. 4. 

47) Lév. XIX, 35. On tient cela de la tradition. 

48) Dcut. XXV, 13 et 14. 
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car il eat dit*»): vous ne ferez point d'iniquité en ju- 
gement. 

274°. de ne point se laisser corrompre par des présens, 
car il est dit 50 ;: tu ne prendras point de présens. 

275°. de ne pas être favorable plus à l'un qu'à l'autre 
en jugement, car il est dit 61 ): ni n* honoreras la per- 
sonne du grand. 

276°. que les juges ne craignent pas un homme méchant 
en le jugeant, car il est dit 52 J: vous ne craindrez per- 
sonne. 

277°. de ne pas avoir trop de compassion pour un pauvre 

en jugement, car il est dit 53 ): tu n'honoreras point le 

chétif en son procès. 
278°. de ne pas pervertir le droit d'un pécheur, car il 

est dit 5 *) : tu ne pervertiras point le droit de l'indigent. 
279°. de ne pas avoir de compassion pour celui qui a 

fait quelque dommage dans une cause sujette à amende, 

car il est dit 55 ): ton oeil ne l'épargnera point. 
280°. de ne point pervertir le droit de l'étranger et de 

l'orphelin, car il est dit 56 ): tu ne pervertiras point, etc. 

le droit de ^étranger ou de r orphelin. 
281°. que le juge n'écoute pas une partie sans que l'autre 

soit présente, car il est dit 57 ): tu ne lèveras point de 

faux bruit. 

282°. de ne pas se conformer au plus grand nombre dans 
une cause capitale, lorsque le nombre de ceux qui con- 
damnent surpasse d'une seule voix le nombre de ceux 
qui absolvent, car il est dit 58 ): tu ne suivras point la 
multitude pour malfaire. 

283°. que le juge qui dans une cause capitale a commencé 



49) Lév. XIX, 15. Ce qui est dit pour rendre ration de deux 
phrases identiques. 

50; Exod. XXIII, 8. 51) Lév. XIX, 15. 52) Deut. I, 17. 
53) Exod. XXIII, 3. 

54) Ib. vi. 6. explication que Ton doit à la tradition. 

55) Deut. XIX, 13 et 21. 56) lb. XXIV, 17. 57) Exod. XXIII, 1. 
58) lb. vs. 2. 

< 

♦ 
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par être favorable au criminel, ne finisse pas par le con- 
damner, car il est dit 59 ): tu ne répondras point dans 
un procès en sorte que tu te détournes. 

284°. de ne point accepter pour juge un homme qui n'est 
pas versé dans la loi, quoiqu'il le soit dans les autres 
sciences, car il est dit 6 °) : vous n'aurez point d'égard à 
Papparence de la personne en jugement 

285°. de ne point témoigner faussement, car il est dit 61 ): 
tu ne diras point faux témoignage contre ton prochain, 

286°. que le transgresseur des lois (ou l'impie) ne témoi- 
gne point, car il est dit 62 ): tu ne te joindras point au 
méchant pour être témoin. 

287°. qu'un parent ne témoigne pas pour l'autre, car il 
est dit 63 ): on ne fera point mourir les pères pour les 
enfans, ni les enfans pour les pères. 

288°. de ne pas prononcer un arrêt sur la déposition d'un 
seul témoin, car il est dit 64 ): un témoin seul ne sera 
point valable. 

289°. de ne pas tuer l'innocent, car il est dit 65 ): tu ne 
tueras point. 

290°. de ne pas prononcer un arrêt sur des conjectures et 
sans qu'on ait la déposition de deux témoins oculaires, 
car il est dit 66 ): tu ne feras point mourir t innocent et 
le juste. 

291°. qu'on ne soit pas témoin et juge en même temps 
dans une cause capitale, car il est dit 67 ): mais un seul 
témoin ne sera point reçu en témoignage, etc. 

292°. de ne pas tuer un criminel digne de mort avant qu'il 
se soit présenté devant le tribunal , car il est dit 6 8 ) : et 
le meurtrier ne mourra point, etc. 

293°. de ne pas ménager la vie d'un persécuteur lorsqu'il 
tâche de porter atteinte à la vie ou à l'honneur d'un 
autre, car il est dit 69 ): alors tu lui couperas la main 
et ton oeil ne Vépargnera point. 



59) Exod. XXIII, 2. 60) Deut. I, 17. 61) Exod. XX, 16. 62) Ib» 
XXIII, I. 63) Deut, XXIV, 16. On tient cela de la tradition. 

64) lb. XIX, 15. 65) Exod. XX, 13. 06) lb. XXIII, 7. 67) Nomb. - 
XXXV, 30. 68) Ib. y%. 12. 69) Deut. XXV, 12. 
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294°. de ne pas punir celui qui a été forcé à faire le mal, 
car il est dit 7 °) : mais tu ne feras rien à la jeune fille. 

295°. de ne pas prendre de rachat d'un meurtrier, car il 
est dit 71 ): vous ne prendrez point de pria; pour la vie 
du meurtrier. 

296°. ni de celui qui commet un meurtre involontairement 
et .qui doit s'enfuir dans une ville de refuge, car il est 
dit 72 ): ni vous ne prendrez point de pria: pour le lais- 
ser enfuir en la ville de son refuge. 

297°. de ne pas s'élever contre le sang de son prochain, 
car il est dit 73 ): tu ne f élèveras point contre le sang 
de ton prochain. 

298°. de ne pas laisser l'achoppement sans l'écarter, car il 
est dit 7 4 ) : afin que tu ne rendes point coupable ta mai- 
ton de sang. 

299°. de ne pas mettre d'achoppement devant le simple, 
car il est dit 7 5 ) : tu ne mettras point (F achoppement de- 
vant Paveugle. 

300°. qu'on ne batte pas le criminel au delà de ce qui est 
prescrit, car il est dit 76 ): de quarante coups et non de 
plus, de peur, etc. 

301°. de ne pas médire d'autruî, car il est dit 77 ): tu n'iras 
point médisant parmi ton peuple. 

302°. de ne pas haïr dans son coeur, car il est dit 78 ): tu 
ne haïras point ton frère, etc. 

303°. de ne pas faire rougir un israélite, car il est dit 79 ): 
tu reprendras soigneusement ton prochain et ne souffri- 
ras point, etc. 

304°. de ne pas chercher la vengeance, car il est dit 80 ): 
tu n'useras point de vengeance. 

305°. de ne pas avoir de rancune, car il est dit 81 ): et ne 
la garderas pas aux enfans de ton peuple. 

306°. de ne pas prendre la mère avec ses petits dans un 



70) Deut. XXII, 2f*. 71) Nomb. XXXV, 31. 72) Ib. v§. 32. 73) 
Lév. XIX, 16. 74) Deut. XXII, 8. 75) Lév. XIX, 14. 7G) Deut. 
XXV, 3. 77) Léir. XIX, 16. 78) lb. vi. 17. 79) Ib. 80) Ib. vu. 18. 
81) lb. 
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nid, car il est dit 82 ) : tu ne prendras point la mère avec 
les petits. 

307°. de ne pas raser le poil de la tigue, car il est dit 8 '): 
mais il ne rasera point Vendroit de la tigue. 

308°. de ne pas couper les marques de la lèpre, car il est 
dit 84 ): prends garde à la place de la lèpre. 

309°. de ne pas labourer ni semer la vallée de l'endroit 
où on trouve un homme tué, car il est dit 85 ): dans une 
vallée rude dans laquelle on ne laboure ni ne sème. 

310°. de ne pas laisser vivre un sorcier, car il est dit 86 ): 
lu fie laisseras point vivre la sorcière. 

311°. qu'un nouveau marié ne s'occupe pas des besoins de 
la commune comme, de prendre les armes, de monter la 
garde, etc. car il est dit 8T ): il n'ira point à la guerre 
et on ne lui imposera aucune charge. 

312°. de ne pas désobéir aux ordonnances des juges, car 
il est dit 88 ): et tu ne te détourneras ni à droite ni à 
gauche de ce qu'ils t'auront dit. 

313°. de ne rien ajouter ni à la loi écrite ni à la loi orale 
qui est son commentaire, car il est dit 89 ): vous pren- 
drez sur vous de faire tout ce que je vous commande, 
tu n'y ajouteras rien. 

314°. de ne rien retrancher aux ordonnances de la loi, car 
il est dit 90 ): et tu n'en diminueras rien. 

315°. de ne pas maudire les juges, car il est dit JI ): tu ne 
maudiras point les juges. 

316°. de ne pas maudire le prince ou le chef de la nation 
israélite, car il est dit 92 ): tu ne maudiras point le prince 
de ton peuple. 

317°. de ne maudire aucun israélite, car il est dit 93 ): tu 

ne maudiras point le sourd, etc. 
318°. de ne maudire ni son père, ni sa mère, car il est 



82) Deal. XXII, 0. 83) Lév. XIII, 33. 

84) Deut. XXIV, 8. Cette manière de l'exprimer renferme une 
• prohibition. 

85) lb. XXI, 4. 86) Exod. XXII, 17. 87) Deut. XXIV, 5. 88) Ib. 
XVI, il. 80) lb. XII, 32. voy. IV, 2. »0) lb. 9i) Exod. XXII, 27. 
92) Ib. 93) Lév. XIX, 14. 
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dit* 4 ): celui qui aura maudit son père s^era puni de 
mort, 

319°. de ne battre ni son père, ni sa mère, car il est 
dit 95 ): celui qui aura frappé ton père ou sa mère sera 
puni de mort. 

320°. de ne point travailler le samedi, car il est dit 96 ): 

tu ne feras aucune oeuvre. 
321°. de ne pas violer la voie du samedi, car il est dit 97 ): 

et qu'aucun ne sorte du lieu où il sera le septième jour. 
322°. de ne pas punir dans le jour du Sabbat, car il est 

dit 98 ): vous iï allumerez pas le feu dans vos demeures. 
323°. de ne point travailler le premier jour de Paque, car 

il est dit 99 ) : vous ne ferez aucune oeuvre servile. 
324°. ni le septième, car il est dit 10 <>): il ne se fera 

aucune oeuvre. 
325°. ni dans la fête de Pentecôte, car il est dit 1 ): vous 

ne ferez aucune oeuvre servile. 
326°. ni dans le premier du septième mois, car il est dit 2 ) : 

vous ne ferez aucune oeuvre servile. 
327°. ni dans le jour de réconciliation, car il est dit *): en 

ce jour là vous ne ferez aucune oeuvre* 
328°. ni dans le premier jour de la fête des Tabernacles, 

car il est dit 4 ) : vous ne ferez aucune oeuvre servile. 
329°. ni dans le huitième jour de cette même solennité, 

car il est dit 5 ): vous ne ferez aucune oeuvre servile. 
330°. de ne point découvrir la nudité de sa mère, car il 

est dit 6 ): c'est ta mère, tune découvriras pas sa nudité. 
331°. ni la nudité de sa soeur, car il est dit 7 ): tu ne dé~ 

couvriras point la nudité de ta soeur. 



04) Exod. XXI, 17. La peine de mort change le précepte d'affir- 
matif en négatif. 

05) Ib. va. 15. 00) lb. XX, J0. 

07) lb. XVI, 20. C'eat-à-dire , de ne point marcher le samedi plus 
de deux mille paa. 

08) lb. XXXV, 3. On prend ici allumer le feu et punir pour deux 
phraaea aynonyroea. 

00) Lév XXIII, 7. 100) Exod. XII, 10. 1) Lév. XXIII, 21. 
2) Ib. vi. 25. 3; Ib. vb. 28. 4) Ib. va. 35. 5) Ib. va. 30. 0) Ib. 
XVIII, 7. 7) Ib. vi. 0. 

I. M 
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332°. ni celle tie la femme de son père, car il est dit 8 ): 
lu ne découvrira» point la nudité de la femme de ton 
père. 

333°. ni celle de sa soeur fille du même père, mais non 
de la même mère ou vice-versa, car il est dit 9 ): tu ne 
découvriras point la nudité de la fille de la femme de 
ton père. 

334°. ni celle de la fille de son fils, car il est dit ,0 ) : tu 
ne découvriras point la nudité de la fille de ton fils. 

335°. ni celle de la fille de sa fille, car il est dit 11 ): ou 
de la fille de ta fille. 

336°. ni celle de sa propre fille, car il est dit 14 ): ellts 
sont ta nudité. 

337°. ni celle d'une femme et de sa fille, car il est dit l *) : 
/// ne découvriras point la nudité d'une femme et de sa 
fille. 

338°. ni celle d'une femme et de la fille de son fils, car il 

est dit 1 4 ) : et ne prendras point la fille de son fils. 
339°. ni celle d'une femme et de la fille de sa fille, car il 

est dit»*): ni la fille de sa fille. 
340°. ni celle de la soeur de sa mère, car il est dit 16 ): 

tu ne découvriras point la nudité de la soeur de la 

mère. 

341°. ni celle de la soeur de son père, car il est dit 17 ): 

tu ne découvriras point la nudité de la soeur de ion père. 
342°. ni celle de la femme du frère de son père, car il est 

dit 1 8 ) : et ne t'approcheras point de sa femme. 
343°. ni celle de la femme de son fils, car il est dit 19 ): 

tu ne découvriras point la nudité de ta belle-fille. 
344». ni celle de la femme de son frère, car il est dit 20 ): 

c'est la nudité de ton frère. 
345°. ni celle de la soeur de sa femme, car il est dit 21 ): 

tu ne prendras point une femme avec sa soeur. 



8) Lév. XVIII, 8. 9) Ib. vi. 11. 10) Ib. vu. 10. 11) Ib. 

12) Ib. La tradition porte à ce sujet, que si la fille de notre fille 
ft notre nudité; d'autant plui notre propre fille. 

13) Ib. Vf. 17. 14) Ib. 15) Ib. 10) !b. vi. 13. 17) Ib. va. 12. 
18) Ib. vi. 14. 1») Ib. vi. 15. 20) Ib. vt. 16. 21; 1b. vi. 18. 
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346°. ni celle de la femme qui a ses règles, car il est dit 22 ): 

tu Rapprocheras pas de la femme durant la séparation 

de la souillure, 
347°. ni celle de la femme d' autrui, car il est dit 23 ): tu 

n'auras point la compagnie de la femme de ton prochain, 
348°. de ne pas coucher avec une bête, car il est dit 24 ): 

tu ne t approcheras point d'une bète. 
349°. qu'une femme ne couche pas avec une bête, car il 

est dit 25 ): et la femme ne se prostituera point à une 

bête. 

350°. de ne point abuser d'un homme comme d'une femme, 
car il est dit 26 ): tu n'auras point la compagnie d'un 
mâle. 

351°. de ne point découvrir la nudité de son père, car il 
est dit 27 ): tu ne découvriras pas la nudité de ton père. 

352°. ni celle du frère de son père, car il est dit 28 ): tu 
ne découvriras point la nudité du frère de ton père. 

353°. de ne se permettre aucune liberté qui puisse conduire 
à découvrir la nudité d'autrui, tels que les embrasse- 
mens, les baisers, les oeillades, etc., car il est dit 29 ): 
que nul ne s'approche de celle qui est sa proche parente 
pour découvrir sa nudité. 

354°. qu'un bâtard n'épouse pas une fille d'Israël, car il 
est dit 30 ): le bâtard n'entrera point dans rassemblée 
de V Eternel 

355°. qu'il n'y ait aucune femme prostituée en Israël, car 
il est dit 31 ): qu'il n'y ait point entre les fîtes d'Israël 
aucune prostituée. 

356°. que celui qui s'est séparé de sa femme ne la re- 
prenne pas si elle s'est déjà mariée à un autre, car il 
est dit 32 ): alors son premier mari qui l'avait renvoyée 
ne pourra pas la reprendre. 



22) Lév. XVIII, 19. 23) lb. vs. 20 24) Ib. va. 23. 25) lb. 26) 
Ib. vi. 22. 27) lb. vs. 7. 28) lb. vs. 14. 

20) Ib. vs. 6. On tient ceci de la tradition. 

30) Dent. XXJH, 3. On entend par femme prosfidiée celle qui s'est 
mariée sans lettres de contrat et sans fiançailles. 

31) Ib. vs. 18. 32) lb. XXIV,4. 

M2 
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357°. que la femme du frère mort sans en fans ne se marie 
qu'avec le frère du défunt, car il est dit 33 ): la femme 
du mort ne se mariera point dehors. 

358°. que celui qui a fait violence à une fille ne puisse 
pas se séparer d'elle, car il est dit 34 ): il ne la pourra 
pas laisser tant qu'il vivra. 

359°. que celui qui répand un faux bruit sur une femme 
ne puisse pas la répudier, car il est dit 35 ): il ne pourra 
pas la renvoyer tant qu'il vivra. 

360°. qu'un eunuque ne se marie pas avec une fille d'Is- 
raël, car il est dit 36 ): celui qui est eunuque n'entrera 
point dans l'assemblée de l'Eternel. 

361°. de ne rendre eunuques ni les hommes, ni les ani- 
maux, car il est dit 37 ): et dans votre pays vous ne le 
ferez point. 

362°. de ne pas établir en chef de la nation Israélite un 
étranger , car il est dit 3 8 ) : et tu ne pourras point éta- 
blir sur toi un homme étranger. 

363°. que le roi n'ait pas beaucoup de chevaux, car il est 

dit 39 ): il ne fera point amas de chevaux. 
'364°. qu'il n'ait pas beaucoup de femmes, car il est dit 40 ): 
il ne prendra point plusieurs femmes. 

365°. ni beaucoup d'argent et d'or, car il est dit 41 ): et il 
ne s'amassera point beaucoup d'argent ni beaucoup dor. 

Liturgie. 

Nous avons plusieurs fois répété dans notre Théorie 
que pendant que presque tous les autres peuples, parmi 
lesquels les juifs vivent dispersés, reconnaissent trois or- 
dres de choses, savoir, le religieux, le civil et le poli- 
tique; tout est religion aux yeux de ces derniers. Dieu 
a été et est toujours leur roi immédiat; les docteurs de 
la loi ou les Rabhins sont ses envoyés, ses plénipotentiai- 
res, ses premiers ministres et ses vicaires sur la terre, 



33) Deut. XXV , 5. 34) lb. XXII, 20. 35) lb. vs. 19. 39) lb. 
XXIII. 1. 37) hév. XXII, 24. 38) Deut. XXVII, 15. 30) lb. XVII, 16. 
40, Ib. n. 17. 41) lb. 
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comme l'ont été jadis Moïse, les Prophètes, les Grands- 
Prêtres et les* Présidens du Grand-Sanhédrin. Depuis la 
naissance juqu'à la mort, depuis la pointe du jour jus- 
qu'au lever des étoiles, dans leurs maisons ainsi que^dans 
la Synagogue, leur vie privée et publique n'est qu'une suite 
de cérémonies minutieuses et des pratiques légales qui se 
trouvent consignées dans le Talmud. Il suit de là qu'il 
serait même plus exact de dire que tout est liturgie aux yeux 
des Juifs d'aujourd'hui, et que l'étude de leurs cérémonies 
doit rendre moins compliquée celle des matières talmuâi- 
ques. Il nous est donc indispensable de faire succéder 
à l'abrégé que nous venons de donner de la loi écrite, un 
résumé de ceux entre les rits de la Synagogue qui sont 
des plus en vigueur et dont l'origine est aussi ancienne et 
plus ancienne encore que la rédaction des deux Talmuds. 
Je commencerai par fixer les époques principales de leur 
calendrier selon leurs années civiles et ecclésiastiques, et se- 
Ion leurs jeûnes et leurs fêtes les plus remarquables. 

%: i V rron (Tischri). 
I. mois civil, VH. ecclésiastique depuis la nouvelle lune d'Octobre. 
Jours. 

1. Le commencement de l'année civile et la fête des trom- 
pettes. 

3. Jeûne à cause du meurtre de Godolias, gouverneur de 
la Judée, après la conquête de Nabucodonosor. 

5. Jeûne pour la mort de vingt israélites et pour celle 
d'Àkiba, fils de Joseph. 

7. Jeûne à cause du péché du veau d'or, et de l'ordre que 
Dieu avait donné de faire périr le peuple dans le désert. 
10. Jour d'oxpiation. 
15. Fête des Tabernacles. 
20. Octave de cette fête. 

23. Réjouissance de la loi ou des bénédictions que Moïse 
donna au peuple avant sa mort. 

•pernio (Marheschvan). 
II. mois civil, VIII. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de 

Novembre. 

•T. Jeûne à cause de Sédécias aveuglé par Nabucodonosor 
après avoir vu la mort de ses enfans. 
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20. Jeûne pour expier les fautes commises pendant la féte 
des Tabernacles. 

23. Bête instituée au temps des Asmonéens, lorsqu'on dé- 
molit l'autel profané par les gentils et purifia le parvis 
du temple. > 

25. Réjouissance pour les victoires que les Juifs remportè- 
rent sur les Couthéens après la captivité de Babvlone. 

27. Jour de joie parce que R. Johanan, fils de Zakaï, triom- 
pha des Saducéens, qui voulaient manger ce qui était of- 
fert à Dieu au lieu de le consumer sur l'autel. 

r 

(Kisleu). 

mois civil, IX. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de 

Décembre. 

3. Jour de joie parce que les Asmonéens firent ôter du 
parvis du temple les statues et les images que les gen- 
tils y avaient placées pendant la persécution. 

7. Jeûne parce que Jehoiakim brûla le livre prophétique 
de Jérémie que Baruch avait écrit. Le même jour on 
célèbre aussi la mort d'Hérode le Grand. 

21. Féte en mémoire du triomphe remporté sur les Sama- 
ritains qui voulaient détruire le temple de Jérusalem du 
temps d'Alexandre le Grand. On appelle cette fête le 
jour de la montagne Garazim. 

22. Féte de la dédicace ou de la purification de l'autel 
profané par Antiochus. 

■ 

rDû (Tebeth). 

IV. mois civil, X. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de Janvier 

6. Jeûne à cause de la traduction des LXX faite sous 
Ptolomée. 

10 Jeûne à cause du siège de Jérusalem par les Babyloniens. 

28. Fête pour la réformation du Sanhédrin, après qu'Ale- 
xandre Janneus eut rempli ce tribunal de Saducéens. 

cauj (Chebeth). 

V. mois civil , XI. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de Février. 

2. Féte à cause de la mort d'Alexandre Janneus ennemi 
des Pharisiens. 
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* 

Jours. 

8. Jeûne à cause de la mort des Justes d'Israël arrivée 
sous Josué. 

22. Réjouissance pour la mort de Niskalenus ou de Cali- 
gula, comme on le croit plus probablement, qui avait 
ordonné de placer des images dans le temple. 

23. Jeûne à cause des batailles des Israélites contre la tribu 
de Benjamin pour venger l'outrage fait à la concubine 
d'un Lévite. 

29. Fête pour la mort d'Antiochus. 

(Adar). 

VI» mois civil , XII. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de Mars. 

7. Jeûne à cause de la mort de Moïse. 

8. Jeûne à cause du schisme entre Hillel et Chammaï et 
jour des trompettes pour la pluie de tannée présente, 

9. Jour des trompettes pour la pluie de l'année prochaine. 

12. Fête de Lollien et Papus deux frères prosélytes ou 
juifs morts martyrs par ordre de Tyrinus ou Trajan. 

13. Jeûne d'Esther et fête pour la mort de Nicanor, tué 
par un Asmonéen. 

14. Fête des Sorts ou de la délivrance des juifs par Esther. 
17. Fuite des Sages ou des Pharisiens persécutés par Ale- 
xandre Janneus. 

20. Fête pour la pluie que Dieu envoya pour les mérites 
d'Israël sous le même Alexandre comme l'on croit plus 
communément. 

28. Fête à cause de la délivrance de la persécution des 
Romains, qui défendaient aux juifs de circoncire leurs 
enfans et d'observer le Sabbath. 

(Nisan). 

VII. mois civil, I. ecclésiastique depuis la nouvelle lune d'Avril. 
1. Jeûne à cause de la mort de Nadab et Abihu, fils 
d'Ahron. 

10. Jeûne pour la mort de Marie, soeur de Moïse. 

14. Fête de Pâques. 

15. Premier jour des Azymes ou des pains sr.ns levain. 

16. Fête des prémices. 



4 
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21. Septième jour des Azymes qui est le dernier de la fête 
de Pâques. 

26. Jeûne à cause de la mort de Josué. 

*pv* (Jiar), 

VIII. mois civil , II. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de Mai. 
10. Jeûne pour les fautes commises dans la célébration de 

Pâques, pour la mort d'Heli et pour la prise de F Arche 
arrivés sons son pontificat. 
23. Jeûne à cause de la mort de Samuel. 

fvo (Sivan). 

IX. mois civil, III. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de Juin. 

6. La Pentecôte. 

7. Le second jour de Pentecôte. 

23. Jeûne parce que Jéroboam défendit de porter les pré- 
mices à Jérusalem. 
25. Jeûne pour la mort de Rabban Siméon, fils de Gamaliel. 

27. Jeûne, parce qu'on brûla ce jour là Hanina, (ils de 
Tardion, et le livre de la loi. 

n&n (Tammuz). 

X. mois civil, IV. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de Juillet. 

17. Jeûne parce que Moïse brisa, ce jour là, les tables 
de la loi; le sacrifice perpétuel cessa et Jérusalem fut 
prise. 

(Ab). 

XL mois civil > V. ecclésiastique depuis la nouvelle lune d'Août. 
1. Jeûne à cause de la mort d'Ahron. 
9. Jeûne parce que Dieu jura ce jour là que les Israélites 
n'entreraient point dans la terre de Canaan. 

18. Jeûne, parce que, sous le règne d'Ahuz, la lampe do 
la branche occidentale du chandelier d'or fut éteinte. 

(Elul). 

mois civil, VI. ecclésiastique depuis la nouvelle lune de 

Septembre. 

On se prépare pendant ce mois, par des purifications 
et des prières, au premier jour de Tan. 

J'ai tiré ce calendrier du sixième livre de l'histoire des 
Juifs par Basnage en omettant plusieurs remarques que j'ai 

1 

■ > 

I 
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cru inutiles ou qui trouveront lieu dans l'extrait du rituel 
de la Synagogue auquel je passe maintenant. 

Les juifs d'aujourd'hui ont des cérémonies et des cou- 
tumes, les premières se trouvent prescrites dans la Bible 
et dans le Talmud et sont les mêmes par tout, les secon- 
des sont des pratiques que l'usage a consacrées en divers 
temps et en divers lieux. 

Lieux sacrés des Juifs. 

Tous les lieux ou ils s'acquittent de la loi sont sacrés 
aux yeux des Juifs et principalement leurs maisons, leurs 
écoles et leurs Synagogues. 

Le Juif qui bâtit une maison doit en laisser une par- 
tie imparfaite en mémoire de ce que Jérusalem et le temple 
sont maintenant désolés. Il doit aussi attacher aux portes 
des chambres un roseau ou quelque autre tuyau qui ren- 
ferme un parchemin avec les paroles: Ecoute Israël le 
Seigneur notre Dieu est un, etc. et qu'on appelle Mezuza. 
Il ne doit souffrir dans sa maison aucune figure, image 
ou statue conformément aux défenses de la loi mosaïque 
que nous avons déjà rapportées. Il doit placer son lit du 
nord au midi et non de l'orient à l'occident pour ne pas 
manquer de respect à la majesté de Dieu qui demeure vers 
ces deux côtés du ciel. Et comme d'après les mêmes dé- 
fenses il ne peut pas manger en même temps de la chair 
et du lait, il doit avoir une partie de sa vaisselle destinée 
seulement au laitage et une autre partie à la viande. 11 
est aussi tenu d'avoir de la vaisselle à part pour la Pâque, 
qui n'ait jamais touché le pain levé. 

Une Synagogue doit être, autant que possible, l'image 
du Tabernacle de Moïse et du temple de Salomon, avec 
cette différence pourtant que dans le Tabernacle et dans le 
temple on devait tenir la face tournée vers l'occident afin 
d'éviter le soupçon d'adorer le soleil, tandis que dans la 
Synagogue d'aujourd'hui on doit regarder l'orient pour ne 
point perdre de vue la ville sainte pendant la prière. C'est 
pourquoi on place ordinairement du côté de l'orient l'ar- 
moire qui représente l'arche de l'alliance et qui renferme 
différens rouleaux ou volumes de la loi de Moïse et d'au- 
tres parties de la Bible. Au milieu, ou à l'entrée de la 
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Synagogue il y a comme un long autel élevé, qui sert 
pour y appuyer ces rouleaux ou volumes, lorsqu'on y lit, 
ou que Ton prêche. Les femmes ont, dans la Synagogue, 
un lieu à part ou une galerie fermée par des jalousies, de 
manière qu'elles peuvent voir tout le service sans être re- 
marquées par les hommes. 

Nous avons déjà parlé des écoles juives dans la Théo- 
rie du Judaïsme. Les Juifs s'y rendent ordinairement au 
sortir des prières du matin, à la reserve du vendredi, des 
reilles des fêtes, du Sabbat et des jours de fête. Ils ne 
s'y appliquent qu'à l'étude de la Bible, de la Mischna et 
de la Ghémara comme nous l avons déjà dit ailleurs, et dé- 
duisent cette obligation de ces paroles de Moïse: Et ces 
paroles que je te commande aujourd'hui seront en ton 
coeur, tu les enseigneras soigneusement à tes enfans*~). 
Us croient que dans ce passage on fait allusion à l'étude 
de toute la loi mosaïque, et que Moïse leur a ordonné d'y 
passer toute leur vie et de la recommencer à trois époques 
différentes comme à manière de répétition. En effet, di- 
sent-ils, les paroles: et seront dans ton coeur, signifient 
qu'il faut débuter son éducation par l'étude de la Bible, et 
les antres : tu les enseigneras soigneusement, veulent dire 
qu'il faut répéter cette étude dans la Mischna, Lorsque 
Moïse, continuent-ils, a placé deux fois sans aucune néces- 
sité la lettre 5 dans l'expression ûnMttn (tu les enseigne- 
ras) il a voulu indiquer par là que l'étude de la Bible et 
de la Mischna doit être répétée une troisième fois dans celle 
de la Ghémara. 

Principales époques de ta vie des Juifs d'aujourd'hui. 
Sur les quatre coins de la chambre d'une juive qui 
accouche doivent être écrites les paroles : rpb^b ittn Min tDïK 
Adam et Eve, LU if h hors d'ici, et sur la partie inférieure 
dé la porte les noms des trois anges p]b33»:o , •'ttOtt , *13D 
Senoi, Sansenoi, Sanmanghefoph. On veut signifier par 
cette cérémonie superstitieuse que si le nouveau né est un 
mâle on souhaite qu'il ressemble à Adam, et à Eve, s'il est 



42) DeuL VI, 7. 
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une femelle, et que Lilith, spectre de la nuit ennemi des 
accouche m en s, soit éloigné par ces trois anges tutélaires. 

Le père est obligé de faire circoncire son fils au hui- 
tième jour, et de choisir à cet effet le parrain qui doit te- 
nir l'enfant pendant la circoncision, la marraine qui doit 
Tapporter au lieu de la cérémonie et le Mohel ou r homme 
qui circoncit. On fait la circoncision dans la Synagogue 
ou dans la maison, et on y tient prêts deux sièges, l'un pour 
le parrain, et l'autre pour le prophète Elie, qui assiste d'une 
manière invisible à la cérémonie. C'est au Mohel d'appor- 
ter sur un plat tous les instrumens et les choses nécessai- 
res à la circoncision, comme le rasoir, les poudres astrin- 
gentes, du linge, du sable pour y jeter le prépuce, etc. 
C'est aussi de sa compétence d'imposer à l'enfant le nom 
que le père souhaite, ce qui doit se faire pendant la cir- 
concision. Pour les filles il n'y a que l'imposition du nom 
qui a lieu au commencement du mois après que la mère 
est relevée de ses couches, et qui se fait par le chantre de 
la Synagogue à la Synagogue même ou dans la maison. Si 
un enfant meurt sans être circoncis, il y en a qui le cir- 
concisent avec un roseau, avant que de l'enterrer. g 

En voulant se conformer aux prescriptions talmudiques 
chaqne enfant juif devrait s'appliquer à l'étude de la Bible 
à l'âge de 5 ans, à l'étude de la Mischna à l'âge de 10, et 
à l'âge de 15 à celle de la Ghémara. Mais nous avons 
déjà observé dans notre Théorie, que, par excès de zèle 
pour la pratique de leurs lois, les Juifs préviennent ordi- 
nairement ces époques légales, et destinent leurs enfans à 
l'étude exclusive du Talmud aussitôt que leur raison com- 
mence à se développer. On trouve écrit dans le livre 
na^aM (Chevile Emuna) que lorsque la mère conduit 

un enfant pour la première fois devant son rabbin elle doit 
lui présenter un gâteau assaisonné de sucre et de miel et 
lui dire : que Vétude de la loi devienne agréable à ton coeur 
et qu'il soit comme du sucre sur ta langue et comme du miel 
jntr tes lèvres, etc. ,p%.'*>,> ' 

Les garçons qui ont treize ans et an jour sont répu- 
tés hommes et obligés d'observer les préceptes de la loi. 
C'est pourquoi on donne alors à chacun le titre de ftvtto 
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fils du précepte. Us sont en outre hors de tutelle et peu- 
vent faire tout ce qu'il leur plaît tant au spirituel qu'au 
temporel. Quant aux filles on leur donne la qualité de 
femme a douze ans et demie, et alors elles peuvent se 
marier. — 

Tout Juif est obligé de se marier le plutôt possible et 
tout au plus tard à l'âge de dix -huit ans. La veuve ne 
peut se reraarieT, dit Leon de Modène, que 90 jours après 
la mort du mari, afin que l'on sache si l'enfant est du pre- 
mier mari ou non. Mais si elle avoit un enfant à la ma- 
melle lors de la mort de son mari elle ne se peut remarier 
avant que l'enfant ait deux ans, et cela pour mieux assu- 
rer l'éducation du pupille. Quand on est convenu des con- 
ditions d'un mariage il se fait un écrit entre l'époux et les 
parens de l'épouse; après quoi l'accordé va voir l'accordée 
et lui toucher la main. Le jour pour les noces se prend 
ordinairement dans la nouvelle lune et est un mercredi ou 
un vendredi si c'est une fille, et un jeudi si c'est une 
veuve. Pendant la cérémonie les fiancés se tiennent sous 
un dais et ont le Taleth ou un voile quarré sur la. tête et 
le Rabbin ou le chantre de la Synagogue ou le plus proche 
parent leur donne à boire dans un vase plein de vin. L'é- 
poux met ensuite un anneau au doigt de son épouse et dit 
en présence de deux témoins: Voici , tu es mon épouse ', 
selon le rite de Moïse et d'Israël, Puis on lit l'écrit où 
l'époux s'oblige à la dot, à nourrir sa femme et à vivre 
bien avec elle et en donne note par écrit aux parens de 
l'épouse. 

Le Juif qui se croit près de la mort, mande dix per- 
sonnes au moins pour prononcer en leur présence la for- 
mule d'une confession générale. Il demande pardon à tous 
ceux qu'il croit avoir offensés, il reçoit la bénédiction de 
ses parens, et il la donne à ses enfans et à ses domestiques. 
U y en a qui font faire pour eux une prière publique dans 
la Synagogue et se font changer de nom pour marque de 
changement de vie. Celui qui se trouve présent quand le 
malade expire doit déchirer son habit. Dans ce moment 
on jette sur la rue toute l'eau qui se trouve dans la mai- 
son et dans tout le voisinage. On étend le cadavre par 
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terre dans un drap, le visage convert avec une bougie allu- 
mée du côté de la tête. Après on le lave, on l'habille, on 
le met dans un cercueil fait exprès et on le conduit au 
cimetière qu'on appelle la maison des vivons (ETTIm ma). 

Jours ouvriers y jours de jeûne , jours de fête et jours de 
commémoration pour les trépassés. 

Lorsqu'il s'agit de pratiquer la loi de Moïse , les Juifs 
comptent le jour d'une vêpre à l'autre. Mais ils font du 
jour naturel six portions inégales qui s'appellent: 

1°. *lMtD Aurore de deux parties dont Tune commence lors- 
que le côté oriental du ciel reçoit les premiers rayons de 
lumière et la seconde lorsque les rayons touchent jusqu'au 
côté occidental. 

2°. -ipa Le lever du soleil. 

3°, ùvrt an La chaleur du jour qui commence vers les 

neuf heures. 
4°. D^nss Le midi. 

5°. bvn nn Le vent du jour qui commence quelques heu- 
res avant le coucher du soleil. 

6°. Le vepre de deux parties dont la première com- 
mence, selon les Karaites et les Samaritains, au coucher 
du soleil, et la seconde aussitôt que les ténèbres se mon- 
trent ; mais selon les Rabbanistes la première commence 
lorsque le soleil penche vers le coucher et la seconde 
lorsqu'il se couche. 

Avant la captivité de Babylone la nuit était partagée 
en trois veilles dont la première s'appelait n*H&œN 
commencemens des veilles et durait jusque vers minuit, la 
seconde îi^dvi mfcitftt veille du milieu, jusqu'au chant du 
coq, et la troisième ^pan m&iaa veille du malin jusqu'au 
lever du soleil. Mais du temps de J. C. on comptait qua- 
tre veilles dans la nuit à l'exemple des Romains chacune de 
trois heures. 

Le premier soin de chaque Juif en se levant est de se 
préparer à la prière par plusieurs actes indispensables, 
savoir: 

i°. d'aller faire ses nécessités en invoquant les anges gar- 
diens et en rendant grâce à Dieu du [soin qu'il met à 
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conserver le corps de l'homme, car le moindre obstacle 
qui arrêterait le cours de ses superfluités causerait sa 
mort. 

2°. de se laver les mains et le visage très-scrupuleusement. 

3°. de s'habiller d'une espèce d'habit qu'on appelle 

niD-D (Arba Canphotk) les quatre angles parce qu'il 
consiste en un morceau d'étoffe quarré ou à quarte pans 
et qu'il a au boul de chaque pan un cordon en forme 
% de houppe de huit fils de laine noués en cinq endroits 
qu'on nomme mars (Tsitsith). Mais comme ce morceau 
d'étoffe est aujourd'hui ordinairement caché sous les ha- 
bits, les Juifs se couvrent, pendant la prière du matin de 
ce qu'ils appellent mbû (Talleth) et qui est une sorte de 
voile quarré ayant les houppes du Tsitsith aux coins. 

4°. d'avoir un quarré en parchemin au milieu du front, où 
sont écrits divers passages de la loi de Moïse et qui est 
attaché a des courrois qui ceignent la tête et se nouent 
par derrière, d'en avoir un semblable au pliant du bras 
gauche avec des courroies qui descendent en ligne spi- 
rale jusqu'au bout du doigt q> milieu. Ils appellent le 
premier quarré ©fin btt p^cn Tephilin de la tète et le 
second v btfî "pr^sn Tephilin de la main» 

5°. Enfin de se préparer avec recueillement à la prière 
par différentes bénédictions et oraisons jaculatoires 43 ). 

Les Juifs devraient aller trois fois par jour à la Syn- 
agogue, savoir le matin pour la prière appelée rvnrva ou 
de l'aurore, Faprès midi pour la prière appelée rmsa ou 
de ? offrande de farine , et à l'entrée de la nuit pour la 
prière nï"tf ou des vêpres; mais pour plus de commodité ils 
disent ordinairement ensemble les prières d'après midi et 
du soir. 

Leon de Modène a raison d'observer que comme les 
Juifs de presque chaque pays ont un rituel à part il serait 
impossible d'indiquer avec précision la forme des prières 



43) Nous rappellerons ici à nos lecteurs ce que nous avons déjà 
noté autre part que le Juifs ne peuvent ni prier, ni circoncire, ni 
célébrer le mariage ou donner l'écrit du divorce sans élre au nombre 
de dix et que ce nombre légal s'appelle î»3» mini an. 



Digitized- by Google 



< 



— 191 — 

de chacun. Les principales cependant qu'on retrouve dans 
tous les rituels les mêmes, sont: 
Pour le matin: 

a. Les bénédictions ou plusieurs actions des grâces très- 
courtes qui commencent nnN *T^i béni toi, etc. 44 ). 

b. Le Hallel (îrbn) ou le psaume CXLV et les suivans 
qui commencent par Halteluja. 

c. Le Cadisch (wnp) ou» recueil de louanges à Dieu qui 
commence par cette parole 45 ). 

d. Le Jotser (-)XV) ou une louange au créateur de la 
lumière et du jour. 

e. Le Chema f>Btu) ou r Ecoute qui est une protestation 
faite à Dieu de reconnaître son unité et de pratiquer 
sa loi et par conséquent la principale d'entre toute les 
prières. 

f. Le Vegatsiv (lam) ou une louange qui commence par 
ce mot. 

g. Le Chemona Esre (mu)* nafttf)) ou les dix-huit ac- 
tions de grâces instituées par les membres de la Grande- 
Synagogue. 

h. La Parcha (wm) ou la lecture de la /e* 46 ;. 



41) Une des principales obligations des Juif» est de bénir Dieu à 
chaque action qu'ils commencent, soit qu'ils se lavent les mains, 
soit qu'ils prient ou qu'ils lisent dans la loi , ou qu'ils mangent ou 
qu'ils boivent ou qu'ils entreprennent d'autres choses semblables. Dans 
les bénédictions du matin ils rendent grâces à Dieu de ce qu'il a fait 
le corps humain rempli de pôres et de trous , de ce qu'il a appris au 
coq à distinguer la nuit du jour, de ce qu'il a fait les Juifs, de 
ce qu'il ne les a pas faits domestiques; de ce qu'il les a fails hommes 
et non femmes ; et les femmes lui rendent grâces de ce qu'il les a fai- 
tes comme il lui a plu, etc. etc. 

45) Le Caditeh a la vertu de soulager les âmes des morts et de 
les délivrer des peines de l'autre monde que les Juifs admettent comme 
tous les autres peuples. 

46) On lit dans la Synagogue la loi pour deux raisons différentes, 
savoir: 

1". pour s'acquitter de l'obligation de la parcourir toute dans l'es- 
pace d'un an. 

2». pour faire la commémoration des offrandes et des sacrifices quoti- 
diennes ou extraordinaires qu'on fesait jadis dans le temple et qui 
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t. La Haphtora (moon) ou la lecture des Prophètes 
qu'on ajoute à la Parcha. ■ 

l. Enfin Taction de grâce qui commence Alenu Lechabeak 
(rott? I2*»î>y) qui est la dernière des prières du matin 
et dans laquelle ils rendent grâce à Dieu de leur avoir 
donné un culte infiniment plus noble que celui des au- 
tres peuples et plus particulièrement des Chrétiens 47 ). 
Pour r après midi: • 

a. Le HalleL 

b. Le Cadisch. 

c. Le Chemona Esre. 

Pour le soir: 

a. Une louange à Dieu qui amène la nuit. 

b. Les trois lectures qui constituent le Chema comme 
nous le verrons dès les premières pages de notre ver- 
sion 48 ). 

c. Une commémoration de la délivrance miraculeuse 
d'Egypte. 

d. Une prière pour obtenir de Dieu qu'il les conserve en 
paix la nuit. 

e. Dix-huit versets des Prophètes. 

f. Le Chemona Esre. 

g. Le Ralenu, le Chah e ah. 

h. Le Cadisch. 



ont cette maintenant. La première l'appelle proprement Paracha et 
il faut tirer le volume de la loi pour l'exécuter, la leconde te trouve 
trauterite dant let livret de prièret telon le jour auquel celle ett at- 
tachée par la liturgie. 

Nout prenont ici le mot Parcha pour la lecture de la Bible en 
général. 

47) Je dit det Carétiene, car dant cette prière comme dant celle 
det Hérétique» (j^ftn rO*D) qui la précède preiqu'immédiatement, 
on fait allusion aux Chretiens d'une manière très-précise , si on prend 
cet deux prières dant les livret let plut ancient qui n'ont pat été ton. 
mit à la censure, comme p. ex. : dant le manuscrit que Je possède, où 
toutes let prièret det Juifs sont rapportéee tant aucune altération. 

48} A rigoureusement parler la lecture du Chema et le Chemona 
Etre constituent let deux parties principales de la prière journalière 
det Juift. 
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Les Juifs ne peuvent rien entreprendre avant la prière 
du matin. Il leur est même défendu de se détourner pour 
saluer. Us passent de la Synagogue à l'école comme nous 
avons dit, ou vaquent chacun à ses affaires en récitant tou- 
jours une bénédiction analogue à ce qu'ils' entreprennent. 

Les cérémonies du repas sont : 
1°. qu'ils doivent se laver les mains en le commençant et 

en le terminant. 
2°. qu'étant assis à la table ils doivent réciter le pseaume 

XXIII. : L'Eternel est mon pasteur, etc, 
3°. que le maître de la maison doit faire la bénédiction 

du pain et en distribuer aux conviés dans la quantité 

d'une olive. 

4°. que la première fois qu'ils boivent ils fassent une béné- 
diction avant, et une après. 

5°. qu'ils fassent l'action de grâces à la fin du repas. 

6°. et que le maître donne à chacun un peu de vin de son 
verre. 

Ils appellent le lundi et le jeudi jours de justice 
parce que c'est dans ces jours là que les juges tenaient 
jadis leurs séances, et ils les choisissent pour exercer quel- 
que jeûne ou abstinence. Ils nomment aussi les premiers 
dix jours de la nouvelle année jours de pénitence parce 
qu'Us jeûnent pendant ce temps là et récitent les prières 
de pénitence (mrp^O). Us jeûnent en outre lorsqu'ils ont 
rêvé quelque chose de très-funeste. 

Voici les lois qui sont relatives aux jours de jeûne: 
1°. qu'il commence depuis le lever des étoiles et dure jus- 
qu'au lever des étoiles de l'autre jour. 
2°. qu'on ajoute une confession ou Une formule de péni- 
tence après le Chemona Esre. 
3°. que ce jour là la Parcha et YHaphtora soient analo- 
gues à la circonstance. 
4°. que l'on reste pieds nus ou sans souliers de cuir. 
5°, qu'on n'étudie pas dans la loi, mais qu'on lise seulement 

Job, Jérémie et d'autres livres aflligeans. 
6°. qu'enfin si le jeûne tombe au samedi on le remette au 
jour suivant excepté le jeûne d'Esther qui pour la même 
raison doit tomber dans le jeudi précédent. 
I. N 
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Ont re le sacrifice quotidien, chaque nouvelle lune, cha- 
que samedi et chaque jour de fête devait avoir un sacri- 
fice et une offrande particulière comme on a pu le remar- 
quer dans les préceptes de la loi mosaïque. Mais mainte- 
nant qu'on est 'obligé de substituer des prières et des cé- 
rémonies aux sacrifices et aux offrandes des anciens temps, 
chaque samedi, chaque féte et chaque nouvelle lune a des 
prières et des cérémonies additionnelles dont voici celles 
que ces jours ont en commun et celles qui leurs sont par- 
ticulières : 

îo. LeHallel (bbn) ou les pseaumes CXllI. CXIV. CXV. 

CXVI. CXVII et CXVIH. 
2°. Le Musaph (cjoia) on \ addition de certaines prières et 

parties de la Bible qui remplacent les offrandes et les 

sacrifices de jadis. 
3°. L'Habdala (ninan) ou la séparation du jour de féte 

du jour ouvrier, qui se fait moyennant une formule de 

prières et de cérémonies qui se trouvent indiquées dans 

les rituels. 

4°. La Meghila (nbaa), c'est-à-dire, la lecture du Canti- 
que des Cantiques le samedi qui tombe dans la fête de 
Pitque. La lecture du livre Ruth, le second jour de 
Pentecôte; la lecture des lamentations de Jéréniie, le 
neuf du mois Abh; la lecture de l*Ecclésiaste , le samedi 
qui tombe dans la fête des Tabernacles; enfin la lecture 
d'Esther dans la fête des Purim. 

5°. IJEruv tebehilin (p^ttjan sn^*) ou la mixture des 
mets du jour de fête et du samedi qui a lieu lorsqu'une 
féte tombe immédiatement avant le samedi. Alors, 
comme le jour de fête on ne peut pas préparer les mets 
pour le samedi, on les prépare avec ceux de la fête le 
jeudi au soir en disant : ceci pour le samedi, et cette 
déclaration accompagnée d'une prière fait que s'il y en a 
qui peuvent se corrompre il est permis de les cuire le 
jour de la même fête. 

6°. La commémoration, la louange, le sermon et les trois 
repas du sabbat. 

7°. La prière à la nouvelle lune que les Juifs font le jour 
qu'ils aperçoivent le croissant, en sautant vers le ciel. 
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8°. L'Agada de la Pâque allusive aux misères que les 
Egyptiens ont fait souffrir aux Juifs, et aux merveilles 
que Dieu opéra pour les en délivrer. 

9°. La commémoration, les prières et le sermon de la Pen- 
tecôte. 

10°. La commémoration, les prières et le sermon de la 

nouvelle année. 
11°. La Cappara (mED) ou l'expiation * 9 ) et les prières 

additionnelles du jour de purification ainsi que la lecture 

de l'histoire du Grand-Prêtre et de deux boucs, ajoutée 

au Mutaph de cette fête 50 ). 
12°. Les prières et les cérémonies additionnelles de la fête 

des Tabernacles 51 ). 
13°. La louange et la cérémonie des lumières de la fête 

de la dédicace 52 ). 
14°. La commémoration et les cérémonies de la fête de 

Purim**). 

15°. Les prières et les cérémonies des anniversaires des 
morts 5 4 ). 



40) Cette cérémonie consiste à prendre un coq la veille de cette 
féte et à le frspper trois fois contre sa téte en disant chaque foi» 
qu'il soi/ immolé à ma place, 

50*) Le grand-prétre entroit ce jour là dans le Saint des Saint* 
pour jeter au «oit les deux boucs dont l'un devait être «acrifié et l'autre 
chassé dans le désert chargé, des péchés de tout le peuple. 

5|) La principale des cérémonies de cette fête est celle d'une bran- 
che de palmier, de trois de myrte et de deux de saule qu'on tient dans 
la droite, et d'une branche de citronier avec son fruit qu'on tient dans 
la gauche et qu'on agite vers les quatre coins du inonde en faisant 
chaque jour le tour du pupitre de la Synagogue. 

52) Cette fête a été institutée pour célébrer la nouvelle dédicace 
du temple que firent les Machabées après qu'il eut été profané. Pen- 
dant les huit jours qu'elle dure on allume une lampe le premier jour, 
deux le second et ainsi du reste. 

53) La féte des JPuriin ou des sorts a été instituée en mémoire 
d'Rslher qui empêcha que le peuple d'Israël ne fut entièrement exter- 
miné par les intrigues d'Aman. 

54) On a en usage de visiter ce jour là les tombeaux, de jeûner, 
de réciter le Caditch , d'étudier la loi pour appliquer aux morts les 
mérites de cette oeuvre pieuse, etc. 

N 2 
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Nous terminerons cet extrait de liturgie en remar- 
quant que les Juifs ajoutent aux prières journalières de la 
Synagogue le Pseaume CIV et les quinze Pseaumes graduels 
pendant l'hiver, ou depuis le premier samedi qui succède 
à la fête de \a joie de la /«/jusqu'à l'avant dernier samedi 
qui précède la Pàque, et pendant l'été la lecture du traité 
talmudique Pirke Avolh en la commençant le premier sa- 
medi après Pâque. 

En résumant tout ce que nous avons exposé dans no- 
tre Théorie et dans cette Préface, le Talmud contient la 
Bible et tous les commentaires que les docteurs de la loi 
en ont écrits depuis Siméon le Juste jusqu'à la clôture de 
ce code, ou dans l'espace de huit siècles environ. En d'au- 
tres termes il contient la Mlle, la Massore, la 3Iischna, 
la Tosiphta^ la Baraïtha, la Mekilta , la Siphra et le Si- 
phri et la Ghémara. Or chacun de ces corps de doctrines 
y est accompagné de certaines phrases et formules scola- 
stiques qu'il faut retenir autant que possible dans une ver- 
sion et avec lesquelles il nous importe de familiariser nos 
lecteurs. Nous appelons ces formules scolasliques en tant 
que nées d'abord dans les écoles grecques avant J. C. elles 
ont été adoptées et propagées par les Juifs pendant tout 
le moyen âge. Elles ont toujours constitué une langue 
à part que les seuls adeptes étaient en état de comprendre : 
mais s'il faut en croire les rabbins, Dieu même est l'au- 
teur de cette langue et Y a communiquée à Moïse avec 
plusieurs modes d'argumentations qui viennent ordinaire- 
ment sous le titre de Règles de R. Ismaël et de R. José 
le Galiléen 55 ). Nous en avons déjà parlé autant qu'il 
fallait pour comprendre la manière dont l'IIalaka et.l'Agada 
argumentent de la loi écrite et de la loi orale et nous y re- 
viendrons maintenant autant qu'il faut pour reconnaître au 
nom de quel monument on parle dans le Talmud, et que 
veulent dire certaines expressions techniques que nous se- 
rons obligés de conserver telles qu'elles se trouvent dans 
le texte. 



Ô5) Voy. Waehner V, I. Sect. II. C. XIII. XIV et XV. 
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* 

La Bible. 

Les Juifs appellent les livres de la Bible en général : 
1°. tmiD3>i nwiKn isd les 24 livret 56 ). 
2°. unprr "HDD écr#* sacrés. 
3°. ûnco /«# /*t?re*. 
4°. finpfc /a lecture. 
5°. :nn5 récriture. 
6°. mwi /a /o«. 
7°. aroa» rrnn /a M écrrt<?. 
8°- nbap /« doctrine reçue. 
9°. pOD verset. 

et les divisent: 
10°. /o* rmn. 
11°. Prophètes û^33. 
r 12°. et e*» Agiographes ûmrD 57 ). 

Mais ils nomment aussi la loi ou les livres de Moïse: 
13°. min "nwoin moan Himcha Homche Tora, par rapport 

à leur nombre de cinq — et 
140. rrpUJ-ïD Parchioth ou sections relativement aux par- 
ties qu'on en lit chaque samedi dans la Synagogue. 

Et les Prophètes: 

15°. rvHDDrr Haphtoroth ou permission de sortir lorsqu'ils 
parlent des morceaux qu'on lit après les Paraches dans 
les mêmes Synagogues, et ils subdivisent ces derniers en 

16°. wmvr\ Antérieurs et 

17°. Wnn» Postérieurs. 

18°. fcnVm Majeurs. 

19°. DWp Mineurs ou les douze yo» b^ara TO* no^n. 

Et les Agiographes: 
20°. rfafit Emath. C'est-à-dire, les trois livres de Job, des 
Proverbes et des 



56) lit tiennent cet usage des Juifs hellénistes qni comptaient lean 
livret canoniques 'd'après les 24 lettret de l'alphabet grec. Mais les 
Juifs plut anciens ont suivi la coutume de let compter d'après les 22 
lettres de l'alphabet hébraïque ; les unt et les autret ont réuni deux ou 
plusieun de ces livres en un seul, pour en faire 24 ou 22. 

57) Voy. la III. Partie de notre Théorie. 



* 
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21°. m?333 TSEn Cinq volumes, savoir: le Cantique des Can- 
tiques* Ruth, les Lamentations, ïEcclésiaste et Esther. 
Les mêmes Juifs donnent le titre de 

22». fr*= ^Alphabétiques aux Pseaumes XXV. XXXIV. 
XXXVII. CXI. CX1I. CX1\. CXLV. dont le premier 
verset commence par n, le second par S et ainsi du reste 
jusqu'à la dernière lettre de l'alphabet. 

23°. hbîi Hallel le Pseaume CXIII. jusqu'au CXVI1Ï. 

24°. brun bbn le Grand Hallel le Pseaume CXXXVI 58 ). 

25 mb*23Pï *n"nr> Cantiques graduels les quinze Pseaumes 
depuis le CXX jusqu'au CXXXIV. 

Le Talmud cite la Bible d'après les formules suivantes: 

a. pour prouver une thèse: 
26°. -wara selon ce qu'on dit. 
27°. 5YD*7 car on trouve écrit. 

28°. avons selon ce qu'on trouve écrit. 

29°. ■parr» -îsa dit le bénit, c'est-à-dire, Dieu. jt' 

30°. xir, pi et ainsi dit lui (Dieu). 

31°. naNa depuis long-temps il a été dit. 

32°. vfvit# depuis long-temps on a expliqué. 

33°. paya lanptf) n&J3 de ce que nous lisons là-dessus. 

b. pour réunir ensemble plusieurs témoignages de l'écri- 
ture : 

34°. •naa^n et il dit aussi. 

35°. et encore. 

36°. rpro*) et il est aussi écrit. 

37°. ^îft-iN air? pi c'etf même ainsi que dit lui (Dieu). 

c. pour réprimander au nom de l'écriture: 
38°. mas fcTOttt Prophète s'écrie. 

39°. *ï/aiiO nmiï «npn nn saint esprit s'écrie et dit. 

d. pour se demander la raison pourquoi il se trouve écrit 
dans la Bible plutôt d'une manière que de l'autre : 

40°. aiTDri iitn fia quel est le but de récriture sainte. 



58) C'eat ainsi que le Grand Hallel est déterminé par le Talmud 
de Jérusalem; mais dans celui de Babylone on dit qu'il commence 
depuis le Pseaume CXVI1I ou CXX jusqu'au CXXXVII, et en Maimo- 
uides, depuis le Ps. CXVIII jusqu'au CXX. Voy. Buxtorf Lcx. Chald. 
Talmudicum. 
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rrvn m»a wo pourquoi on parle ainsi dans la 

loi de Moïse ? ^ \ ,* « 
42». aroabl Trn&b *»b nxb pourquoi de grâce se trouve-t- 
il écrit de nouveau ainsi? , 

e. pour expliquer quelque sentence de la Bible: 

43°. ()b Kp) a^nDi bwrr afin que tu ne penses pas 

ainsi : à cause de ces paroles de la Bible voici ce qu'on 
ajoute cela (ou qu'on nous fait entenâre). 

44°. N3 "pb (comme tu pouvais penser ainsi), c'est 
pourquoi ton dit. 

45°. éo?ï *p^Db c'etf /a raûo» pourquoi Dieu parle 
ainsi. 

46°. îttfcm 3 wb 3» ** c'était ainsi, la divine miséricorde 
aurait dû écrire, * 

/. pour concilier plusieurs passages de la Bible : 
- 47°. imn3 3voi «mïi> i7 *e frotroe écrit plus bas ou im- 
médiatement après. 

48°. mb ^jod*) mais on trouve tout près de ceci. 

49°. enpn m&ob b^eni) voyez ce yw'o/* /«Y à ^h. 

50°. toft O^rD") 3VD cVi/ atjtft' qu'on trouve écrit, 

mais on trouve écrit aussi de cette autre manière, com- 
ment donc (concilier tout cela). 

g. pour confirmer une thèse: 

51°. 3YD1 lai-tt ce/a combine avec ce qui est écrit. 
52°. m»N ncn i»3 *c/o» ce ywe vous dites (ou que vous 
lisez qu'il est dit dans les livres sacrés). 

h. pour faire une objection: 

53°. 3YD torn i7 *e trouve écrit. 

54°. ^aet ÉWorm «tat* la divine miséricorde dit. 

55°. mb piDTi rfe cette sentence on devrait plutôt déduire. 

i. pour répondre à un doute: 

56°. asam ODD, -i&K /« </tt>*»e mùéricorde dit ou écrit. 

I. pour faire des allusions: 
57°. *«at:;Z) fia ù^pb a/f» d'accomplir ce qui a été écrit. 
58°. ^iztovo DTOJO « ca«ae qu'il a été écrit. 
59°. 3in3fi *pb* ïib*/0 ceci a tant de prix aux yeux de 

Dieu, récriture reconnaît tant de mérite en cela que, etc. 
60°. 3TD1 xt» ?«e veulent signifier ces paroles. 
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61°. aran tO*n quel pa nage de la Bible pourrait ï appli- 
quer à cela. 

Let préceptet affirmatif s et négatifs que nous avons 
déjà exposés se subdivisent en préceptes qui regardent 
r homme (epan main), en préceptes qui regardent les im- 
meubles (sp-o main), en ceux qui regardent les meubles 
(]ÉW3 main), en prescriptions qui doivent être observées dans 
la Palestine (y»«a mamj) et hors de Palestine (yiith yina), 
dans le temple (man ^sca) et hors du temple (noa kpidi 
man). Voici les règles et les formules qui les touchent 
plus particulièrement 59 ). 

62°. rro*n ttb *m rvD9 le précepte ajjirmatif exclut le né- 
gatifs en cas de collision, mais cette règle vaut seule- 
ment dans les transgressions qtie Ton punit par des coups 
"Hi rnsyn *6) et non dans celles que Ton punit par 
l'extermination (mo ia twsn *6). 

63°. mon rroyn c6 nnn m>* )*tt le précepte affirmatif n'a 
pas la force d'exclure deux préceptes dont tun est néga- 
tif et Vautre affirmatif et qui tombent sur une seule et 
même pratique. 

64°. nmOD tPtt» M3*U 1»Trro 7W9 ms» les femmes ne sont 
pas tenues d'observer les préceptes affirmatif s dont T ex- 
écution est attachée à une époque certaine à moins que 
dans la Bible on n'ordonne expressément le contraire. 

65°. na a^n w na na^n mzjcmtD nnn aa le précepte que 
les femmes sont tenues d observer , doit être également 
gardé par les domestiques non-Juifs. 

66°. na a^n wn na na^n moan •parc mxa i>a le pré- 
cepte que les femmes ne sont pas obligées d'observer, ne 
doit point être gardé par les domestiques non-Juifs. 

67°. f*vm» «6» JTOai* pto nul transgresseur ne doit être 
puni sans avoir reçu une admonition d'avance. Or les 
préceptes négatifs ne sont souvent qu'une admonition re- 
lativement aux pratiques prescrites par les affirmatif s. 

68°. ma ^ ««a ^n ina iia-at na spimcn m une chose 



59) Outre celles qae ooat en avons dounées en noie dan» leur ex- 
position. 
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défendue par plusieurs préceptes, multiplie les péchés du 
transgressent 

69°. po^ tù> nbïp ^Ttn rrnn pour les préceptes de 
la loi de Moïse il n'est pas permis d'aller chercher de» 
preuves dans les autres livres de la Bible. Mais si la 
dignité de la chose le demande on peut le faire dans 
tous les livres de Y écriture et Ton dit: iirD rtt *W 
b^iroa ©bit)» tra^Ma miaiz) îTTirû. Cette chose se trouve 
écrite dans le Pentateuque , elle a été répétée dans les 
Prophètes et on en parle encore une troisième fois dans 
les Autographes. 

Si une sentence de la Bible est composée de deux pro- 
positions ou de deux parties on appelle commencement 
(Kicn), la première et fin (tfD'O) la seconde et, on se sert 
ordinairement de la formule: 

70°. yro «iras ND"»D"î kidvï qu'est ce qu'on prouve 

par le commencement? qu'est-ce qu'on prouve par la fin? 

71°. D*i"iD est un mot technique qui signifie par les lettres 
initiales, les quatre sens de la Bible, savoir : &<2)B (Pschat) 
le sens littéral, no (Sod) le sens mystique ou cabalisti- 
que, um (Drasch) le sens allégorique, rzn (Remes) les 
allusions. 

72°. Le mot rren (Raaiah) veut dire qu'une preuve est 
tirée de la Bible d'après le sens littéral, et qu'elle a force 
obligatoire, et l'autre NrOâDtt (Asmakta) signifie une ci- 
tation de la Bible faite plutôt pour faire des allusions et 
pour se rappeler quelque chose que pour prouver. 

73°. lOltBD *nz: aarn tnp»rr on ne doit jamais négliger 
le sens littéral de la Bible lors même qu'on l'explique 
d'après les autres sens. 

La Masore. 

T 

De même que YHalaka constitue comme nous l'avons 
dit la logique des Juifs d'aujourd'hui et YJgada leur rhé- 
torique, de même la Masore peut nous donner une idée de 
l'art critique dont ils font usage dans leurs études sacrées. 
Elle s'occupe des sections, des versets , des paroles, des 
variantes, des voyelles et des accens de la Bible, ou en un 
mot elle traite de la manière dont il faut la lire et l'écrire. 
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On retrouve dans le Talmud la première origine de la 
Masore ainsi que la plus grande partie des règles et des 
formules qui la regardent et dont voici celles qui deman- 
dent le plus d attention : 

1°. nrm rcra éti in« p-jooa *r»n min* b«o rtèspn ^sa nan. 
La tradition porte que la loi a été écrite comme un 
seul verset ou pour mieux dire comme un seul mot, car 
lorsque la loi a été couchée par écrit on ne connaissait 
ni sections ni espaces ni distinctions orthographiques. 

2°. Les divisions de la Bible dont il y a des traces dans 
les deux Talmuds sont: 

a. en Loi, en Prophètes et Agiographes. 

b. en Livres. 

c. en Parches grandes et petites**) 

d. et en versets. 

3°. Les talmudistes ont aussi comme la Masore des paro- 
les de la Bible, car ils parlent: 

a. des paroles qui constituent la moitié de chaque livre. 

b. des paroles qui reparaissent un certain nombre de 
fois, dans chaque livre, section, verset de la Bible, etc. 

c. des paroles qui ont ou qui n'ont pas toutes les mères 
de la lecture dont elles ont besoin 6 1 ). 

d. des paroles enfin qui ont des points extraordinai- 
res 62 ) et ils trouvent, dans toutes ces paroles, des 
mystères à nous dévoiler ou des réflexions à nous 

; débiter. 

4°. Quant aux lettres de la Bible ils nous apprennent: 
a. que les critiques sacrés en ont institué le calcul pour 



60) Voy. ma Grammaire hébraïque. On lit dans la Synagogue les 
grande» Porche* seulement le samedi et les petite* le lundi et le 
jeudi de chaque semaine , ainsi qu'on peut le remarquer dans l'abrégé de 
liturgie que nous venons de donner. 

Gl) On appelle en hébreu mère de la lecture une lettre qui fesait 
l'office de voyelle avant l'invention des point* voyelle*. Voy. ma Gram- 
maire hébraïque. 

62) C'est à-dire les points qui, daus une autre circonstance n'y 
sont pas ajoutés, et qui n'y font pas l'office des point-voyelle* mais dés 
note* critique*. 
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savoir combien il y en a dans chaque livre, dans cha- 
que section et dans chaque verset. 

b. qu'ils ont noté les lettres renversées. 

c. les lettres snspendues. 

d. les majuscules, les minuscules, etc. et ils tâchent de 
rendre raison de toutes ces particularités. 

5°. Les variantes de la Bible sont notées dans le Talmud 
avec ces formules masorétiques : 

ff. pTiDi f^p legenda et scripta , c'est-à-dire , une le- 
çon qui est en marge, et qu'il faut substituer à celle 
qui se trouve dans le texte. 

b. piro ttbï J^ip legenda sed non scripta, c'est-à-dire, 
une leçon ou parole qu'on doit ajouter au texte quoi- 
qu'elle ne s'y trouve pas écrite. 

c, p'np itbi pvo scripta sed non legenda, une leçon 
ou parole qui se trouve écrite dans le texte, mais que 
l'on doit omettre. 

d. û"nsion -no* extrusio criticorum, c'est-à-dire, une le- 
çon vicieuse que les critiques ont réprouvée 63 ). 

e, Erosion j*)pn correctio criticorum, ou une leçon dont 
les critiques opinent qu'elle pourrait être autrement. 

f* NpSD inter stitium, ou un petit espace laissé en blanc 
au milieu d'un verset parce qu'on doit y sous-entendre 
quelque chose. 

6°. b"HDiD anpa la leçon des critiques sacrés, est la ma- 
nière dont les talmudistes ont lu la Bible à une époque 
où les points-voyelles n'existaient pas. La formule dont 
ils se sont servis à cet effet est: *p *p Tïpfi 
c'est-à-dire: ne lisez pas telle ou telle autre parole 
comme on est accoutumé de la lire, mais donnez lui 



63) 11 ne faut pas outlier que les Masorètes ne retranchent et 
n'ajoutent rien au texte , mais qu'ils notent seulement les paroles ou 
les lettres qui, selon eux, renferment quelque faute de prononciation, 
nu de lecture. Il n'est pas rare cependant que les Talmudistes tiennen 
compte de l'une et de l'autre leçon comme si elles venaient de Dieu. 
Ils disent aussi que ces remarques critiques sout dérivée! du mont 
Sinaï en se servant de la formule ordinaire "^D"- rnZJ'JD nD-H. 
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cation et qui motive une autre explication 64 ). 
7°. Les accem (DWù ou mïOS) dont parle la Masore du 
Talmud ne sont pas des signes grammaticaux, mais des 
tons et des mesures que l'on marquait avec la voix ou 
avec la main en lisant la Bible ainsi qu'on peut le dé- 
duire de la signification de ces deux mots. 

8°. La formule masorétique miD&b ÛKi *np»b ûtf veut dire 
qu'une parole de la Bible peut être expliquée ou selon 
une prononciation communément reçue ou selon une pro- 
nonciation qui n'est pas ordinaire et que Ton doit à la 
tradition. 

9°. Le volume de la loi (mm nco) qui se trouve dans 
les Synagogues doit être écrit : 

a. sur la peau d'une bête pure, bien préparée. 

b. avec des instrumens et une espèce d'encre déterminée 
par la loi ou par une tradition qui dérive du mont 
Sin aï. 

c. avec des lignes, des espaces, des colonnes et des mar- 
ges d'une certaine dimention fixée par la loi. 

d. avec des lettres quarrées égales et couronnées 65 ). 

e. sans points voyelles, sans accens et sans distinction 
des versets 66 ). 

f. et par des Scribes ou des Copistes juifs d'une capacité 
reconnue. 

10°. Enfin la formule masorétique TùA ^ î?£ rn^K une 
demi-brique sur une brique est allusive à la manière dont 



64) Il eit évident que si les points-voyelles avaient existé da tempi 
de la rédaction du Talmud , lei Talmudistes s'en seraient servis poor 
noter, an moins, ces variantes, ainsi que l'ont fait les écrivains juifs 
postérieurs à leur invention. 

65) Couronnée» , c'est-à-dire, ornées de plusieurs accens en forme 
de couronne dans leur partie supérieure, ce qui vaut pour les seules 
lettres 3, T, 

66) Parce que Moïse a écrit la loi de la même manière ; ce qui 
affaiblit encore une fois l'opinion de ceux qui croient les points-voyel- 
les et les accent aussi anciens que la langue. 
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on doit écrire ou disposer les versets des pièces poéti- 
ques dans les volumes de la loi 67 ). 

La Mtschna. 

Je viens maintenant aux principales d'entre les formes 

scolastiques qui ont lieu dans la Mischna: 

1°. L'expression sen signifie, comme nous le savons déjà, 
un docteur de la Mischna, et l'autre ]:n désigne une 
Mischna de R. Juda le Saint. On dit: pnm pour signi- 
fier qu'on élève quelque doute (fiHBip) contre une sen- 
tence mischnique, mais en se sériant de la phrase fitm 
on cite la Mischna pour confirmer (ypb) une opinion 
qu'on avance. Enfin la formule ûnrr pn il enseigne là 
sert à confirmer ce qui se trouve écrit dans un traité 
de la Mischna par une sentence tirée d'un autre traité. 
Quelquefois, au lieu de citer ce qui se trouve écrit dans 
la Mischna, on rapporte ce qu'on peut en déduire par 
une conséquence légitime et facile (jTPSnfc'i Kp*ivi£). 

2°. Les expressions suivantes sont techniques en fait des 
décisions de la Mischna: 

a. ima permis; -nDN défendu ; a^n coupable ou rede- 
vable; Tidd délivré d'une peine. 

b. namtt signifie une réponse qui concerne ce qui est 
licite ou illicite. On peut donner de pareilles réponses 
soit à ses disciples (Wb), soit à ceux qui nous con- 
sultent (rpiDsb mirr). Les premières réponses ne com- 
promettent pas la conscience de celui qui les donne, 
tandis que les secondes la compromettent. Mais pour 
être en état de les donner il faut avoir une promotion 

ou une autorisation de son rabbin ("Dn rrnzTû) 
et exercer cet office après la mort ou dans l'absence 
du précepteur. 

c. Kft iuk $n p-m nous défendons une chose pour Pau- 
tre, c'est-à-dire, une chose qui est licite dans la loi 
de Moïse pour une illicite. 

d. rtïbn la décision est selon tel ou tel autre 



G7) On peut voir un exemple de cet arrangement dans le cantique 
que Moïse composa après le passage de la mer rouge. Exod. XV. 
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docteur pour dire que la décision est certaine; nsbrt 
73 •pT)» pRi la décision est ainsi, mais nous ne con- 
seillons pas de la suivre, pour dire que la décision 
n'est pas légitime ou trop sûre, amfc /a 

tence dun tel ou tel autre docteur est passée en usage, 
pour dire que la décision n'est pas des plus sûres ; "nm 
ils étaient accoutumés ainsi, pour dire qu'une opinion 
ou un fait n'a pas force de décision, mais qu'il n'est 
pas défendu de s'y conformer. 
3°. nïbn (Halaka) veut dire décision de toutes les ques- 
tions et de tous les cas douteux que présente la loi de 
Moïse par rapport au licite ou illicite (-nD\vi irpfi), au 
pur ou impur (rwaim mnûj, aux causes pécuniaires 
(ntnaa à la condamnation et à l'absolution (am 

man). 

4°. Celui qui a la faculté de décider s'appelle Moreh ve- 
daian rnifc), c'est-à-dire, il s'appelle More lorsqu'il 

décide les choses licites et illicites et Dajan lorsqu'il 
décide les causes pécuniaires, 

5°. étod "on bs> ifirarirra pm décisions gui se font à 
Vaide du raisonnement se fondent sur les paroles de 
Moïse moyennant les treize modes d'argumentation nn» 
rn»y un bran et sur l'autorité du plus grand nombre -nna 
marri? ûra-u 

6°. Les règles suivantes servent à distinguer dans la 
Mischna les décisions des opinions: 

a. û^id robn.tnîni tracnn nprènfc si plusieurs doc- 
teurs disputent contre un, Vautoritè des premiers doit 
prévaloir. 

b. ûddd robrr ùnD 3 ran ]«rr:nan nprèrra si on commence 
par exposer différentes opinions de plusieurs docteurs 
en les nommant, et qu'on en rapporte à la fin une sans 
en citer r auteur, cette dernière doit remporter sur 
les autres. 

c. ûnDD nsbrr pa* npibhft Snitt ûnD mais ti au contraire 
Vopinion sans auteur est au commencement et la dis- 
pute de plusieurs docteurs nommés, à la fin , la pre- 
mière ne doit pas V emporter sur les autres. 
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ft* lorsque deux docteur t ne sont pas d'accord un troi- 
sième embrasse une opinion qui tende à concilier les 
deux autres, elle doit passer pour décisive. 

e. Toutes les sentences rapportées dans le traité Edioth 
(nr*»13>) sont des décisions. 

7°. Ce sont les docteurs dont l'autorité prévaut à celle des 
autres : 

a. R, Aktba l'emporte sur un, mais non sur plusieurs de 
ses contemporains. 

b. R. EUeser l'emporte sur R. Josua. 

c. Les sentences des disciples de jB. EUeser ne sont déci- 
sives que pour huit choses, que nous verrons en temps 
et lieu. 

d. R. EUeser ) fils de Jacob , l'emporte toujours. 

e. R, Gamaliel l'emporte sur jR. EUeser et par conséquent 
sur R. Josua aussi. 

fi. Les disciples tCHillel Ç?b*i rp!i) l'emportent toujours 
sur ceux de Chammai (nia) si on en excepte six choses 
. dans lesquelles ne prévaut l'opinion ni des uns ni des 
autres, et trois autres dans lesquelles prévaut l'opinion 
des disciples de Chammai . 

g. R. Juda l'emporte sur jB. Me'ir. 

h. et R. José sur R, Juda et sur R. Me'ir. 

i. R. Juda le Saint l'emporte sur un, mais non sur plu- 
sieurs de ses contemporains. Il l'emporte aussi sur R. 
Juda et par conséquent sur R. Me'ir, sur R. José, fils 
de Juda, sur R. Siméon, fils d'Eleasar, et sur R. Isma'èl, 
fils de José, pourvu que celui-ci ne rapporte la sentence 
de son père dont l'autorité a plus de poids que celle de 
Juda le Saint. 

/. L'autorité de R. Si/néon est égale en poids à celle de R. 

Meïr, et alors la décision est du côté de celui qui tient 

pour la sentence la plus sévère (""panarr 1-0*73 hd^ît). 
m. R. Siméon, fils à'Eleasar, l'emporte sur tous les autres 

docteurs si l'on en excepte R. Juda le Saint, 
n. Il en arrive de même de Rabban Siméon, fils de Gama- 

liel, si l'on en excepte trois choses que nous verrons 

dans le Talmud. 
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8°. On se sert du mot réfutation (wiWn) lorsqu'il s'agit 
de prouver que l'autorité de la Bible l'emporte sur celle 
de la Misehna, et de la Baraitha, et celle de la Misehna 
et de la Bar ait ha sur l'autorité de la Ghémara autant de 
fois que les paroles d'un Tanaïte paraissent être en colli- 
sion avec les paroles de la Bible, et celles d'un Amoraïm 
avec celles d'un Tanaïte. Je dis paraissent, car en effet 
on tâche toujours de concilier toutes ces collisions d'avis 
différens. Mais on se sert du terme contradiction (*p»*n) 
lorsque deux passages de la Bible ou deux sentences de 
la Misehna semblent se contredire mutuellement. Le mot 
mn sert à indiquer qu'on a traité autre part de la même 
matière. 

90. Il y a cette différence entre les docteurs de la Misehna 
et ceux de la Ghémara que les premiers sont concis et 
obscurs (iznsb tài niWi bwob tr*«nn wn) tandis que 
les seconds sont diffus et clairs (anwi ib mn amaa 
^v-,^). Ç' es t pourquoi il faut tenir pour règle qu'on peut 
abandonner quelquefois le sens littéral de la Misehna ou 
y ajouter quelque chose ; tandis qu'on ne peut jamais faire 
cela avec celui de la Ghémara, 

10°. On doit tâcher toujours, comme nous venons de le dire, 
de concilier les contradictions de la Misehna, et lorsqu'on 
remarque qu'un Tanaïte est en contradiction avec lui- 
même rrnvja rwra 4«ri bs> rropauD, on lève cette diffi- 
culté en disant: rr>3-H «rt n*TH arr une opinion lui ap- 
partient et l'autre appartient à son précepteur. On dit 
aussi : ^lirDT KiFbK ^iin Vin deux docteurs Tanaïte s ( dis- 
ciples de celui qui paraît se contredire) ont rapporté son 
opinion de deux manières différentes, parce que leur pré- 
cepteur ayant changé d'avis sur un seul et même point de 
doctrine a parlé tantôt d'une manière, tantôt d'une autre. 

11°. La formule rrtt»» tiW veut dire Misehna sans auteur, 
et alors Fauteur dont on omet le nom est R. Meïr, qui est 
censé parler au nom de R. Akiba dont il a été le disciple. 
De même toutes les fois qu'on dit dans la Misehna û^rw 
tm»1N d'autres disent, c'est R. Meïr qui parle ; ûn&IN HP 
il y en a qui disent, c'est R. Nathan qui parle. Juda le 
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Saint n'a pas cité leurs noms parce que ces deux docteurs 
avaient voulu nuire à la réputation de R. Siméon, fils 
de Gamaliel 68 ). 
12°. Lorsque deux ou plusieurs docteurs disputent entre 
eux on peut tenir comme règle générale inna *«n io 
Kp *n»in^l&Db que celui quittent pour la sentence 
la plu» sévère n'est jamais ou presque jamais le premier. 

13°. Les talmudistes ont pour le texte de la Mischna les 
mêmes égards que pour celui de la Bible, c'est-à-dire, ils 
croient qu'il n'y a ni une parole, ni une lettre de trop, 
et s'efforcent par conséquent de rendre raison de tout. 
Ils divisent les Mischnes en commencement et en 

fin kb^O comme les citations de l'écriture sainte. 

14°. La phrase brtt bb3 signifie une règle générale d'une 
plus grande étendue ou d'une plus grande importance que 
les autres. 

15°. Lorsque la parole b3 (tout) a dans la Mischna, l'ar- 
ticle (n) on doit travailler à en rendre raison avec beau- 
coup de subtilité. 

16°. La Mischna néglige souvent le nombre et la mesure 
exacte des choses, mais cela n'arrive jamais lorsque cette 
négligence peut diminuer la rigueur de la loi («rvainb 
pi Nb) ou que le nombre est précédé de la parole rètf 
c'est-à-dire. 

17°. La formule *3rt fittn w? aatt on enseigné une chose 
à V occasion oVune autre sert à excuser la liberté qu'on 
prend souvent dans la Mischna et dans la Ghémara 
de réunir plusieurs choses qui n'ont pas un rapport im- 
médiat entre elles 69 ). 



68) Voy. le catalogue des docteur» mischnlques. 

69} La preuve la plus convaincante que lei rédacteurs de la Mitchna 
et de la Ghémara n'ont fait ordinairement que transcrire, c'est qu'ils 
mêlent ensemble plusieurs matières , plusieurs sentences et opinions qui 
n'ont d'autre rapport entre elles que celui d'appartenir au même auteur. 
Ils avaient donc sous les yeux des recueils où les traditions étaient 
rangées par ordre des noms de leurs auteurs , et les copiaient toutes 
indistinctement pour ne point se donuer la peine d'y revenir encore une 
fois. 

I. o 
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Les Extravagantes. 

1°. L'auteur de la Tosiphta s'appelle «ans dans le Talmud 
de Babylone, et une sentence tirée de ce corps de tra- 
ditions y est désignée par le mot fiOttn doctrine ou par 
la formule r£? 'attn on apprend la-dessus. 

2°. Lorsque l'auteur d'une sentence de la Tosiphta n'est 
pas cité, qui y c'est R. Nehemia parle marra S ancom n&O 
et cette sentence a la même autorité que la Mischna si 
elle tend à la confirmer (rnwan *op*a iOnu»). 

3°. On reconnnaît dans le Talmud les citations de la Ba- 
raïtha par les formules: ^n, c 'est- à» dire , fia-i «pn nog 
docteurs ont enseigné ou appris ; £f :n c'est ainsi qu'on 
lit dans la Bar dît ha ou ann une sentence de la 
Baraïtha porte; "p"»» *T2m et une autre veut dire; kît»» 
de cela on peut déduire, etc. 

4°. nattîtt DftOD ftibn £C\d» ûnoi tmmsn np?wo ti dans la 
Baraïtha on expose diverses sentences de plusieurs doc- 
teurs qui y sont nommés, et dans la Mischna, une sen- 
tence sans que fauteur en soit nommé, la décision est 
selon la dernière. 

5°. arpi-ian fcnDD nabn an^rû tjnoi fnrjn&a rjprèma 

mais si au contraire plusieurs sentences de divers au- 
teurs sont exposées dans la Mischna, et dans la Baraï- 
tha une seule sentence sans auteur, cela ne suffit pas 
. pour faire que la décision soit selon la dernière. 

6°. Lorsque la Ghémara ne dispute pas contre une sen- 
tence de la Baraïtha ip^ro iôo) cette sentence a 
force de décision certaine (rwnpfc rtD^rr). 

7°. On tient comme fautive («nuft©») toute sentence de 
la Baraïtha qui ne sort pas de l'école de R. Hia et de 
R. Ochaia, et on ne peut en tirer aucune conclusion avant 
qu'on ait tâché de la corriger. 

8°. Lorsque l'expression désigne le livre Siphri il y a 
toujours quelque addition qui en détermine le sens. Ûne 
sentence de ce même livre qui est sans auteur doit être 
attribuée à R. Siméon (]ï2»tD S *>S0 ûnD), et une sen- 
tence du livre Siphra qui est également sans auteur ne 
peut être que de R. Juda (murs" S finco DnO\ 
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La G ht> m ara. 

1°. f-WB vri bïl bésn ntn NSI SI îr!D. Lorsqu'on 

rencontre dans le Talmud le titre de Raf, Raba ou Mar 
c'est un docteur de Babylone qui y parle, mais si on y 
trouve celui de Rabbi ou Ribbi c'est un savant de la terre 
d'Israël qui y raisonne 7 °). Les deux titres (Rab- 
ban) et (Barribbi) signifient les plus savans docteurs 
de la loi de leur temps. Le titre "Vh (Rabbi) sans autre 
addition signifie autant et plus encore que celui de Rab- 
ban et désigne dans le Talmud Juda le faint. 
2°. Outre les titres Raf et Rabbi on se sert dans le Tal- 
mud des formules suivantes pour distinguer entre les doc- 
teurs de Babylone et ceux de la terre d'Israël. 
lïtb am ]b Nrr cela est de nous (Babyloniens ) et cela 

d'eux (ou des docteurs de la Palestine). 
fh&$ msfci on dit en Occident, c'est-à-dire, dans la 

terre de promission. 
■c&d pvo "O lorsqu'un docteur de Babylone est allé en 

Palestine. 

W KnN lorsqu'un autre de la Palestine est allé à 
Babylone, etc. 

3°. -ai "pan les docteurs de V école de Rabbi \ a-p3 
l'école de Raf; **'an ma ^nbt W "ien un docteur 

disait qu'un autre docteur disait, formule qui signifie 
que le premier de ces denx docteurs est le disciple du 
second. tfi Ûïto» ^VrD ?in ittfi* disait un Rabbi au 

nom d'un autre Rabbi, signifie que le second docteur n'a 
pas été le précepteur du premier. ^nifc ^S-D selon les 
paroles de tel ou de tel autre docteur, pour dire que 
la sentence qui est accompagnée de cette formule n'a pas 
été prononcée expressément par le Rabbi dont on parle, 
mais qu'on peut facilement la déduire de ses paroles. — 
4°. Autant de fois qu'on lit dans la Ghémani du traité 
Moëd pfTP tn (Rabbi Johanan) il faut substituer à ce 
nom celui de R. Jonathan. La phrase : nos docteurs de 



70) Voy. Hnxlorf de ihhreviatarli p 185. et Lex. Chaldaeo Talmud. 

p. 2170. 
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la terre d'Israël signifie R. Aha, et l'autre : nos docteurs 
de Baby loue désigne Rav et Samuel. D'autre part les 
paroles: les juges de la terre (f Israël signifient R. Ame 
et Rav Ase, et l'expression : de la captivité, sert 

pour désigner Kama, 
5°. Les formules Nn?EU5 sentence digne d'être écoutée avec 
attention, MUSTO discours, fion» de cela servent pour faire 
allusion aux paroles d'un Amoraim ou d'un docteur de 
la Ghémara. 

6°. 11 y a ordinairement cette différence entre les deux 
formules ■tti 13a»; 1»a W dit Rabbi et Rabbi dit que 
la première signifie souvent que deux docteurs sont d'ac- 
cord entre eux; tandis que la seconde veut dire le con- 
traire 7 1 ). De même si l'on dit : W "»ai K:n en- 
seigne celui qui est de V école d'Ismaël ', la dernière dé- 
cision sera conforme à l'opinion de ce docteur; mais il 
arrivera le contraire lorsque l'on dit: celui qui est de 
V école d'ismaël enseigne. Par la formule m^nn «nJoan 
tous les deux disent on veut indiquer que deux docteurs 
qui sont ordinairement d'un avis différent, se trouvent 
d'accord dans un cas particulier; et par l'autre SVPl 
TïnfiÇl et il prit place devant un Rabbin et dit. On veut 
signifier que le précepteur et le disciple ne sont pas de 
la même opinion. Le précepteur qui approuve quelque 
remarque de son disciple dit: lur tu observes justement 
et lorsqu'il la désapprouve "'pin tu raisonnes comme un 
enfant. 

7°. N:nr? p&nfc ft rD p« smaamzj. 17 n est pas permis 
à un docteur Amoréen de contredire un Tanatte, si on 
en excepte Raf, Rabbi Hia et R. Johanan à cause de 
leur doctrine. Il faut donc tenir comme règle générale 
que les oppositions d'avis qui existent entre les docteurs 
de la Ghémara et ceux de la Mischna ne peuvent être 
qu'apparentes et qu'il y a moyen de les concilier. 

8°. Mais les docteurs de la Ghémara peuvent bien différer 

71) Nous serons souvent forcés à violer les règles de la syntaxe 
française pour demeurer fidèles à res formules scolastiques. 
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d'avis entre eux, et il n'est pas rare que les disciples eux- 
mêmes y contredisent leurs précepteurs. Ainsi l'auto- 
rité d'un Tanaïte impose à un Amoréen, mais celle d'un 
Amoréen n'impose pas à un autre Amoréen. 

9°. Lorsqu'il y a disparité d'opinion entre les Amoraïm: 

a. Raf Ache l'emporte sur Rabina. 

b. Raf Cubana sur Raf Ache, 

c. Hiskia sur R. Johanan son disciple. 

d. Raf Huna sur Hisda son disciple. 

e. R. J année sur R. Johanan son disciple. 

/. R. Johanan sur R. Eleasar, sur Raf, sur Samuel, et 
sur Regch Lakisch à l'exception de trois choses. 

g. Mar, fils de Raf Ache, l'emporte toujours excepté en 
deux choses. 

h, Raf Nachman l'emporte sur Raf Huna dans les ques- 
tions de droit, et Raf Huna sur Raf Nachman dans 
les questions du licite et illicite, 

t. Raf sur Raf Huna. 

/. Raba sur Aba'ie à l'exception de six choses. 
m. Rabba sur Raf Joseph à l'exception de trois choses. 
n. Samuel sur Raf Ada, 

o. Le même Samuel l'emporte sur /ty/dans les questions 
de droit, mais celui-ci l'emporte sur le premier dans 
les questions du licite et illicite à l'exception de trois 
choses. 

p. Par tout où Rabina et Raf Ache ne sont pas d'ac- 
cord, le premier suit une sentence plus modérée, et 
l'autre une sentence plus rigoureuse excepté trois cho- 
ses dans lesquelles il arrive le contraire. 

10°. TStt D"»p»3 ■fJBÎDfb i-Dbn "î^. On ne préfère pas la 
décision du disciple à celle de son précepteur ; mais cela 
ne vaut que jusqu'à Rava, car de Rava et plus loin la 
règle de la Synagogue est de préférer la décision du dis- 
ciple à celle de son précepteur. 

11°. *3 rèsn ins ïUPTîrrb pour te montrer la force de quel- 
qu'un, cette formule signifie dans la Ghéinara qu'un doc- 
teur a de bonnes raisons de permettre plus que les au- 
tres, et on dit: la force de que/qu'un parce qu'il faut 
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plus de savoir pour permettre que pour défendre quel- 
que chose. 

1 2°. En interprétant la Mischna les auteurs de la Ghéinara 
parcourent le cercle de ces termes scolastiques qui pré- 
sident pour ainsi dire à leur routine : l 'explication , rin- 
terrogation, la question, la réponse, la suspension, l'ob- 
jection, la réfutation, la contradiction, l appel, 1 argu- 
mentation, la solution, Vinfirmalion, l appui, la discus- 
sion, laccord, le discours et ils tâchent: 

a. dans V explication (ibtvb) d'écarter toutes les obscu- 
rités et difficultés du texte de la Mischna avant de 
passer à son interprétation. On peut reconnaître Vex- 
plication aux formules suivantes: 

"i£Np que veulent-elles signifier ces paroles ? 

piftpitt "WfcD comment faut-il les entendre ? 

■ppo* "Waa de quoi s' agit-il ici? 

rrarc -idt fôta qui aurait pu penser cela ? 

TOT *ovr comment devrons nous interpréter cela 1 * 

b. dans l'interrogation (rcîX®) de demander la décision 
d'un cas que l'on propose, ou l'exposition des raisons 
que Ton a. 

c. dans la, question (Wl) de proposer à résoudre un 
cas quelconque qui prête à l'affirmative aussi bien qu'à 
la négative par les formules suivantes: 

inb itwit on leur a demandé. 
125 ils lui ont demandé. 

NSa il lui demanda — quelque fois celui qui pro- 
pose une question y ajoute aussi une réponse au nom 
de celui qui devrait parler, et des raisons qui révo- 
quent en doute la bonté de cette réponse, moyennant 
la formule: 

ifcrè ^awn »K supposons que tu dises. 

d. dans la réponse (nswr) de convaincre son adversaire 
par des raisons très-solides (koidd ou *p*pn) ou par de 
fortes objections ({«"TB ou fipunp> Les formules de 
la réponse sont le plus souvent: 

fi ««a tu demandes d'où nous tenons cela? 

nbs «nn WD tu veux savoir quelle est la décision de 

ce cas? 
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e. dans la suspension (ipvi) 7 2 ) de démontrer qu'on ne 
peut décider ni pour ni contre dans une question qui 
prête à de bonnes raisons d'un coté et de l'autre, et dans 
ce cas on suit la sentence la plus rigoureuse (Jnfcwb) 
si la cause regarde le licite et r illicite, et la plus mo- 
dérée («àipbj si la cause est pécuniaire. 11 y a aussi 
la règle : ab^pb pana iOEinb an ^rnena ipvi ba si la 
chose dont on ignore la décision est écrite dans la 
loi de Moïse on suit la sentence plus rigoureuse, mais 
on suit la sentence plus modérée si elle n'est qu'une 
constitution rabbinique. 

f. dans r objection .'*nz»p); d'opposer des autorités à d'au- 
tres autorités par les formules : 

£*n viens et écoute. 
ïtpe SEtt) apprends de cela. 

«m non vraiment! et voila que nous apprenons. 
**aïi itf **' c'est comme cela je peux t' objecter encore. 
N&btt mais pourtant nous avons appris, 
ma npibriE ils discordent dans ce cas. 
•uboTO Np "KM quelles sont les raisons qui font qu'ils 
ne sont pas d'accord. 
^jnn atpbo tu pourrais soupçonner. 
«javn in» /// pourrais dire ou élever ce doute. 
A rauja Np on devait dire ainsi pour ne point occa- 
sionner ce soupçon. 

ïrnaoi ils ont conjecturé que la chose était ainsi ceux 
qui ont avancé une opinion contraire. 

g. dans la réfutation (anam) d'opposer à un Tanaïte 
l'autorité de la Bible (piODH p) et à un Amoréen cello 
d'un Tanaïte, ce qui veut dire les réfuter, car l'une et 
l'autre autorité est supérieure à toute exception. Ses 
formules sont: 

Nna"pn, Nnavn cette objection est vraiment de grand 
poids. 



72) On croit plus communément que ce mot contient les initiales 
des parolet niWNl DllDlp 3>*irP EUe le Titbite retondra 

le* doutes et let questions; mais d'antres prétendent qu'il est une abré- 
viation de D-P^n nttrnetj la question reste sans réponse. 
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tvobm «nain est ce que, malgré cette objection, ta 
sentence opposée doit avoir force de décision ? Mais 
dans ce cas il faut démontrer que la contradiction n'est 
qu'apparente. 

h. dans la contradiction les Ghémaristes s'effor- 

cent de démontrer que deux sentences de la Bible, de 
la Mischna ou même de la Baraïtha sont en apparence 
contradictoires. La formule pour la Bible est ^«lp ijqi 
Ttrot, pour la Mischna et pour la Baraïtha 

t. dans l'appel (n*»OT) ils en appellent à une recherche 
ou à une décision déjà faite dans une autre occasion 
avec la formule : rte '•frr, m fa^tt. 1/ s'est occupé ou 
nous nous sommes occupés encore une fois de cette 
matière. 

I. dans t argumentation (fitnDpnrr) ils tâchent de démon- 
trer quelque chose par des syllogismes (Hd^b) et non 
par l'autorité de la Bible ou de la Mischna en se ser- 
vant des formules: rrî? pppn» s^ne etc. 

m. dans la solution (pTVD) de résoudre un doute. Mais 
si après la solution viennent les mots «n«p (difficulté) 
ou *6k (mais) ils démontrent qu'elle n'est pas valable 
et que même son auteur la rejette. Sa formule est 
2532? «n viens et écoute et si la solution est bonne on 
y ajoute le mot Nfcbfit voila donc, ou la formule: SE© 
rra^JB apprends donc de cela. Lorsqu'on peut donner 
plusieurs solutions du même doute on se sert de cette 
formule: rp*a *itu veux je peux dire répétée 
deux fois. Dans la solution la particule *ptt est affir- 
mative et réunie à l'autre fitb signifie qu'on doit répon- 
dre affirmativement dans un cas, et négativement dans 
un autre. 

n. dans Vinfirmation (nra) d'affaiblir l'autorité d'une sen- 
tence qui nous est opposée par la formule : Kft ttfr mais 
de qui est celte sentence. 

o. dans r appui de confirmer une sentence par l'au- 

torité de la Bible ou de la Mischna ou d'un docteur 
du premier ordre, et cela moyennant la formule : a^o» 
tro H en confirme la sentence. 
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p. dans la discussion (rto^am); de justifier une sentence 
ou une parole ou même une seule lettre qui paraissait 
superflue dans la Bible ou dans la Mischna par la for- 
mule : nap it Nïï à quoi tout cela 1 et on répond : 
Ifânas il était absolument nécessaire. Et s'il arrive 
que Ton dise kîd'HS t& ces paroles ne signifient point 
on n*avait pas besoin de cela mais précisément le 
contraire. 

q. dans V accord (no*©); ils démontrent que plusieurs 
docteurs pensent de la même manière sur quelque point 
de doctrine; mais dans ce cas la dernière décision ne 
se conforme pas à leurs avis quoique unanimes )m 
ntarob rtsbrt. 

r. dans les discours enfin ils tachent de dire soi- 

gneusement le pour et le contre de chaque question 
en rapportant avec beaucoup de détail toutes les ob- 
jections et les réponses qu'on peut y faire. La teneur 
du discours ghémarique est, que toutes les objections 
qu'il cite appartiennent au docteur qui a été nommé 
au commencement de la question et doivent être ex- 
pliquées de manière que cet auteur n'ait pas l'air de 
se contredire. Mais quelquefois la dernière opposition 
ne doit pas être attribuée au premier opposant (îropîan 
pWiïr), mais à l'auteur de la Chémara (snxtift ^a). 
Un docteur amoraïm se propose souvent un doute et 
y répond lui-même de manière qu'on est incertain si 
cette réponse appartient à lui ou à d'autres Amoraïm 
qui ne sont pas nommés (tfim ûno), mais on sort de 
cette incertitude aussitôt que l'on voit que ces auteurs 
ajoutent une autre réponse qui diffère de la première. 
On a recours à la formule rrè* *in quel est enfin 
le dernier résultat de la chose? lorsque la discussion 
est longue et qu'on ne sait pas de quel côté se ranger. 
On se sert du mot KDtt (corps) pour reprendre une 
question interrompue. Cette formule équivaut à celle 
des Latins: a diverticulo in viam. 
13 û . ipp mrmaaaK anï^. On nous fait entendre une 
autre chose en passant. Les Amoraïm ont recours à 
cette formule lorsqu'ils parlent d'une chose à l'occasion 
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. d'une autre, ou qu'ils substituent à l'expression la plus 
simple une phrase détournée. 

14°. Lorsqu'on ne connaît pas l'auteur d'une Mischna, on 
se donne beaucoup de soin dans la Ghémara de l'attri- 
buer à un des deux docteurs qui autre part dispute d'un 
point de doctrine analogue à celle qui est contenue dans 
la Mischna anonyme. — 

La Haie de la Loi. 

n^nrrè. Let prophètes et le» savant de chaque génération 
ont tâché de faire la haie à la loi mosaïque en défendant 
aux hommes des choses licites pour leur inspirer plus d'hor- 
reur pour les illicites. En d'autres termes ils ont fait de 
nouvelles sanctions (nrvu) ou pretcriptiont (niapn) qui, 
ayant pour but d'empêcher la transgression de la loi ont 
été aussi nommées haies ou remparts de la loi D^O. 

Voici celles d'entre ces constitutions qu'on attribue: 

10. à Moïse lui-même: 

a. de rendre grâces à Dieu après le repas. 

b. d'étudier, dans chaque fête, les cérémonies propres de 
la fête. 

c. de veiller régulièrement autour du Tabernacle. 

d. de continuer les noces et le deuil sept jours. Mais 
les Talmudistes ne sont pas unanimes sur le véritable 
auteur de cette dernière constitution. 

2°. à Jotué successeur de Moïse: 

a. de dire la prière birkath haarets (pan T£nù) après le 
repas. 

b. qu'il fut permis à tout le monde de paître son bé- 
tail dans les forêts. 

c. et de ramasser du bois et des herbes dans les champs. 

d. de détacher un rejeton d'un arbre d'autruî. 

e. de puiser l'eau à une source qui se trouve dans les 
fonds d'un particulier. 



> * 
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f. de pécher dans le lac de Genesareth pourvu que ce 
fût avec les hameçons et non avec les filets. 

g. de décharger le poids superflu de son ventre auprès 
de la haie d'autrui en supposant même que le safran 
fût semé dans les champs. 

h. de traverser les champs lorsqu'il s'agissait d'abréger 
le chemin de moitié. 

t. qu'il fût permis au voyageur de sortir du chemin 
battu, lorsqu'il y était contraint par la nécessité. 

/. que celui qui erre dans une vigne ou dans un en- 
clos se procure une issue où que ce soit. 

m, qu'on ensévelit l'homme tué là où on Ta trouvé. 
3°. à David: 

a, que la condition des Gibeonites devint encore plus 
misérable , vu qu'ils avaient été trop cruels envers la 
famille de Saul. 

b. qu'il fût défendu à un homme de se trouver seul 
avec une femme après le crime commis par An» non. 

4°. à Salomon: 

a. les mélanges de mets , de limites et de maisons pour 
ne point violer le samedi"). 

b. de se laver les mains avant de manger les choses 
sacrées. 

c. les degrés de parenté et d'affinité défendus après 
Moïse. 

d. qu'on peut chercher un chemin plus court à travers 
des' champs où il n'y a pas de moisson, mais cela 
jusqu'à la première pluie 74 ). 

e. on dit aussi de lui qu'il a fait les oreilles ou les 
manches à la loi (mvfc Outfit). 



73) Voy. plut haut la deHnilion du traité Eruvist, 

74) Ou la pluie d'automne qui avait lieu ordinairement après lea 
■email les et qu'on appelait mV ou pluie initiative. La seconde pluie- 
nommée parce qu'elle précédait la récolte tombait régulièreiaeot 
le moii de Mai de chaque année. Voy. Oeut.- XI, 14 etc. 
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s. 

5°. à Esras: 

a. que l'après midi du samedi on doit lire le Penta- 
teuque , à trois personnes , ou à trois petites Parches. 

b. et de même le lundi et le jeudi. 

c. que dans les mêmes jours on doit s'occuper de juger. 

d. que le jeudi, les blanchisseuses doivent blanchir le 
linge. 

e. qu'on doit manger de Tail la veille du samedi. 

f. qu'on doit pétrir le matin. 

g. que les femmes doivent porter des ceintures. 

h. qu'elles se peignent au moment qu'elles entrent dans 
le bain, à la suite de leurs règles. 

t. qu'il soit permis aux marchands d'aller de village en 
village. 

/. que ceux qui se sont pollués pendant la nuit se bai- 
gnent avant de prier ou avant de s'occuper de choses 
sacrées. 
6°. après Siméon le Juste: 

a. les prêtres cessèrent de prononcer dans le temple 
le nom de Dieu à quatre lettres en bénissant. 

b. ce fut pour réfuter les Saducéens qu'on changea 
dans cette époque la finale des prières du temple et 
qu'ils dirent ûbitfr 191 bbisft p dans les siècles des 
siècles tandis qu'on avait dit jusqu'alors tibwti jus- 
qu'au siècle. 

c. il fut aussi permis de prononcer le nom de Dieu en 
souhaitant la prospérité à quelqu'un. 

7°. à José, fils de Joësar, et à José, fils de Johanan: 

a. que les pays des non-Juifs doivent être envisagés 
comme impurs. 

b. et que des vases de ver contractent l'impureté. 
8°. a Johanan Souverain Pontife. 

a. que ceux qui achètent des bleds des plébéiens (p? 
ynNrt) doivent en donner les prémices et les dîmes. 

b. qu'on ne doit point jeter par terre une victime quand 
à peine a-t-elle été frappée sur la tête. 
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c. que dans les jours intermédiaires des fêtes on ne 
doit pas accomplir des travaux qui exigent que Ton 
fasse beaucoup de bruit. 

9°. aux Hasmodéens: 

a. qu'on ne peut pas abuser d'une femme non -juive 
même dans la certitude qu'on ne nous remarque point. 

h. qu'on ne peut pas contracter de mariages avec les 
Couthéens. 

10°. pendant la guerre entre Hyrcan et Aristobule: 

a. on prononça une malédiction contre ceux qui nour- 
rissent des cochons et enseignent à leurs enfans la 
philosophie grecque. 

11°. pendant la guerre de Titus: 

a. on • renouvela l'excommunication contre ceux qui 
cultivaient les études philosophiques. 

12°. à Siméon Chetakidcs : 

«. qu'on ne contractât plus de mariages sans un écrit 
fait en formes où le mari doit hypothéquer Sur tous 
ses biens, la somme ou la dot qu'il assigne à l'épouse 
et qu'il confesse avoir reçue. 

13°. a HUM et Chammaï: 

a. un chirographe écrit devant les juges qui devait 
valoir même pendant la septième année où toute obli- 
gation cessait. 

b. et dix-huit arrêts sur la pureté et t impureté comme 
p. ex. : qu'on ne peut pas acheter d'un non-Juif du 
pain, du vin et de l'huile, qu'un enfant juif ne doit 
pas dormir avec un enfant non-juif dans le même lit, 
et qu'il est défendu à un Juif de rester seul avec une 
femme non-juive. 

14°. pendant la guerre de Vespasien : 

a. il fut défendu à l'époux de prendre une couronne. 

15°. et du temps de la guerre de Titus: 

a. la même défense fut aussi étendue à l'épouse. 
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Depuis cette époque il y a les constitutions de R. Jo- 
hanan ben Saccaï, «elles faites du temps de R. Simeon, ills 
de Rabban Gamaliel, celles enfin de R. Jnda le Saint et 
de ses collègues. 

Haine légale et ênigmatique. 

Pour demeurer fidèles au texte du Talmud autant que 
possible, nous transporterons dans notre version les énig- 
mes de ce code telles qu'elles s'y trouvent en indiquant en 
note la manière dont il faut les déchiffrer. Mais comme la 
plus grande partie de ces énigmes dérivent de la haine ca- 
chée que les Juifs d'aujourd'hui se croient obligés d'exer- 
cer, dans leur état de faiblesse et de servitude, contre les 
non-Juifs, nous croyons nécessaire d'en indiquer ici la clef 
en réduisant à peu de mots ce que nous en avons déjà 
dit avec plus de détail dans notre Théorie du Judaïsme: 

1°. Toutes les fois que Ton rencontrera dans la version du 
Talmud ton frère, ton prochain, ton compagnon etc. ces 
expressions doivent s'entendre des Jaifs seulement, car 
les non-Juifs ne sont, dans aucun cas, ni les frères ni 
les compagnons ni les prochains des Juifs, et une maxime 
fondamentale du Judaïsme dit : qu'il faut pratiquer en- 
vers les non-Juifs précisément le contraire de ce qne la 
loi commande de pratiquer envers son frère , son pro- 
chain et son compagnon. 

2°. Les mots idolâtres, adorateurs des étoiles etc. vien- 
nent rarement dans le Talmud au propre, ou pour les 
peuples qui étaient adonnés à l'idolâtrie avant la rédac- 
tion de ce code; mais ils y signifient plus ordinairement 
au figuré, les non-Juifs de fous les temps et de tous les 
lieux sans aucune exception. 

3°. de même les mots Cananéen, Amalekite, Coulhéen etc. 
y doivent être rapportés plus souvent aux non-Juifs en 
général, qu'aux Cananéens, aux Araalekites et aux Cou- 
théens en particulier. 

4 0 . Les mots Iduméens, Sadducéens, Nazaréens etc. y dé- 
signent presque toujours les sectateurs dé J. Ch. 
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1 , 

5°. Enfin les mots traître , apostat, etc. y sont réservés 
pour indiquer les Chrétiens qui ont été des Juifs en ori- 
gine et les Néophytes ou les Juifs baptisés de tous les 
temps"). 



Le principe de contradiction. 



fr'ti trr6a ^ïi iVni et celle-ci et celle-là tont pa- 
role* de Dieu vivant. Maxime qui prouve que les Tal- 
mudistes n'admettent pas le principe de contradiction. 
Je m'explique, dans le Talmud n'ont pas lieu les exprès- , 
sions vrai ou faux, plus ou moins probable , etc. car ce 
ne sont pas les hommes qui y parlent, mais Dieu lui- 
même, et l'opinion que la Ghémara a sous quelque rap- 
port moins d'autorité que la Mischna est particulière à 
quelques individus, tandis que la masse des Juifs en a 
toujours fait plus de cas que de la Bible même* Par con- 
séquent il n'y a ^autorité divine, tradition, opinions 
plus ou moins conformes à la pratique et toute contra- 
diction n'y peut être qu'apparente. Les opinions mêmes 
qui ne rentrent pas dans la pratique doivent être respec- 
tées et gardées dans le trésor de la tradition comme une 
collection de médailles qui font suite ou série. Nous se- 
rions portés à admirer avec Waehner les dispositions con- 
ciliantes des Rabbins si le Talmud était un ouvrage rai- 
sonné, car la raison communique à chaque opinion un 
germe de vérité, et la vérité est un tableau que chacun 
examine de son point de vue. Mais dans un code reli- 
gieux , tel que le Talmud où l'on ne fait que discuter et 
où toute discussion tourne ordinairement non sur la force 
d'un argument, mais sur le sens d'un mot ou d'une cita- 
tion , c'est un vice manifeste, ce me semble, de ne point 
admettre la possibilité que ses docteurs s'y contredisent, et 
de tenir pour divinement inspirées toutes leurs opinions. 



75) Voy. BarloJocci ib. Tom. III. §. 12. p. 359. 
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Poids, monnaies et mesures du Talmud**). 

■ 

Les poids et monnaies du Talmud sont à peu près 
les mêmes que celles de la Bible, savoir: 

1°* rrtt'n&p Ksita, poids et monnaie très-ancienne, d'une 
quantité et d'une signification incertaines. 

2°. >ptt) Side, poids et monnaie de la valeur de quatre de- 
niers romains ou quatre dragmes attiques, ce qui revient 
à quatre florins polonais dans le Talmud. 11 est à ob- 
server que la dragme attique pèse trois scruples ou la 
huitième partie d'une once. 

3°. j>pa Beka ou la moitié d'un Sicle. 

4°. nnt Zuza ou le quart d'un Sicle que les Juifs de Po- 
logne, prennent pour un florin. 

5°. *wn Denier de la même valeur que la Zuza, mais le 
denier d'or sm valait 25 deniers d'argent. 

6°. îftt Ghera ou la vingtième partie d'un Sicle. Ce mot 
signifie proprement un grain ou le plus petit d'entre les 
poids. 

7°. fiSJO Maa, Obole de la même valeur que la Ghera, à 
peu près 16 grains d'orge, et il est à savoir que les 
rabbins prennent les grains d'orge pour norme de tous 
les poids. 

8°. apîn Danca, Obole ou la sixième partie d'un denier. 

9°. nsa Mine ou 100 Sicles. 

10°. "1^3 Talent trente Mines ou 3000 Sicles. 

11°. j£o Se la, on le confond communément avec le Sicle, 
mais lorsqu'on distingue ce dernier en sacré ©nprr £p© 
et profane bptt) le Sela répond au Sicle sacré de 

4 deniers ou 20 G hères et le Sicle profane à la moitié 
de la Sela 9?o *X.n ou à 2 deniers. La Sela est tou- 
jours le Sicle de la loi. 



76) Le peu de précision qu'on trouvera dans ce catalogue doit être 
attribué à la manière vague et indéterminée dont les Talmudistes se 
■ont occupés de ce sujet. 
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12°. aim un florin d'or. 

13°. Rigkia valait trois Zuzes. 

14°. pn5D Pondion était égal à la moitié d'une Zuza. 

15°. K'iV.O'W S/nter la moitié d'une Dragme ou d'une Zi*z«. 

16°. Darkon de la valeur de deux Se fa, mais con- 

sidéré comme poids il est égal à la Dragme alexandrine 
qui est le double de Fattique. 

17°. ^û*»ô* Issar ou As, c'est-à-dire, la moitié du Pondion. 

18°. m&^D Tresith ou «DWIO Tremusa ou la troisième 

■ 

partie d'un sou d'or. 

19°. ïiûïid Pruta ou un huitième de Y Issar. Maimonides 
détermine la valeur de plusieurs de ces monnaies en ces 
termes: La Sela vaut quatre deniers, le denier six obo- 
les, Y obole deux pondions, le pondion deux issar s et 
lissar ou as huit prutas. Le poids d'un Mea ou o&o/e 
est de 16 grains. Celui d'un issar de 4, et celui d one 
pruta d'un demi-grain. 

20°. ainn Hadres ou la troisième partie d'une Obole, 

21°. yiart Hanifs ou la moitié d'un Hadres. 

22°. ^jott) Chemin ou la moitié d'un Hanets. On lit dans 

le Talmud: trois Hadres constituent un .jlfon ou Obole; 

deux hanets, un hadres; deux chemins, un hanets; et 

deux prvtes un chemin. 
23° • 0»0» Mismes ou la moitié d'un mar 
24°. ODS^np Quadrans ou la moitié d'un mismes. 
25°. pï-ittip Quattrino la moitié d'un «««met et le double 

d'une prute. 

26°. T*bok v4$pir ou la cinquième partie d'un denier. 
27°. itrmK Agora, obole d'argent. 



PC 




Si 





que la suivante. 
29°. en^sa Anigra, car on trouve écrit des Anikes et des 

Anigres au lieu des deniers. 
30° . Gar mes ou la sixième partie d'un râfc commun. 
31°. «Mû TYôa ou la moitié d'un side. 

32°. ûlb Lom de la valeur d'un denier ou d'une Zuza. 
I. P 



r 
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33°. p*aD*iD Tarpkek de la valeur da Stater ou de la moi- 
tié d une Zuza. 

34°. ■psbp Collibon de la valeur d'un obole d'argent qu'on 
donnait aux changeurs lorsqu'on changeait les sides en 
demi-sicles. 

35°. ^iDî^p Kentnar (poids et monnaie) cent livres ou 
cent sides. On tient pour règle dans la G hé mar a que 
lorsqu'on rencontre le mot 5)CO (argent) si cela arrive 
dans la loi il y signifie tout simplement un side, dans 
les Prophètes une livre, et dans les Agio graphes un 
Kentnar, 

36°. tn&b Litra ou livre, du même poids que la Mine. 
37°. )V Zin la centième partie d'une livre et considérée 

comme monnaie, de la même valeur que la Zuza ou le 

denier dont cent font la mine. 

3S°. fiopsiN Once. 

39°. Wû'-ita Tirtemar une demi - livre , une demi - mine. 

Voyons maintenant les différentes espèces de mesures 
dont on fait mention dans la Bible et dans le Talmud 
également. 

1°. att£ft doigt ou l'épaisseur d'un doigt, et il est à re- 
marquer que les anciens ont souvent emprunté leurs me- 
sures au corps humain. 

2°. nstD un palme grec, ou la main serrée ou quatre 
doigts. 

3°. mï un palme romain où la main ouverte ou douze 
doigts. 

4°. h»0 Sit ou l'intervalle entre l'index et le pouce. 
5°. jton une coudée ou quarte palmes grecs. 
6°. *i» le bras ou Faune. 

7°. rûp la canne ou la longitude du corps humain. 
8°. KO"H un stade ou 70 cannes, ou 125 pas géométriques. 
9°. ^9 un mil petit ou S stades ou 1000 pas géométri- 
ques, car un grand mil contenait le double d'espace. 

10°. t&Bft Dirm la voie du Sabbat contenait un grand 
mil ou 2000 pas ou coudées. 



Digitized by Google 



— 227 — 

11°. rr&ID une parte ou quatre petits mils ou 4000 pas. 

12°. y-itfft m» la course d'un cheval ou une parasangc 
de 30 stades environ. 

13°. ûTïi JTt /e chemin daujour ou 150 stades. 

14°. fta^b w»e flrrçwe ou 3 palmes. 

15 d . arma demi-brique. 

16°. rp*^") Rbiith ou la quatrième partie de la mesure 
sacrée pour les fluides, savoir: un oeuf et demi, car les 
rabbins se servent des oeufs pour déterminer les me- 
sures des fluides et des arides. 

17°. -aib Log ou 4 rbiith* ou 6 oeufs. 

18°. àp Cab ou 4 /og? ou 24 oeufs. 

19°. }in Ift» 12 ou 72 oeufs. 

20°. rwo Sea ou 2 ou 144 oeufs. 

21°. hs^Epha 3 Sea* ou 432 oeufs. 

22°. lâ-i? 0/wer la dixième partie d'une Epha ou 43 oeufs 
et 

23°. n»n et *D /e Homer et /e Jïbr contenaient 10 Ep/ies. 

24° *jnb /e Letek la moitié d'un Homer ou 5 Ephes. 

25°. liatô de la même capacité qu'une Ephe. 

26°. y&p Kamets une poignée. 

27°. pt2N .4flpAa* Ou le quart d'un Log. 

28°. ^4»*a/ idem. 

29°. :D3H -4»£a£ idem. 

30°. awnp Hfortofl une huitième de la huitième d'un Log. 

31°. tibst? Ocla un oeuf et -l. 

32°. Jftin Toman ou un demi-log. 

330. -apin Tarcaô ou la moitié d'une Sea. 

Conclusto n. 

Cette Introduction devait ressembler nécessairement à 
un abrégé plutôt qu'à un Système de doctrines, car un 
exposé détaillé de tout ce qui est nécessaire pour com- 
prendre la version du Talmud aurait amené un triple in- 
convénient , savoir : 

P2 
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1°. Il nous aurait contraint à noua répéter plusieurs fois, 
car le style du Talmud est tellement mystérieux qu'on 
ne peut le comprendre que lorsqu'on le prend pour ainsi 
dire sur le lait, c'est-à-dire, lorsque l'éclaircissement est 
à côté de chaque phrase. C'est pour cette raison que 
nous serons même forcés de revenir en temps et lieu sur 
les règles que nous avons déjà fixées, et nous aurions 
du en faire autant pour les autres si nous en avions 
fixé un plus grand nombre. 

2°. Il aurait augmenté de beaucoup le volume de cet ou- 
vrage, car un in-folio suffirait à peine pour expliquer 
toutes les règles de la seule herméneutique du Talmud. 

3°. Il nous aurait engagés à entrer dans plusieurs discus* 
sions qui deviennent totalement inintelligibles lorsqu'elles 
sont détachées des passages du texte auxquels elle se 
rapportent. 

Nous nous sommes donc contentés de tirer des diffé- 
rentes Clef» talmudiques et sur tout de celle intitulée Cla- 
vis Talmudica Maxima traduite par V Empereur, et pu- 
bliée par Jacob Bashuysen, la partie la plus claire et 
la plus propre à donner d'avance le goût d'un monu- 
ment aussi ancien et aussi éloigné de nos idées et de 
nos usages, que le code religieux de la Synagogue. — 

Si nouS ne parlons pas dans cette Préface des princi- 
paux avantages qu'on peut retirer de la version du Tal- 
mud, c'est que nous nous sommes déjà acquittés de ce de- 
voir dans notre Théorie du Judaïsme. 

Nous finirons donc par cette observation qui nous pa- 
raît d'un grand intérêt. Ce sont les arts et les sciences 
qui ont été stationnaires chez les Juifs, et nullement leur 
esprit, car le Talmud avec tous ses abrégés et toutes ses 
gloses nous prouve incontestablement que nulle autre na- 
tion n'a mis à la torture ses facultés intellectuelles autant 
qu'eux; mais ils ont toujours voulu avancer dans une 
fausse direction, s'éloignant de plus en plus, par esprit 
de religion, du véritable perfectionnement de la nature hu- 
maine. Si le Talmud n'est pas aussi ancien que les dé- 
positaires de la tradition le prétendent, la tendance d'es- 
prit qui Ta enfanté est peut-être antérieure à la loi mosaï- 
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que elle-même, et depuis la sortie de l'Egypte jusqu'au re- 
tour de la captivité de Babylone il n'a fait qu'acquérir 
des forces nouvelles. En effet Moïse qui voyait déjà dans 
le caractère de son peuple, les premiers germes de ce que 
deviendrait un jour la doctrine de ses docteurs, leur 
adressa ces dernières paroles 7T ) : et l'Eternel te frappera de 
frénésie et d'aveuglement et de stupidité, et tu iras 
tâtonnant en plein midi, comme un aveugle tâtonne dans 
les ténèbres. Cette admirable prophétie commença à s'ac- 
complir de bonne heure, relativement à la pratique et à 
l'intelligence de la loi , comme on peut le voir en jetant 
un coup d'oeil dans les écrits des Prophètes. 

Mon peuple, dit le Psalmite 78 ), n'a point écouté ma 
voix et Israël ne m'a point eu en gré; c'est pourquoi je 
les ai abandonnés à la dureté de leur coeur et ils ont 
marché selon leurs conseils. 

Esaïe débute ainsi ses visions sur Juda et sur Jéru- 
salem, deux, écoutez et terre prête oreille, car l'Eter- 
nel a parlé, disant: j'ai nourri des en fans et les ai éle- 
vés , mais ils se sont rebellés contre moi. Le boeuf con- 
naît son possesseur et l'âne la crèche de son maître; 
mais Israël n'a point de connaissance, mon peuple n'a 
point d'intelligence. Ah ! nation pécheresse ! peuple chargé 
d'iniquité, race de gens malins, enfant qui ne font que 
se corrompre: ils ont abandonné l Eternel, ils ont irrité 
par mépris le Saint d'Israël, ils se sont retirés en ar- 
rière 19 ). Il nous fait observer ensuite à plusieurs repri- 
ses que les Juifs de son temps non seulement transgres- 
saient sans pudeur la loi, mais qu'ils ne l'entendaient 
plus et qu'ils avaient même osé la changer et lui préférer 
les commandemens des hommes 80 ). A cause de cela, 
poursuit-il, en parlant au nom de Dieu, voici ce que 
je continuerai de faire à l'égard de ce peuple des mer- 
veilles et des prodiges étranges: c'est que la sapience de 
ses sages périra et Inintelligence de ses hommes entendais 
disparaîtra. Et plus loin 81 ) il nous parle des docteurs de 



77) Deut. XXVIII, 28. 20. 78) Pi. LXXXI, 12. 13. 79) I, 2—5. 
80) Pt. VI, 0-10. XXTV, 5. XXIX, 11—14. 81) Ib. MX, 2-0 
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la loi, comme s'il avait eu devant les yeux nos rabbins. 
Mais ce sont vos iniquités , dit-il, qui ont fait séparation 
entre vous et votre Dieu. . . . vos lèvres ont proféré le 
mensonge, et votre langue a marmotê la perversité. Il 
n'y a personne qui crie pour la justice, il n'y a personne 
qui débatte pour la vérité, on se fie en des choses de né- 
ant, et on parle vanité, on conçoit le travail et on en- 
fante le tourment. Ils ont éclos des oeufs de basilic et 
ils ont tissu des toiles oV araignées. Celui qui aura mangé 
de leurs oeufs en mourra , et si on les écrase , il en Sor- 
tira une vipère: leurs toiles ne serviront point à faire 
des vêlemens, et on ne se couvrira point de leurs ouvra- 
ges, car leurs ouvrages sont des ouvrages de tourment, et 
il y a en leurs mains des actions de violence. 

Jérémie qui a été témoin de la ruine de Jérusalem, et 
Ezécbiel qui fut du nombre des captifs et qui a vécu et 
écrit dans le pays de la captivité , accusent les Juifs leurs 
contemporains des mêmes vices qu'Esaïe, en nous assu- 
rant qu'ils ne connaissaient plus la voie de l'Eternel et le 
droit de leur Dieu, mais qu'ils étaient un peuple fou 
qui n'a plus d'intelligence, qui a des yeux et ne voit pas; 
des oreilles et n'ouit pas non plus, et ils appellent la 
maison d'Israël rebelle, effrontée et d'un coeur obstiné 82 ) 
qui avait changé les ordonnances de Dieu en une mé- 
chanceté pire que celle des autres peuples. 

Ce levain pharisaïque qui fermentait depuis long-temps 
dans la masse des Juifs et principalement dans les écoles 
de ses docteurs , commença à jeter les premiers fondemens 
du Talmud tout de suite après la captivité de Babylone. 
Je crois avec Edzard que le Prophète Zacharie qui a vu 
dans ses visions tout ce qui devait arriver au peuple de 
Dieu après cette époque, a aussi vu de loin que ce code 
perfide serait enfin couché par écrit et qu'il exercerait 
une grande influence. En effet, comme la corruption des 
moeurs et celle des doctrines légales en sont les deux res- 
sorts principaux, le Prophète a prédit la première, dit 

■ 

82) Jérém. V, 4 et 21. etc. Eiéck. HI, *-7. V, 6, etc. 
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Eliezer Edzard 83 ) sous l'Image d'un rouleau volant de 
vingt coudées de longueur, et de dix de largeur intitulé: 
exécration du serment qui tort sur les dessus de toute 
la terre. „Je déploierai cette exécration, s'écrie l'Eter- 
nel, et elle entrera dans la maison du larron et de celui 
qui jure faussement par mon nom, et elle y logera et la 
consumera avec son bois et ses pierres." Il a prédit la 
seconde sous l'image d'une Epha vide, au milieu de la- 
quelle est assise une femme appelée impiété: un ange jette 
cette femme dans VEpha et met une masse de plomb sur 
son ouverture. Alors deux autres femmes aux ailes de 
cigogne enlèvent VEpha entre le ciel et la terre , et l'em- 
portent dans le pays de Senhar; elles lui bâtissent là 
une maison et la constituent sur sa base. La femme im- 
pie dont parle le Prophète, continue, avec autant de sa- 
gacité que de vérité le même auteur, est le symbole de 
la doctrine fausse et perverse que les Pharisiens et les Sad- 
ducéens propageaient vers la fin du second temple. L'Epha 
qui servait autrefois à mesurer la nourriture du corps, 
symbolise dans cette prophétie la nourriture spirituelle, ou 
la véritable .doctrine de la loi qui régnait autrefois en Is- 
raël, mais dont l'Epha était vide vers cette même époque. 
La doctrine pharisaïque remplit l'Epha d'abord en Pales- 
tine, y enfante le Talmud de Jérusalem et est transportée 
après, dans le pays de Senhar par les deux Sectes ou 
Ecoles des Tanaïtes et des Amoraïm que les deux femmes 
aux ailes de cigogne représentent à merveille. Là l'Epha 
s'établit sur un trône et la femme impie enfante le Tal- 
mud de Babylone. 

Nous avons souvent blâmé ce code religieux dans le cours 
de notre Théorie et dans cette Préface, mais la version 
que nous allons en donner prouvera malheureusement que 
nos attaques n'ont été que trop modérées, et qu'il est réel- 
lement la pierre d'achoppement pour les Juifs de tous les 
pays de la terre et presque le seul obstacle qui s'oppose 
à leur réforme durable et sincère. On regarde , dans la 

< 



83) Dam la préface au traité Berakolb. 
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Revue Britannique, comme une espèce de prodige, ou 
pour mieux dire comme un problème insoluble, que les 
Juifs restent toujours les mêmes depuis tant de siècles. 
Nous avons prouvé dès le commencement de cette préface 
que ce prodige n'est dû qu'au Talmud, et qu'il contient 
toutes les données nécessaires pour résoudre ce problême. 
On convient aussi dans cet écrit périodique que pour ré- 
former les Juif* il faut let dépouiller de leur Judaïsme, 
mais on désespère de venir à bout d'une aussi grande 
opération. Nous la croyons nous-mêmes impossible tant 
que les différens gouvernemens de l'Europe ignoreront 
le véritable esprit du code de la Synagogue, où se trou- 
vent tous les symptômes de la maladie qu'ils cherchent 
à guérir. Mais nous nous flattons que notre version fera 
cesser cette impossibilité en écartant tous les obstacles que 
présentait jusqu'ici l'étude des lois judaïques, et en met- 
tant en évidence que la régénération de la masse du peu- 
ple israélite dépend principalement d'un plan d'éducation 
mieux combiné que celui qui a été en vigueur jusqu'à 
présent. — 
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Premier Traité. 

BEBACOTH. 

0 u 

DES PRIÈRES OU DES BÉNÉDICTIONS. 

Première Section. 
BIBLE. 

Ecoute Israël, VEternel (est) noire Dieu, V Eternel (est) 
unique. 

„Tu aimeras donc l'Eternel ton Dieu, de tout ton 
coeur, de toute ton ame et de toutes tes forces. Et ces 
paroles, que je te commande aujourd'hui, seront en ton 
coeur. Tu les enseigneras soigneusement à tes enfans et 
tu t'en entretiendras, quand tu demeureras en ta maison, 
quand tu iras par chemin, quand tu te coucheras et quand 
tu te lèveras. Et tu les lieras pour un signe sur tes 
mains et elles seront comme des fronteaux entre tes yeux. 
Tu les écriras aussi sur les poteaux de ta maison et sur 
tes portes 1 )." 

„I1 arrivera donc que, si tu obéis ponctuellement 
à mes commandemens, lesquels je te prescris aujourd'hui, 
et que tu aimes l'Eternel ton Dieu, et que tu le serves de 
tout ton coeur et de toute ton âme, je donnerai en 
sa saison, la pluie qu'il faut à ton pays, la pluie 



1) Dent. VI, 4-0. 
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de la première et de la dernière saison, et tu recueilleras 
ton froment, ton vin excellent, et ton huile. Je ferai croî- 
tre aussi dans ton champ de l'herbe pour ton bétail, et tu 
mangeras et seras rassasié. Prenez garde à vous, de peur 
que votre coeur ne soit séduit, et que vous ne vous détourniez 
et serviez d'autres dieux, et que vous ne vous prosterniez 
devant eux. Et gue la colère de l'Eternel ne s'enflamme 
contre vous, et qu'il ne ferme les cieux tellement qu'il n'y 
ait point de pluie, et que la terre ne donne point de son 
fruit, et que vous ne périssiez aussitôt sur ce bon pays que 
l'Eternel vous donne. Mettez donc dans votre coeur et 
dans votre entendement ces paroles que je vous dis, et liez 
les pour signe sur vos mains, et qu'elles soient pour fron- 
teaux entre vos yeux. Et enseignez les à vos enfans en 
vous en entretenant; soit que vous vous teniez dans votre 
maison, soit «que vous soyez en chemin, soit que vous vous 
couchiez, soit que vous vous leviez. Vous les écrirez aussi 
sur les poteaux de votre maison et sur vos portes ; afin que 
vos jours et les jours de vos enfans soient multipliés sur la 
terre, que l'Eternel a juré à vos pères de leur donner 
comme les jours des cieux sur la terre 2 )". 

„Et l'Eternel parla à Moïse, en disant : Parle aux en- 
fans d'Israël, et dis leur qu'ils se fassent d'âge en âge, des 
Tsitsiths aux coins de leurs vêtemens, et qu'ils mettent sur 
chaque coin orné des Tsit$ilhs un fil de laine bleu foncé, 
ce qui vous servira de Tsittith 3 ) de sorte qu'en le voyant, 
il vous souviendra de tous les commandemens de l'Eternel, 
afin que vous les fassiez et que vous ne suiviez point les 
pensées de votre coeur ni les désirs de vos yeux en sui- 
vant lesquels vous paillardez. Afin que vous vous souve- 
niez de tous mes commandemens, que vous les fassiez 
et que vous soyez saints à votre Dieu. Je suis l'Eternel 
votre Dieu qui vous a retirés du pays d'Egypte pour être 
votre Dieu. Je suis l'Eternel votre Dieu 4 )". 



2) Dent XI, 13-21. 

3) C'est-à-dire de sonvcnir comme noas Pavons prouvé dans 
notre Théorie en comparant les Tgittitht des Jaift, avec les Qnipot 
des féru viens. 4) Nomb. XV 37—41. 
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/. Mischne'). 

Depuis quand lit -on le Chema des vêpres 6 )? Depuis^'. ' 
l'heure où les prêtres (devenus impurs par quelqu' accident 
prévu par la loi et s' étant lavés vers le coucher du so- 
leil, Lev. XXII, 7. etc.) rentrent pour manger leur of- 
frande 7 ) jusqu'à la fin de la première veille 8 ): paroles du 
it Elieser 9 ). Mais les savans (ou les autres docteurs) di- 
sent : jusqu'à minuit. Rabban 1 °) Gamaliel dit : jusqu'à ce 



5) La Miicbna m subdivise en une infinité le paragraphes ou de 
traditiona qui s'appellent aussi Mit chues. 

6) C'est-à-dire, parole*'. Ecoule (Chema Sfctt)) Israël, etc. do 
Dent. Vf, 4 etc. dont lei Tajmudistes ont fait la principale d'entre les 
prières de la Synagogue, et que les Juifs sont tenus de réciter deux 
fois psr jour, le loir et le matin. La MiscAna auisi bien que la GAe- 
mara est une suite perpétuelle de demandes et de réponses ou un dia- 
logue non interrompu, sur le véritable sens de la Bible. 

7) Ou pour faire leur repas qui consistait en offrandes que les Is- 
raelites étaient tenus de séparer de leurs récoltes de froment, de vin, 
d'huile, etc* et de donner aux prêtres ou aux sacrificateurs (Deut. 
XVIII, 4J. On appelait grande cette oblation (îlbllA flQI^n) parce 
qu'elle était tirée de la masse de toute la récolte. Ils séparaient en- 
suite de la même récolte l'offrande pour les Lévites, ou la première 
ditne (j^ttWl "MZ^fc). Les Lévitei séparaient à leur tour, une partie de 
ces dimes qui s'appelait oblation de l'Etemel (rtW rwnn) ou dîme 
de la dîme (lTZ)3>a "JO 'VTWiï) Nomb. XVIII, 10. ou encore oblation 
de la dîme ("IIBSE nH 'Hn) et qu'ils devaient donner aux prêtres. 

g) Les Juifs ont partagé de tout temps, les douse heures inégales 
tantôt en trois, tantôt en quatre veilles (nVTWIDÉt) et la première 
méthode est la plus ancienne. Le mot *lft<2) répond au frsnçois garder 
ou monter la garde, ce qui a été fait pour la première fois par les No- 
mades autour de leurs troupeaux et pendant la nuit. 

9) *3rèD cette formule veut dire : c'est Pavis de tel ou tel 
autre rabbin, c'est Ma tradition. 

10) Le titre de Rabban (7^y est plus illustre que celui de Rabbi 
(^^)) car il signifie très~tnagnifique\ tandis que l'autre ne signifie que 
magnifique. Je conjecture que la finale an \] ) est là pour lui donner 
la force de pluriel de majesté ou de dignité', comme disent les gram- 
mairiens orientaux. 

Il y a sept docteurs dans le Talmud, qui sont décorés de ce titre, 
savoir: 

I». Rabban Siméon, fils d'Hillel. 

11°. Rabban Gamaliel le vieux, fils de Siméon et neveu d'Hillel. 
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que la colonne de l'aurore ne monte 11 ). Fait 12 ) ses fils 
(les fils de Gamaliel) étant rentrés (après minuit) d'un 
banquet 13 ) lui dirent: nous n'avons pas lu le Chema. Il 
leur répondit, si la colonne de l'aurore n'est pas encore mon- 
tée, vous êtes tenus de le lire. Et non seulement cela 1 4 ) 
mais partout où les savans ont dit: (qu'un précepte oblige) 
jusqu'à minuit ; ce précepte tient jusqu'à ce que la colonne 
de l'aurore soit montée. (De même) brûler la graisse (des 
sacrifices Exod. XXIII, 18.) et les membres (des holocau- 
stes Lév. VI, 2.) sont des préceptes (qui obligent) jusqu'au 
monter de la colonne de l'aurore. Bref, tout ce qui doit 
être mangé en un seul jour 15 ) suit la règle: jusqu'au mon- 
ter de la colonne de l'aurore. Mais si c'est ainsi 1 6 ) pour- 



111°. Rabban Siméon II., fill de Gamaliel le vieux. 
IV 0 . Rabban Jobanan, fils de Zachée, qui ne descend pat de la fà- 
mille d'Hillel. 
V°. Rabban Gamaliel II., fill de Siméon II. 

VI 0 . Rabban Siméon III., fils de Gamaliel II., et père de R. Juda le 
Saint. 

VII 0 . Rabban Gamaliel, fill dn même R. Juda le Saint. 

Cei lept Rabbam lont le pendant des sept Sage» de la Grèce, et 
H eit à remarquer que leur autorité l'emporte souvent lur celle des 
autres docteuri talmudiquei. Ici p. ex. la décision du droit où 1 Ha- 
laca est selon l'opinion de Rabban Gamaliel. 

11) C'est-à-dire , les premiers rayons du jour selon Maimonidei, * 
ou la lumière qui luit le matin pendant une beure et avant le lever 
du soleil et qui est réfractée par une colonne de vapeurs de 51 mille 
de hauteur. Lei Arabes auisi diient la colonne de Vaurore ponr 
taurore. 

12) L'expression fait (m»3?fc) veut dire dans le Talmud voici un 
exemple qui vient à l'appui de la règle, ou voici YAgada qui confirme 
par le fait, ce que VHàlaca vient d'exposer par l'autorité de la tradition. 

13) De la maison oit l'on boit (HrHDfcn M). 

14) *T353 IT fitè") cette formule veut dire que la règle qu'on rap- 
porte pour un cas particulier, doit s'étendre à plusieurs autres cas 
semblables. Nous supprimons ici avec Surenhusius et Edzard , le verbe 
"Hftfit qui, dans quelques exemplaires est ajouté après "75^3, car il y 
est totalement inutile et même déplacé. 

15) C'est-à-dire, les sacrifices que la loi commandait de consumer 
le même jour qu'on les offrait (Lév. VII, 15.) sans rien en laisser 
pour le jour suivant. 

16) Op Ûfit) st cett ainsi, formule qui contient toujours une ob- 
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quoi les savans disent-ils: jusqu'à minuit? Afin d'éloigner 
l'homme de la transgression 17 ). 

G hé m are. 

Le Tanne ( ou le docteur mischnique ) sur quoi se 
fonde-t-il lorsqu'il enseigne depuis quand De plus quelle 
raison a-t-il de commencer à parler avant les vêpres, au lieu 
de débuter par F aurore 19 )ï Le Tanne se fonde sur la Bible 
où il est écrit (Deut. VI, 7.): quand tu te coucheras et 



jection. Elle eit mise Ici dans la booclie des fill de Gamaliel oo de 
l'Halaca personnage inconnu qui soutient le dialogue du Talmud. Si le 
précepte de la lecture du Chema du soir, etc., dit-elle, oblige juiqu'au 
lever de l'aurore, comme le soutient Rabban Gamaliel, pourquoi les 
savans qui devaient connaître aussi bien que lui la véritable pratique 
de ce précepte, disent-ils jusqu'à minuit? 

17) C'est ici Rabban Gamaliel qui répond à ses fils ou VHalaca 
qui se répond à elle-même. Ce dialogisme reparaît très-ordinairement 
dans le Talmud. Or, quiconque connaît que l'office des savans est de 
faire la haie à la loi ou d'enchérir sur sa rigueur, pour faire que même 
les tièdes d'esprit ou les paresseux ne se trouvent jamais dans le cas 
de la violer, sent aussi, que les autres docteurs sont au fond du 
même avis que Rabban Gamaliel par rapport à la dorée de l'obligation 
de lire le Chema du soir: Rabban Gamaliel rapporte la loi en propres 
termes, et les savans 1 interprètent à la rigueur de la lettre et selon 
la pratique. 

18) &»n (Tanne) c'est un Tanaïte ou l'auteur d'une Mischne. 
Quelquefois c'est aussi un des Amoraïm qui explique une Mischne, 
Quelle raison a le Tanne, dit la G hé mar a de commencer ses gloses 
en disant: depuis quand? ou de débuter par une recherche qui con- 
cerne le temps? Il faut se souvenir que la Ghémara tâche d'expliquer 
toutes les particularités les plus minutieuses de la M\uchna y comme la 
Miichna les particularités les plus minutieuses de la Bible, 11 faut 
aussi remarquer que le mot ^Np (t7 te fonde) est une abréviation du 
mot Û^fctp dérivé de la racine D^p et que des abréviations de cette es- 
pèce, qui [se rencontrent bien souvent dans la Ghémara, appartiennent 
à un dialecte vulgaire et décèlent par là l'origine, ainsi que le savoir 
deÇses auteurs et de ses rédacteurs. Le commentaire de Raschi est ici 
beaucoup plus obscur que le texte : nous nous garderons donc de le 
rapporter, et nous en ferons autant aussi souvent qu'il ne pourra pas 
nous aider à tirer de la lumière de la fumée, comme dit le proverbe. 

10) C'est-à-dire, il traite du Chema des vêpres, au lien de com- 
mencer par expliquer le Chema de l'aurore. La formule fttttt? 
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quand tu te lèverai 20 ) et c'est ainsi qu'il nous apprend 2 & ): 
le temps de la lecture du Chema indiqué par let mots 
lortque tu te coucherai , quand ( commence-Uil ? ) : depuis 
l'heure que les prêtres rentrent pour manger leur offrande. 
Ou si tu veux je peux dire 22 ) qu'il a appris (cet ordre 
de chose» ou de tempt) de la création du monde ou il est 
écrit (Gen. I, 5.): ainti fut le toir, ainsi fut le matin du 
premier jour (et oii le toir précède le matin). Mais si 
c'est ainsi ( dit VUalaca) pourquoi la Sepha nous apprend- 
elle 23 ) qu'à l'aurore on doit dire deux bénédictions avant 
(le Chema) 2 *) et une après; et aux vêpres, deux béné- 



lignifie le ploi ordinairement que Ton a une ration de mettre nne dif- 
férence entre deux choies et de donner la préférence à l'une sur 
l'autre. — 

20) Paroles qui contiennent deux choses , savoir : 
1°. le temps de la lecture du Chema, 

2 e . l'obligation de lire le Chema du coucher avant celui du lever. 

21) ^Snp et c'est ainsi qu'il nous apprend, c'est-à-dire: et 
voici le sens de ses paroles. J'ai remarque 1 que la lettre p (abrévia- 
tion de pN voici) a la force explicative de c'est-à-dire, voici ce auUl 
veut dire, lorsqu'elle est ajoutée avant un verbe. 

22) rp$2 *»Étl. Cette formule signifie: je peux assigner une 
autre cause, une autre raison; je peux résoudre d'une autre manière 
une difficulté quelconque. 

23) C'est-à-dire : pourquoi on trouve écrit à la fin de cette Mischna, 
à la fin de ce qui regarde la lecture du Chema. (Miscbne IV. que 
nous verrons dans la suite.) On suppose dans le Talmud que chaque 
verset de la Bible , chaque Mischne , chaque Baraïtha, en un mot cha- 
que tradition, est divisée en deux parties, dont la première s'appelle 
Recha («lim) ou commencement et la seconde Sepha KIPO ou fin, 
11 y a sonvent aussi Le milieu ou La Metsiata (NWï^S) 

24) La lecture du Chema ne consiste à rigoureusement parler 
que dans les paroles du Deutéronome VI, 4—9. que noua venons de 
rapporter; au point que Raschi, ce fameux glotsateur du Talmud dont 
nous avons parlé dans notre Théorie, établit en règle, que le malade 
qui ne peut réciter que ce passage , satisfait à l'obligation de lire le 
Chema. Mais dans un sens plut étendu , on entend par lecture du Chema, 
tous les trois passages de la Bible (Deut VI, 4 — 0. Ib. XI, 13 — 21* ' 
Nomb. XV, 37- — 41.) que nous avons déjà cités, et dans un sens plus 
étendu encore on entend par lecture du Chema du soir, ces trois pas- 
sages et les deux premières qui le précèdent et les deux qui le soivent 
immédiatement, et pour lecture du Chema du malin, les trois pas&a- 
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dictions avant et deux après, tandis qu'elle aurait dû pla- 
cer 24 ) les vêpres en tête? Le Tanne (se répond VHalaca 
à elle-même) commence par les vêpres (dans la Ire Misckua) 
et parle ensuite de Yaurore (dans la U e en s'y arrêtant) 
jusqu'à ce qu'il ait éclairci tout ce qui la regarde et fini 
par revenir à expliquer ce qui touche les vêpres 2 6 ). Mar 21 ) 
dit (dans laMischna): depuis l'heure où les prêtres ren- 
trent pour manger leur offrande; mais puisqu' (il est ques- 



ges en question, let deux prières qui le précèdent et celle qui le 
■oit immédiatement. Or lea deux prières qui précèdent le Chema du 
aoir aont : 

1°. u^î 3*12*3 iwa *w» *jba ^r&a mm nna ^na 

Béni soit le Seigneur notre Dieu, Roi de l'univers, qui par ta pa- 
role a confondu ensemble let deux vêpret, etc. 
2°. narW btnW m* tfcl* narra Vout ave* aimé la maison 

d'Israël votre peuple d'un amour étemel. 
Et les deux qui le auivent immédiatement: 
1°. n«T mifcfiO D»« tout ceci ett vrai et permanent. 
2°. drèlBb mm WS-ttrr faites nous demeurer (ou repoier) 

en paix y Dieu notre Seigneur, etc. 

Quaut au Chema du matin les deux prières qui le précèdent sont: 

1°. fran «niai ma -irp xhysn «jba wrfca mm nm f-na 

Béni toit le Seigneur noire Dieu, Moi de l'univers, gui a formé la 
lumière, et gui a créé let ténèbres. 
2°. ttnanK nbl* narra vout nous ave* aimés d'un amour per- 
pétuel, etc. 

et celle enfin qui le Buit immédiatement: 
1°. *pa31 a^ST*} .n*3tt elle ett vraie, tûre et certaine, etc* 
*25) ^3np «7 aurait dû apprendre. Le préfixe P Importe obligation, 
devoir. 

20) Le Tanne ne se contredit pas, dit l'Halaca, en plaçant une 
seconde fois le matin avant le toir; car il le fait pour se confor- 
mer à sa méthode d'explication et non parce qu'il croit que le Chema 
du matin doive avoir le pas aur celui du soir. Souvenons-nous que 
l'Halaca de la Ghémara doit porter un soin tout particulier à démontrer 
que la Mitchna ne contient pas de contradictions et que VHalaca de la 
Mischna doit soutenir la même chose relativement à la Bible. 

27) Les deux titres Mar ("1)9) et Raf (a*l) désignent un doc- 
teur de Baby lone, comme celui de Rabbi ou de Bibbî (*a*)) indique un 
docteur de Palestine. Mais le titre Mar tient souvent la place de 
Monsieur, substitué par politesse aux pronoms Tu, II, Vout, tant en 
parlant des Tanaïtes que des Amoraïm. Mar signifie donc ici M r le 
Tanne vient de dire dans la, Mischna, etc. 

t Q 
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Hon ici) des prêtres, quand donc (les prêtres) mangent-Us 
leur offrande? depuis que les étoUes paraissent, n'est-ee 
pas 2 8)| car le coucher du soleil dont parle la loi Lev. 
XXII 7. (t'accomplit au lever des étoiles). Il devait donc 
dire (tout simplement) depuis l'heure où les étoiles parais- 
sent. Bép. : C'est qu'il veut nous faire entendre une autre 
chose en passant 29 ). (En effet) quand les prêtres man- 
gent-ils l'offrande? (Il est évident) que c'est à l'heure où 
les étoiles paraissent? Or, voici ce qu'il a voulu nous faire 
entendre (par sa manière indirecte de fixer le temps du 
Chema du soir): que le sacrifice expiatoire n'empêche pas 
(les prêtres de manger l'offrande) 30 ) selon ce qui est dit 
^tâns cette Baraïtha* 1 ) et le soleil se couche, et il est 

28) Let docteurs talmudlques ainsi que Vffalaca se font des ques- 
tions et y répondent eux-mêmes, jusqu'à ce qu'Us soient parvenus à 
la conclusion qu'ils veulent amener. Leur but est d'examiner la chose 
tous tous les aspects possibles , en l'entourant de toutes les traditions 
qui y ont quelque rapport. En dialoguant avec eux-mêmes ils glis- 
sent légèrement sur ce qui est déjà bien connu, et se fraient le chemin 
le plus commode vers l'inconnu, ou vers la décision qui est la plus 
conforme à la pratique p. ex. la phrase : depuis que les AoUet paraiê- 
genf* n'est pas ioi une interrogation , mais une allusion à ce qui est 
déjà reçu et pratiqué jusqu'au point qu'on ne peut pas le révoquer en 

doute. — . 

20) La phrase fi ïîWH M« Kr6» r M obiter faeit 

not audire veut dire que si un docteur s'écarte par hasard de la ma- 
nière la plus simple de s'exprimer, ce n'est jamais sans raison qu'il le 
/ait mais c'est qu'il veut nous donner une leçon directe et indirecte 
en même temps. P. ex. Le Tanne a dit ici depuit que les prêtres, etc. 
au lieu de dire depuis que les étoile* paraissent parce que la première 
contient la seconde et autre chose aussi; tandis que la seconde 
n'indique qu'une seule circonstance qui est d'ailleurs trop connue. 
SO) En d'autres termes, il uous fait entendre que quoique l'im- 
pureté légale ne soit entièrement levée que par un sacrifice d'expiation 
(Lév. XIV, 10 et XV, 14 — 15 ) cependant le prêtre impur n'a pas besoin 
de ce sacrifice pour être admis à manger les choses saintes, mais il 
lui faut seulement attendre le coucher du soleil ou le lever des étoi- 
les (lb. XXII, 4-7.). 

31) ÈOamD Selon ce qui est dit dans la Tania, la doctrine ou la 
tradition de la Baraïlha. On appelle *C3n (Tania) dans le Talmud 
la tradition qui n'a pas été comprise dans la Mischna; elle porte 
la même raison le titre de Baraïtha ou ^Extravagante, 
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net* 2 ). C'est donc le coucher du soleil qui peat l'empê- 
cher de manger l'offrande et non le sacrifice expiatoire. 
Mais d'où (savons-nous) que lés paroles ©am sen (et le 
soleil entrera) signifient le coucher du soleil ? et que le 
mot mû*! (et il sera pur, exprime) la pureté du jour* 
Peut-être que l'expression tttfbttrr «a signifie l'entrée de laF. 1.4. 
lumière du soleil 33 ); et que voudrait alors dire nJ"7û*j1 
Rép.: La pureté de l'homme 34 ). Mais Rabba, fils de Raf 
Chila, dit: si cela devait être ainsi, le texte sacré aurait 
dû dire •intm et il sera pur 35 ). Que penser donc de 



32) La Tania ou la Baraîtha tnarne ici sur lei paroles de la Bible 

Lév. xxii, t. ; ûiunpn man "înai ©a©n «ai et le $oie%i 

te couchera et il ter a pur, aprèt il mangera des c/wses sainte». II parait 
par ce qui unity qne la Barailha applique le mot t7 ter a pur au 
jour , qui te dégage des rayons de la lumière tandis que la Bible l'ap- 
plique au prêtre qui ae délivre de l'impureté légale, car il faut tenir 
pour règle générale, que l'explication de la Bible est toujoura tradi- 
tionnelle dam le Talmud, et jamais ou bien rarement scientifique. Gar- 
dons nous donc de confondre la Bible dn Talmud avec la Bible telle 
qu'elle est dam son texte original; car la tradition qui l'explique dans 
la première est presque toujours corrompue ou pharisaïque. 

33) Selon Raschi l'entrée de la lumière sur l'horizon ou l'aurore du 
jour où il fallait offrir le sacrifice d'expiation, et selon l'autre commen- 
taire Tosep/tethy l'entrée de la lumière sous l'horizon ou le commence- 
ment du coucher du soleil qu'il faut distinguer de la fin du même cou- 
cher, car le premier a lieu lorsque la lumière commence à l'obscurcir, 
et lo second lorsqu'elle disparaît totalement et que les étoiles parais- 
sent. Entre le premier et le second moment il y a l'intervalle de cinq 
quarts d'heure ou de cinq milles de voyage à cause de l'épaisseur de 
la voûte céleste, que le soleil doit traverser en se couchant et en se 
levant. Le Talmud de Jérusalem (Berac. 3. a.) donne à l'épaisseur de 
chaque voûte céleste te voyage de 50 ans. Il assigne la même dimen- 
sion au diamètre de la terre et à l'abîme, et ajoute que la terre est 
éloignée de la première voûte céleste, et la première voûte céleste de 
la seconde, etc. le voyage de 500 ans ou la durée de la vie dee Pa- 
triarches. Nous suivons cette dernière explication qui est plus con- 
forme au génie de la langue et au texte du Talmud que celle de Raschi. 

34) Faisous bien attention à ces demandes et réponses que l'rfalaca 
se fait à elle-même, dans le but, comme nous avons dit, d'avoir l'air 
de sonder tout avec beaucoup d'examen et d'amener la conclusion qu* 
elle souhaite. 

35) Au futur tandis qu'il a dit *1HD et il fut pur, au parfait. 

Q2 
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nî-ïûl? qui signifie la pureté du jour; selon le dicton des 
hommes: le soleil se couche et le jour s'épure**). En 
Occident (ou en Palestine) personne n'a entendu cette sen- 
tence de Rabba, fils de Raf Chila. Mais lorsqu'on y fait 
la question 37 ): ces paroles taïïftiûl signifient - elles le 
coucher du soleil? et que signifie ^ïiûl? signifie-t-il la 
pureté du jour? ou plutôt (les premières) signifient-elles 
rentrée de la lumière du soleil? et que signifie ^Mûir la 
pureté de t homme* On s'applique à lever (toutes ces in- 
certitudes) par la Baraïtha; car comme on enseigne dans 
la Baraïtha qu'un signe de cette chose (c'est-à-dire du 
moment où les prêtres, impurs mangent les offrandes) est 
le lever des étoiles, on doit en conclure, que (l'expression 
tt)£U?rr ÉOl) signifie le coucher du soleil, et que le mot 
^W? veut dire la pureté du jour 38 ). Mar dit (dans la 
Mischna) : depuis V heure où les prêtres rentrent pour man- 
ger Toffrande. Mais je peux lui objecter cette autre tra- 
dition 39 ): „Depuis quand lit-on le Chema des vêpres î De- 



La plus légère connaissance de la grammaire hébraïque suffit pour 
s'apercevoir que 'l'auteur de cette remarque n'avait aucune idée du 
génie de la langue de la Bible qui n'a ni parfait ni futur, mais seule- 
ment des aoristes dont la signification est déterminée par la phrase. 

30) A la lettre: le soleil ternit sa splendeur t r etc. c'est-à-dire, l'hé- 
misphère du jour s'obscurcit peu à peu jusqu'à ce qu'il soit dégagé en- 
tièrement des rayons de la lumière. Pour les hommes de ces temps, 
la nuit était sacrée et le jour profane. 

37) La Ghémara répète les traditions en termes et par extensum, 
il faut savoir en choisir la partie qui cadre avec la question qu'elle 
agite, 

38) Il faut observer que si le Talmud n'explique pas le passage 
de la Bible: le soleil se couche et il devient pur selon le sens plus 
naturel du texte sacré, c'est qu'à rigoureusement parler l'impureté ne 
cesse pas au moment où le soleil se couche, mais lorsqu'on a fait le 
sacrifice expiatoire, de sorte que les prêtres ne pouvaient manger leurs 
offrandes, que lorsque la lumière du jour disparaissait totalement et que 
les étoiles paraissaient 11 paraît par ce passage, que les docteurs de 
;a Palestine ne s'abandonnaient pas aux, subtilités grammaticales comme 
ceux de Babylone. 

39) Le verbe FlS'to'"!'! qui est une composition et une abréviation vul- 
gaire des trois mots iCfiOETI et moi j'objecte cela, indique or- 
dlnairement une contradiction apparente entre deux passages de la 
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puis que le pauvre rentre pour manger son pain avec du 
sel , jusqu'au moment qu'il se lève pour quitter son repas.' 
C'est une chose reconnue que la Sepha (de cette tradition) 
n'est pas d'accord avec la Mischna 40 ). Mais doit-on dire 
que la Recha n'est pas non plus d'accord avec la Mischna ? 
Non, car le pauvre et le prêtre ont la même mesure (de 
temps ou mangent à la même heure)**). Mais j'objecte- 
rai alors cette autre tradition : „Depuis quand commence- 
t-on à lire la lecture du Chema aux vêpres V Depuis l'heure 
où les fils de l'homme (le commun des hommes) rentrent 
pour manger leur pain aux vêpres des Sabbaths, paroles 
de R. Meïr ; mais les savans disent : depuis l'heure que les 
prêtres méritent d'être admis à manger leur offrande, le si- 
gne de ce temps c'est l'apparition des étoiles, et quoiqu'il 
n'y ait pas une preuve directe de cela, il y en a pourtant 
(une indirecte ou une espèce de) souvenir 42 ), car il est 
dit (Nehem.IV, 15.): Nous étions occupés de V ouvrage, une 
moitié tenant des javelines depuis le point de t aurore 
jusqu'au lever des étoiles et il est aussi dit dans le ver- 



Bible, de la Mischna, de la Raraïtha, etc. L'Halaca lâche de relever 
cet contradiction! exprès poor avoir l'occasion de montrer qu'elles ne 
sont qu'apparentes. 

40) Ou avec la Sepha de la Mischna où II est dit que l'obligation 
de lire le Chema dure 1°. jusqu'à la 6n de la première veille , 2°. jus- 
qu'à minuit, 3°. jusqu'au lever de l'aurore tandis que la Sepha de cette 
tradition porte jusqu'au moment que le pauvre quitte son repas. 

41) Lorsque dans le Talmud on cite deux traditions qui touchent 
un même point de doctrine , la première idée qui doit venir est qu' 
elles sont d'accord et que si elles ne le sont pas on en assignera le 
motif. On reconnaît par ce qui suit que l'Halaca ne parle ici que par 
hypothèse. En supposant que la Baraïllia est d'accord avec la Mischna et 
qu'elle suit cette hypothèse pour avoir l'occasion d'examiner le plus 
de traditions possibles, en les tirant des monumens de l'antiquité ju- 
daïque. 

42) On se sert des paroles JT^^ (preuve) et ^DT (souvenlrj 
dans le Talmud, pour distinguer entre les citations de la Bible qui ont 
force obligatoire et celles que l'on fait uniquement pour mieux fixer 
l'attention do lecteur sur un point de doctrine. Nous verrons cepen- 
dant que les auteurs de la G hé m ara ne sont pas toujours fidèles à cette 
distinction établie par les auteurs de la Mischna et de la Baraîtha. 
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set suivant 43 ): afin qu'ilt nous servent la nuit pour faire 
le guet et le jour pour travailler. A quoi bon cette ad- 
dition 44 )? Rêp.: C'est parce que si tu voulais dire (ob- 
jecter en disant) : aussitôt que le soleil s'est couché, il fait 
nuit, et ceux (dont parle le texte $acré) retardaient (ou 
prolongeaient leur s travaux au-delà de la fin du jour) 
et anticipaient (c'est-à-dire mettaient la main à leurs tra- 
vaux avant le commencement du jour) viens et écoute 45 ) 
( ce qu'on dit plug loin) : afin qu'ils nous servent^ la nuit 
pour faire le guet et le jour pour travailler. 11 pourrait 
te venir dans l'esprit 46 ) (en combinant tout ce que nous 
venons de voir jusqu'ici)*' 1 ) que le pauvre et le commun 



43) Les deux expressions "jafiBtD car il est dit ^ttHlet on dit, 
employé» l ane à côté de l'autre poor indiquer deux citation! de la 
Bible, lignifient que lei deux passages citéi, se trouvent peu éloignés 
l'un de l'autre. 

44) C'est-à-dire & quoi bon dans le verset suivant nous parler du 
jour et de la nuit, après avoir suffisamment déterminé l'un et l'autre 
dam le précédent. Ne serait-ce pas une répétition inutile 1 Non, il n'y 
a aucune répétition inutile dans la Bible, dit THalaca, et le second 
verset est là pour t'empécher de prendre l'équivoque dont je vais t'en- 
tretenir. 

45) L'expression de la Bible depuis l aurore jusqu'au lever des 
étoiles peut signifier deux choses, savoir: ]°. les justes limites do jour 
et de la nuit. 2° ou tout simplement la durée des travaux journaliers 
de ceux qui rebâtissaient Jérusalem. Or le texte sacré lève cette équi- 
voque , en ajoutant les mots jour et nuit et en les substituant aux deux 
autres aurore et lever des étoiles pour faire entendre que lea juitei li- 
mites du jour et .de la nuit sont l'aurore et le lever des étoiles. La 
formule ÈWT) car si tu dis, etc. ttH viens et écoute, etc. 

i signifie donc : comme tu pourrais objecter , etc. écoute comment on a 
su prévenir ton objection: formule aussi remarquable qu'elle est fré- 
quente dans le Talmud. 

40) La phrase ^TïTt «p^O flp U peut te venir dans l'esprit veut 
dire que l'Halaca fait une supposition pour la réfuter, quoiqu'elle 
ait l'apparence d'être bien fondée. Ici p. ex. la supposition que le pau- 
vre et le commun des hommes ont la même mesure de temps pour leur 
repas est fondée sur ce que la Baraïlha ne peut pas être en contradic- 
tion avec elle-mems». 

47) Vous venons de voir trois traditions relativement au moment 
ou commence l'obligation de lire le Chôma des vêpres , savoir : 
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des hommes ont la même mesure de temps (pour leur 
souper). Mais si tu dis (en tenant ferme à la première 
supposition) que le pauvre et le prêtre ont la même me- 
sure (il suit de là Vabsurditê) que les savans seraient du 
même avis que R. Meïr (dans la dernière Barattha**). 
Déduis donc de cette absurdité que le pauvre a une me- 
sure à lui, et que le prêtre aussi a une mesure à lui et 
non que le pauvre et le prêtre ont une seule et même rae- 



lo. ceUe da repu de* prêtres dans U Mischna. 

2°, celle do repas de* pauvres dans la 1™ Baraïtha. 

5\ celle enfin da repas da commun des hommes dam la II d * BaraTtha. 
Or, il faut lavoir que le but de PHalaca étant ici de prouver que 
ces trois moment ne sont pas identiques, pour y mieux réussir, elle 
part de la supposition qu'ils sont identiques et raisonne comme il suit, 
supposons : 

1*. que les prêtres et les pauvres aient la même mesure de temps 
pour leur repas du soir 

2». et que les pauvres et le commun des hommes aient aussi la même 
mesure. 

Ces deux suppositions nous portent nécessairement à attribuer la 
même mesure de temps aux prêtres et au commun des hommes aussi 
quae sunt eaiem uni tertio , eto. 

Cependant cette hypothèse ne peut pas se' soutenir , car nous voy- 
ons que dans la II. Baraïtba ces deux derniers momens sont cités par 
deux docteurs qui diffèrent entr'eux d'avis sur le temps où il faut lire 
le Chema du soir, et c'est une règle générale que les différentes auto- 
rités que l'on cite dans une seule et même tradition ne peuvent pas 
déposer rigoureusement la même chose, car alors il y aurait des répé- 
titions inutiles. Il faut done prendre une autre route et conclure que 
ces trois momens ne sont pas identiques quae non $unt eadem uni ter- 
tio etc. 

L'Halaca qui se sert de cette méthode pour faire des démonstrations 
Indirectes en passant de ce qui n'est pas à ce qui est, en tire le double 
avantage d'examiner les questions légales sous tous les aspects possibles 
et de passer en revue toutes les traditions qui y ont quelque rapport. 

48) On suppose déjà que le commun des hommes et le pauvre ont 
la même mesure, or si tu dis que le pauvre et le prêtre ont la même 
mesure, il suivra de là que le commun des hommes et les prêtres ont 
la même mesure ; mais il suit de là que dans cette dernière tradition 
R. Meïr qui cite la mesure du commun des hommes serait du même 
avis que les savans qui citent celle des prêtres, ce qui aérait une ré- 
pétition inutile et par conséquent une absurdité dans le Talmud. 
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sure. (Mai» si, en supposant que) le pauvre et le com- 
mun des hommes n'ont pas la même mesure (tu veux per- 
sister à croire que) le pauvre et le prêtre ont la même 
mesure 4 >) je t'objecte cette autre tradition (ou cette III e 
Baraïtha) : ^Depuis quand commence-t-on à lire le Chema 
aux vêpres 1 Dès le moment que le jour est saint (ou 
commence à être jour de fête) aux vêpres des samedis : 
paroles de R. Elieser. Mais R. Jehochua dit : depuis l'heure 
que les prêtres purifiés peuvent manger leur offrande. R. 
Meïr dit: depuis l'heure que les prêtres se lavent pour 
manger leur offrande. (Sur quoi) R: Jehuda lui fait cette 
objection: les prêtres ne se baignent-ils pas lorsqu'il est 
encore jour 50 )? R. Hanina dit: depuis l'heure que le pauvre 
rentre pour manger son pain avec du sel. R. Ahai et se- 
lon d'autres R. Aha 51 ) dit: „depuis l'heure que la plus 
grande partie des hommes rentrent pour se mettre à ta- 
ble 52 )". Or, si tu dis: que le pauvre et le prêtre ont la 
même mesure, R» Hanina sera dn même avis, que R. Je- 
hochua 53 ). Mais ne doit-on pas déduire (de cette absur- 



49) C'est-à-dire, li ta voulais raisonner ainsi : Je pertiste à croire 
qoe le prêtre et le pauvre ont la même mesure, car pour laiaser sub- 
■iater une différence d'avis entre les savans et R. Meïr, je n'ai pas be- 
soin de détruire les deux suppositions que je viens de faire; mais seu- 
lement celle qui porte que le pauvre et le commun des hommes ont la 
même mesure de temps. En effet les savane et R. Meïr font sentir 
seulement que la mesure du prêtre n'est pas la même que. telle du 
commun des hommes , ce qui ne nuit en rien à l'autre supposition 
que la mesure du prêtre est la même que celle du pauvre. 

50) C'est-à-dire, ton opinion n'est pas à propos; car nous parlons 
du moment où la nuit commence, et le moment dont tu parles, tombe 
avant la fin du jour. Le verbe ^ttM il dit , a souvent la force de 
faire une objection on de rapporter au moins une opinion qui diffère 
de la précédente. 

51) L'expression r6 'n&ÉO et disent cela, et il y en a gui disent 
indique toujours une variante dans la tradition. Noos verrons plus 
tard qoe le verbe WpYPfiO vent dire à peu pré» la même choie. 

52) Le verbe nio fait allusion à l'usage d'être assis en cercle au- 
tour de la table. 

53) Je répète que pour se pénétrer de l'esprit du Talmud il faut 
donc passer en règle générale que tous les avis qu'on rapporte dans 
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dité) que le pauvre a une mesure à part et le prêtre aussi? 
C'est justement ce qu'il faut en déduire. Mais lequel de 
ces deux temps est postérieur? On peut pénser que c'est 
celui des pauvres, car si tu dis que le pauvre soupe avant 
{Je prêtre) R. Hanina sera alors du même avis que R. Elie- 
ser 54 ). Ne faut-il donc pas conclure que le pauvre soupe 
plus tard? Oui, c'est justement ce qu'il faut en conclure 55 ). 

Mar a dit {comme nous venons de le voir) que R. Je- 
huda a fait cette objection: est-ce que les prêtres ne se 
baignent pas lorsqu'il est encore jour ? Et il avait bien rai- 
son d'objecter cela à R. Meïr. Mais R. Meïr lui répondit: 
Penses-tu que je parle de ton crépuscule 56 )? Je parle du 



one mime tradition doivent différer entr'eux ; car autrement on y au- 
rait fait des répétitions inulilea. La tradition est à cet égard la même 
choie que la Bible selon les Talmodistes. 

54) En résumant en peu de mots tout ce que Rase Ai , la glose 
Tosepheth Edzard et le Talmud lui-même disent aur ce passage très- 
obscur, il en résulte: 

1°. que les deux momens de la sanctification du samedi et de la pu. 
reté des prêtres sont déjà connus, et que le premier est le crépuscule 
et le second l'apparition des étoiles. 
2°. que tout moment qui est antérieur au crépuscule tombe dans le 
jour et ne peut pas convenir à la lecture du Chema\ car il est dît: 
^2^1 dans ton coucher» Or, si tu dis que le souper des pauvres pré- 
cède le crépuscule, tu assignes un moment qui, comme celui du bain 
des prêtres, tombe dans le jour. 
Et si tu dis qu'il tombe dans le crépuscule même, le crépuscule est 
si court que deux mesures successives ne peuvent pas y avoir lieu. II de- 
vra donc coïncider avec la sanctification du samedi et alors R. Hanina qui 
cite pour exemple le souper des pauvres dira la même chose que R. Elieaer 
qui parle de la sanctification du samedi dans cette dernière Baraïtha: 
mais cela est absurde; car ils ne sont pas du même avis. Or, comme nous 
avons déjà prouvé que le souper des pauvres ne peut non plus coïn- 
cider avec celui des prêtres, il ne reste qu'à conclure qu'il tombe 
après celui des prêtres. Nous voyons par là que l'Halaca cherche à 
fixer le moment de l'exécution d'une loi quelconque avec autant de 
sollicitude que s'il s'agissait de fixer un point en mathématiques. 

55) Tn*73 audi Atu'c, conclut de cela, que lorsqu'il est ré- 
pété deux fois comme dans ce cas et dans le précédent il a force apo- 
dictigue ou decisive. 

56) Les Talmodistes appellent le crépuscule WlOaWrt Rentre deux 
*oUU$ , phrase qu'ils explipuent de différentes manières et qui mérite 
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crépuscule de R. José qui le définit ainsi 57 ): Le crépus- 
cule est comme un coup d'oeil: l'un entre et l'autre sort 58 ) 
et il n'est pas possible de s'y arrêter 59 ). 
F. 3 a. Il y a cette difficulté *°) (à résoudre) que R Meïr est 
(dans les Baraïlhts déjà rapportées) contraire à R. Meïr 
(car une fois , il fixe la lecture du Chcma au souper du 
commun deg hommes, aux vêpres du samedi, et une autre 
fois au bain des prêtres, et ces deux temps ne coïncident 
pas entr'eux). Deux Tannes (répond tHalaca) dans le 
coeur (ou dans la sentence) de R. Meïr 51 ). 11 y a aussi 



d'être rapprochée de l'autre ÛW* entre tes deux vêpres. II eft 
probable que dans l'origine, cei deux expressions ont été synonymes 
et qu'elles ont voulu dire la m<*me chose qne Stilt] , lux dubia, crépus- 
culùm, entre chien et loup, entre dos Lvzox, etc. etc, car ce qui vient 
de l'état de nature est par tout et toujours le même. 

57) Dans le traité Chabbath fol. 34. b. Ainsi le traité Berakoth 
aurait été rédigé après le traité Chabbath, ce qui est fort probable, to 
que les premiers commentateurs de la Mischna ont dû commencer à 
l'interpréter, non selon l'ordre des matières , mais selon l'importance 
du sujet. Or, Tordre Zera'im ou de l'agriculture a dû être interprété 
à Baby lone, non seulement après Tordre Mord ou des Fêtes, mais le 
dernier de tous les traités; car les lois de la culture de la terre sont 
attachées au sol de la Palestine et ne peuvent pas dtre pratiquées dans 
un pays étranger. Voy. ma Théorie du Judaïsme. 

58) Raschi explique la phrase MTf 0353 î"îï de cette ma- 
nière: la nuit entre et le jour sort ou finit, et la fin de tun est étroi- 
tement liée' avec le commencement de l'autre. Il dit ceci à la page 34. 
b. du traité Chabbath où l'on parle aussi du crépuscule de R. Jehuda 
et où Ton dit qu'il comprend autant de temps qu'il en faut pour faire 
un demi-mille jusqu'au lever des étoiles. 

50) Four pratiquer la loi ; car c'est un moment auquel on ne peut 
attacher la pratique d'un précepte sans s'exposer au danger de le vio- 
ler dans l'impossibilité de le saisir au juste. 

00) Le mot tTtt)p veut dire presque to «jours difficulté ou objection 
ainsi que les trois autres VPaTI, ipp na > ^n». Voy. la Préface. 

G\) wbktt AD •Wn '•'in deux docteurs dans la sentence eu 
dans le coeur d'un autre, cette formule veut dire que ce n'est pas Tau- 
teur de telle ou telle autre tradition qui se contredit, mais seulement 
ses écoliers ou ceux qui eu ont répété les paroles ; et Raschi {Ketuvoth 
57. a.) observe , qu'un d'eux a dû mentir nécessairement ^ÏT^B in 
*iptt>». Il est dpnc indubitable que, «le l'aveu des Talmudistes eux- 
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cette autre difficulté: que R. Elieser est en contradiction 
avec R. Elieser (car il fixe le temps du Chema dans la 
Mischna au souper des prêtres , et dans la Baraïtha à la 
consécration du samedi), Rép.: Deux docteurs dans la 
sentence de R. Elieser. Ou si tu veux, je peux dire, que 
la Reeha (de la Mischnà) qui dit: depuis Vheure que les 
prêtres etc. n'est pas de R. Elieser, mais que la Sepha 
qui dit : jusqu'à la fin de la première veille lui appartient 
seule* 2 ). Jusqu'à la fin de la veille**). 



mêmes, le Talmud contient de fausset traditions, et que par consé- 
quent il n'est pas l'ouvrage de Dieu. 

62) Dès que PHalaca B'eBt imposé le devoir de concilier ensem- 
ble tant d'avis differ en s et tant de fausses traditions il n'est pas surpre- 
nant qu'elle ait recours à des subterfuges. Elle porte par toot le dis- 
tinguo des Scolasliques et s'en sert pour séparer un seul et même in- 
dividu en deux, et pour découper jusqu'aux syllabes et jusqu'aux let- 
tres; car il lui faut prendre toutes les formes possibles et elle sait qu* 
elle peut cbarmer par là ses adeptes égarés. La réforme des Juifs ne 
doit pas tant consister à les détacher des fables , des préjugés et des 
maximes antisociales dont fourmille le Talmud, qu'à les dégoûter à 
jamais de la tendance captieuse et sophistique que leur inspire, de 
bonne heure, l'étude de ses doctrines. 

63) Ici finit la question depuis quand, etc. et commence l'autre: 
jusqu'à quel moment dure l'obligation de lire le Chema du soirl La 
Ghémara a donc beaucoup parlé jusqu'ici sans rien dire ; car quel est 
enfin le moment où commence l'obligation de réciter le Chemaf On 
aurait de la peine à l'apprendre de la Ghémara ; vu qu'elle n'avance 
vers son but que par des détours; elle ne veut pas être comprise, 
mais devinée* Pour retrouver autant que possible ses dernières déci- 
dions, il ne faut jamais perdre de , vue le passage de la Bible et de la 
Mischna qu'elle interprète, car elle ne peut rien changer à ces deux 
corps de doctrine; elle ne peut qu'y ajouter des éclaircissemens. Or, 
de moment est indiqué dans la Bible par la phrase indéterminée: 
lorsque tu te coucheras» La Mischna substitue à cette phrase l'autre un 
peu plus précise, aux yeux des Talmudistes : lorsque les prêtres rentrent 
pour manger leurs offrandes. Et la Ghémara substitue aux paroles de 
l'une et de l'autre cette phrase qui est encore plus précise : lorsque les 
étoiles paraissent. Mais comme ce temps est déjà connu par la prati- 
que, elle n'en parle qu'en passant et toujours d'une manière indirecte. 
Il est évident par là que les interprètes de la Mischna ont plutôt 
voulu faire parade de leur érudition, qu'approfondir l'objet de leurs re- 
cherches. Ils ont cependant su mêler à leurs discussions, tout ce qui 
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Que pensait R. Elieser (lorsqu'il a parlé ainsi) s'il 
pensait que la nuit a trois veilles, il devait dire plutôt 
jusqu'à quatre heures 64 ). Et s'il pensait que la nuit a 
quatre veilles, il devait dire : jusqu'à trois heures. 

Il est certain {répond Hlalaca) qu'il ne reconnaît que 
trois veilles dans chaque nuit, et voici ce qu'il nous fait 
entendre (en disant veilles au lieu d'heure») qu'il y a des 
veilles dans le ciel comme il y a des veilles sur la terre, 
selon une Baraïtha qui porte: „R. Elieser disait: la nuit 
est composée de trois veilles et dans chacune de ces veil- 
les le Saint béni soit-il, s'assied et rugit comme un lion, 
car il est cty : (Jér. XXV, 30.) r Eternel rugira d'en haut 
et fera entendre sa vota; de la demeure de sa Sainteté; 
il rugira en rugissaitt contre sa demeure 6 5 ) et un signe 
de cela, (c'est-à-dire, du moment oh les veilles célestes 
commencent, se trouve dans les veilles terrestres de la 
manière qu'il suit) dans la première veille l'âne brait; 
dans la seconde les chiens aboient; dans la troisième l'en- 
fant suce les mamelles de sa mère et la femme s'entretient 
avec son mari 66 )". Mais quelle est l'idée de R. Elieser? 



pouvait flatter l'amour propre et piquer la curiosité des Juifs, jusqu'au 
point, qu'en accordant même que la Ghémara n'a pas plus d'autorité 
que la Mitchna et la Bible, elle a infiniment plus d'attraits pour les 
Juifs d'aujourd'hui , et c'est justement ce qui la rend très-nuisible ; car 
elle est toujours aux prises avec le bon sens. 

64) De la nuit, en commençant à compter tout de suite après le 
coucher du soleil. 

05) Cette Agada impie et insipide à la fois est fondée uniquement 
sur ce que le verbe rugir se trouve répété trois fois dans Jérémie. 
Que dire maintenant de ceux qui craignent les suites fâcheuses des er- 
reurs de cette nature ? Il faut dire, ce me semble, qu'ils excitent la même 
compassion que les Talmudistes. Le Talmud est un édifice qui s'écroule 
sous son propre poids , et pour le réfuter c'est assez de le traduire. 

66) C'est une maxime de la Cabale orientale que tout ce qui se 
passe sur la terre est un reflet de ce qui est dans le ciel et vice- versa 
les veilles * célestes et terrestres dérivent probablement de cette espèce 
de philosophie cabalistique qui a été jadis si fort à la mode. Mais il 
est à supposer que pour déterminer les veilles, les phUosophes orientaux 
ont eu d'autres montres que celles du bon R. Elieser. 
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Si (par ces signes) il veut déterminer le commencement 
des veilles, à quoi bon nous donner un signe pour la pre- 
mière ? Nous Favons déjà dans les vêpres 6 T ). Que s'il en- 
tend fixer la fin des mêmes veilles, à quoi bon nous don- 
ner un signe pour la dernière? Nous l'avons déjà dans {le 
lever) du jour. Mais 68 ) il ne pense qu'à déterminer la 
. fin de la première veille , le commencement de la dernière 
et la moitié de la veille du milieu; et si tu veux, je peux 
dire qu'il ne pense qu'à fixer la fin de chaque veille. Que 
si tu dis 69 ): La dernière n'a pas besoin d'un signe, quel 
avantage peut-il résulter pour la lecture du Chema, de ce 
qu' (t7 nous en a donne uni Je te réponds que cela est 
bon) pour celui qui dort dans une maison obscure et ne 
sait pas au juste le temps de la lecture du Chema du ma- 
tin; lorsque la femme s'entretient avec son mari et que 
l'enfant tette le lait des mamelles de sa mère, qu'il se lève 
et qu'il lise. Raf Isaac, fils de Samuel, disait au nom 7 <>) 
de Rav: „11 y a trois veilles dans la nuit et dans chaque 
veille le Saint bénit soit-il, s'assied et rugit comme un lion 
et dit: Malheur à moi 71 ) qui ai désolé ma maison, brûlé 



07) C'est-à-dire: Comme il est reçu que la première veille com- 
mence aux vêpres ou au coucher du soleil, il est inutile d'en appeler 
aux cris de de l'âne pour les déterminer d'une manière légale. 

08) Etablissons en règle générale, que lorsque la particule 
mais vient après une interrogation , elle renferme toujours une réponse 
de l'Halaca ou du personnage inconnu qui soutient le dialogue du Tal- 
mud, et équivaut à l'expression: il faut donc dire, pour éviter une dif- 
ficulté ou une absurdité. 

69) La phrase "Ol et comme lu peux dire indique une diffi- 
culté qu'on peut élever contre la réponse de l'Halaca. 

70) PPttttJB au nom , c'est-à-dire , sur l'autorité d'un rabbin qui n'a 
pas été le roaflre de celui qui en rapporte la tradition. 

71) Hslas, malheur à moi. C'est ainsi qu'on trouve écrit 
dans les éditions de Venise, de Cracovie, de Lublin et d'Amsterdam, 
mais dans celle de Bàle et dans les éditions modernes faites à l'instar 
de celle de Bale on lit: t3iT»n^?ltt malheur à mes en fans, 
car à cause de leurs iniquités, etc. Cette variante prouve que [les 
Juifs ont fait semblant de céder aux remontrances de la censure des 
Chrétiens; mais ont-ils renoncé par là à l'impudence de croire que 
Dieu pleure, se plaint et c/tange de fantaisies comme un enfant gâté ? 
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mon temple et exilé mes enfans parmi les nations du 
monde." (BarqXtha) „R. José dit : Etant un jour en vo- 
yage j'entrai dans une des ruines de Jérusalem pour prier. 
Elie, de bienheureuse mémoire, vient là, s'arrête à la 
porte et m'attend jusqu'à ce que j'aie fini ma prière. Lors- 
que j'eus fini ma prière il me dit: paix sur toi Rabbi, et 
je lui dis : paix sur toi Rabbi et Mori 1 2 ) et il me dit : . 
pourquoi, mon fils, es-tu entré dans cette ruine? Je lui dis: 
pour prier. Et il me dit : tu aurais dû prier sur la route. 
Je lui dis: je craignais d'être empêché par les passans; et 
il me dit: tu aurais dû faire une courte prière Ts ). A cette 
heure j'ai appris trois choses de lui : j'ai appris qu'on ne 
doit pas entrer dans une ruine, j'ai appris qu'on peut prier 
sur la route et j'ai appris que celui qui doit prier étant 
en chemin peut prier une courte prière (pour esquiver toute 
espèce d'empêchement 7 4 ). Mais (Êtie) continua à me dire : 
mon fils, quelle voix as-tu entendue dans cette ruine. Je 
lui dis: j'ai entendu une Bath- Coi 15 ) gémissant comme une 



Nous verront que non, car cette extravagance inconcevable reparaît 
dans plusieurs autres passages du Talmud qui ont échappé ù la censure. 
Il est donc évident que si un controversiste s'avisait de reprocher a la 
Synagogue la folie de faire crier hélas I au bon Dieu, ses docteurs 
l'Appelleraient calomniateur et lui citeraient les éditions que la censure 
a corrigées; car ils se flatteraient que, ni leur adversaire, ni le public, 
ne sont en état de démêler tous leurs mystères. Les Juifs ont tourné et 
tournent toujours les armes de la censure contre elle-même , et il n'y a 
qu'une version fidèle et complète du Talmud qui puisse mettre fin à leurs 
tergiversations , en leur étant l'espérance de cacher le véritable esprit de 
leur code religieux. Voy. les notes de Rabe et d'Edzard sur ce passage. 

72) C'est-à-dire: mon maître et mon docteur manière de saluer qui 
revient aux temps de i. C. Matth. XXVI, 25 et 49. etc. 

73) La prière, dit le Tosephelb, qui commence 133 ,, 1*7 et qni est 
un abrégé des dix-huit action* de grâce ÎTNZjy Tï-^U) Chtmona être 
instituées selon les Rabbins par les membres de la grande Synagogue. 
Je rends à la lettre cette Agada pour donner un échantillon de l'élo- 
quence des Talmudistes dont on s'obstine à craindre les effets. 

74) On doit déduire de cette histoire que VAgada est aussi obli- 
gatoire que VHalaca. 

75) bip A3 une fille de la voix, un echo et sur la fin du second 
temple une toix céleste, la voix du Saint Esprit, etc. Voy. Matth. 
UI, 17. XVII, 5. Job. XII, 28. 
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colombe et disant: malheur à moi qui ai désolé ma mai- 
son, brûlé mon temple et exilé mes enfans parmi les peu- 
ples. Alors Elie reprit: par ta vie et par la vie de ta 
tête T •) ce n'est pas seulement à l'heure qu'il est qu'elle 
parle ainsi, mais elle répète chaque jour trois fois la même 
chose: et non seulement cela, mais autant de fois que les 
Israélites entrent dans leurs Synagogues 17 ) et dans leurs 
écoles * 8 ) et répondent (à la fin de leurs prière*) Amen : 
béni soit le nom magnifique" 1 *) autant de fois le Saint, 
béni soit-il, secoue sa téte et dit : bienheureux le roi qu'on 
célèbre ainsi dans sa maison! quel avantage pour un père 
qui a exilé ses propres fils? et malheur aux fils qui se 
trouvent exilés de la table de leur père! 

Les rabbins ont appris 80 ) que pour trois raisons on 
ne doit pas entrer dans une ruine, à cause du soupçon 
(qu'on n'y entre avec le projet d'y commettre un adultère} 
à cause de la chute {d'une ruine ultérieure) et à cause 
des esprits malins {qui y ont leur demeure). 

A cause du soupçon* 1 )! cette cause est exclue parF.3.6. 



76) *TO3ÊO m R1 'pTl formate de serment de la populace de ce 
temps , mise dans la bouche d'Elie. 

77) t)D3i3fT I"P3 maison de rassemblée. 

78) TDTTOri fP3 maison de la recherche. 

79) ^"ÛE «an maia MÎT ]EN Cette formule a été adoptée par 
notre liturgie Amen — sit nomen Domini benedictum. An lieu d'em- 
ployer le nom ineffable de Dieu (fnrp) lea Talraudiatea ae servent des 
périphrase! *!pSn^ tiW le nom béni ou fiTft *p~D tt/VTpn le Saint 
béni soit-il et d'autres circonlocutions semblables que nous ne manque- 
rons pas de faire remarquer. 

80) pà*1 13rî les Rabbins ont appris ou enseigne, c'est-à-dire, ils 
ont rapporté une tradition qui se trouve maintenant ou dans la Mischna, 
ou dans la Baraïiha 9 ou dans quelqu'autre monument de l'antiquité ju- 
daïque. Nous nous servirons du verbe apprendre qui a en français un 
double sens, comme le verbe fr2n dans la langue du Talmud. 

81) Que l'on fasse attention à ee dialogisme serré oà lHalaca se 
ait des demandes et des réponse* dans le but de prouver que les Rab- 
bins ont eu raison d'assigner trois causes , ni pins ni moins , pour em- 
pêcher d'entrer dans une ruine , et que par conséquent il n'y a pas 
de répétitions inutiles. 
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celle de la chute 83 ). Mais il s'agit d'un nouvel édi- 
fice 83 ). Alors elle sera exclue par la cause des esprits 
malins 84 ). Mais il s'agit de deux voyageurs 85 ). S'il s'a- 
git de deux (voyageurs) alors même la cause du soupçon 
ne peut plus avoir lieu 86 ). Mais il s'agit de deux effron- 
tés 87 ). 

A cause de la chû(e**)I cette canse est exclue tant 
par celle du soupçon que par celle des mauvais esprits. 
Mais il s'agit de deux (voyageurs) qui sont en même temps 
(deux) honnêtes gens 89 ). A cause des mauvais esprits/ 



82) C'est-à-dire : quelqu'un pourrait soutenir qu'une de ces causes 
exclut l'autre, et que celui qui craint d'être écrasé sous une ruine n'a 
pas besoin d'une autre cause pour s'abstenir d'y entrer, 

83) L'Halaca qui répond à ses propres objections , veut dire ici, que 
dans le cas où une maison nouvellement bâtie se serait écroulée par 
quelqu'accident , il n'existe pas de crainte d'une ruine ultérieure. Or 
les savans qui ont prévu ce cas, ont eu raison d'ajouter l'autre cause 
du soupçon, qui seule, dans cette hypothèse, peut empêcher d'entrer dam 
une ruine. 

84) Autre objection de'l'Halaca. II Bera toujours vrai) dit-elle, 
que les Rabbins ont placé là inutilement la cause du soupçon, lorsqu* 
ils avaient ajouté la cause des mauvais esprits ; car celui qui craint 
les mauvais esprits , ne sera pas si étourdi que d'entrer dans une ruine 
d'une nouvelle maison pour y commettre un adultère. Nous voyons par 
là que l'Halaca considère les questions de tous les côtés possibles, et 
subtilise à perte d'haleine pour y réussir. Elle se sert à cet effet d'un 
style si serré qu'on voit bien que le sophisme est son fort. 

85) Il s'agit du cas où deux personnes voyagent ensemble ; car le» 
mauvais esprits n'attaquent que ceux qui voyagent tout seuls, selon les 
Talmudistes, ce que nous verrons par la suite. 

80) Car nous verrons dans le traité Kiduchin que le Talmud per- 
met à une femme de rester seule avec deux hommes. 

87) Car lorsque le Talmud permet (Kiduschin 80. b.) à une femme de 
rester seule avec deux hommes, il entend parler de deux honnêtes 
hommes et non de deux libertins. Il reste donc prouvé que la cause 
du soupçon devait être exprimée ici en propres termes 'par les Rabbins. 

88) C'est ainsi que continue l'Halaca, en considérant la chose 
d'un autre côté, ou sous un autre point de vue. 

89) Car comme ils sont deux, ils n'ont pas peur des mauvais es- 
prits, et comme ils sont honnêtes gens, ils sont à l'abri de tout soup- 
çon. Il était donc nécessaire de prévoir ce cas, et de les empêcher 
d'entrer dans une ruine par la crainte d'une ruine ultérieure. 
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Cette cause est exclue à son tour .tant par la cause du 
soupçon, que par la cause de la chiite. Mais il s agit de 
la ruine d'un nouvel édifice et de deux hommes qui sont 
honnêtes gens en même temps. S'ils sont deux, la cause 
des malins esprits ne peut plus avoir lien. Mais il s'agit 
d'un lieu ou on les craint même lorsqu'on est deux 90 ). 
Et si tu veux je peux dire qu'il s'agit d'un homme seul, 
et d'une ruine d'un nouvel édifice qui est dans une soli- 
tude; car là, la cause du soupçon n'a plus lieu, attendu 
qu'on ne rencontre pas de femmes dans un désert; mais 
celle des mauvais esprits peut toujours avoir lieu » *). 

Les rabbins ont appris „qu'il y a quatre veilles dans 
la nuit selon l'avis de Rabi*» 2 ). Mais R. Nathan dit trois. 
Quelle raison a R. Nathan »*) (de soutenir ceci)? Parc 9 
qu'il est écrit (Jug. VII, 19.): Gédéon et les cent hom- 
mes qui étaient avec lui, arrivèrent au bout du camp au 
commencement de la veille du milieu. Or, une tradition 
porte»*): „I1 n'y a pas àe mitoyenne (mwn) sans qu'il 



90) II y a des endroits dont leg mauvais esprits sont en possession 
depuis long temps, et alors ils ne regardent pas si l'homme est seul ou 
accompagné , selon les Talmudistes. Voy. Kdscard. 

91) Attendu que dan* cette dernière hypothèse il s'agit d'un «eu| 
homme. Au reste cette distinction en trois pointa et cette discussion 
minutieuse et sophistique sur chacun de ces points reparaissent sou- 
vent dans le Talmud et constituent l'échafaudage ordinaire des sermons 
des Rabbins. 

92) C'est-à-dire de R. Juda le Saint, car c'est à lui seul qu'ap- 
partient le titre de "Ol lorsqu'il est employé dans le Talmud , sans 
aucune autre addition. Son avis qui est toujours d'un grand poids, 
prouve que l'usage de partager la nuit en quatre veilles était commu- 
nément reçu de sou temps et que les Evangélistes (Matlh. XIV, 25. 
Marc VI, 4#. XIII, 35.) ont dû emprunter plutôt aux Juifs leurs co- 
religionnaires, qu'aux Romains. 

93) W29t3 à la lettre, quel est le. goût, c*esf-â-d>re le bnt, 
la raison, le fondement d'une opinion "a"n AîE^D *tth quelle est In 
raison de Rabii Par la lecture du Talmud ou peut acquérir la con- 
viction que la particule de, di qui sert pour marquer le second cas, 
dérive de la lettre *î qui fait le même office en rhaldéen 

91) iSCn on enseigne dans la Mise/ma ; ÎP2n une tradition de la 
Barailha porte. On emploie donc le verbe Sttfi ou n:n pour sitrr.i- 

' R 
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y ait quelque chose avant et quelque chose après." Et 
Rabi comment explique-t-il 95 ) ce mot rewn (mitoyenne)* 
II le prend pour une des deux veilles qui sont au milieu. 
Mais R. Nathan {lui réplique) est-ce qu'il est écrit mito- 
yenne det mitoyennes (ntawrû© rai^vi) ? il est écrit tout 
simplement mitoyenne (ret^n) dans la Bible 96 ). Quelle 
raison a donc Rabi (de tenir ri fortement à son avis)? 
R. Zerica dit que R. Ami disait, que R. Josua, fils de Levi, 
disait à son tour 97 ), (que Rabbi en appelait) à ce qui est 
écrit dans un passage (Pseau. CXIX, 62.) : je me lève à 
minuit pour te célébrer à cause des ordonnances de ta ju- 
stice et à ce qu'un autre verset (ib. 148.) porte : mes yeux 
ont prévenu les veilles. Or, comment concilier cela 98 )? 
C'est qu'il y a quatre veilles dans la nuit. Mais R. Nathan 
pense là-dessus 99 ) comme R. Jehochua, car nous apprê- 



ter la doctrine traditionnelle de la Mischna ou*de la Baraïlha, mais 
cette règle est sujette à des exceptions. 

95) "'ÉW quoi? comment raisonne là-dent us f 

•90) Le verbe SfD s'emploie ordinairement dans le Talmud ponr 
faire allusion à ce qui se trouve écrit danu le texte sacré. 

97) Le verbe IXJÎ* répété plusieurs fois constitue différens chaînons 
de la chaine traditionnelle, et signifie qu'un Rabbi parle an nom d'un 
autre ou de celui dont il a appris la tradition. 

98) Étî"ï cela comment , c'est-à-dire , comment David aurait-Il 
pu affirmer une fois qu'il ge levait a minuit et une antre fois que ses 
yeux prévenaient les veilles î Si avant minuit il n'y avait qu'une seule 
veille et demie il aurait dû dire la veille et non les veilles. Il y avoit 
donc deux veilles avant minuit 

99) C'est-à-dire, sur les deux versets allégués par R. Juda; car 
de même que R. Juda prouve que la citation de R. Nathan ne s'op- 
poBe pas à son avis, de même R. Nathan doit prouver de son côté 
que son opinion peut subsister maigre la citation de R. Juda. Cette 
remarque constitue une règle générale daus le Talmud. La plupart des 
décisions talmudiques reconnaissent toute leur valeur de ce que la mé- 
moire de tel ou de tel autre Rabbin est demeurée courte en citant la 
Bible, et il n'est pas rare que la vérité ne se range ni de l'un ni de l'autre 
cdté. Ici p. ex. la citation de R. Nathan serait bonne tout au plus pour 
prouver que les veilles de la nuit étaient au nombre des trois du temps 
de Gédéon et non qu'elles ont toujours été trois comme il le prétend. 
De même la citation de R. Juda sert tout au plus à démontrer que ces 
mêmes veilles étaient au nombre de quatre du temp* de David, et non 
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nons dans la Mischna I0 <>) que R. Jehochua disait (la lec- 
ture du Chema du matin dure) jusqu'à trois heures (après 
le lever du soleil) ; car la coutume des rois est de se lever 
à trois heures. Or, six heures de la nuit (depuis minuit 
jusqu'au lever du soleil) et deux heures du jour consti- 
tuent deux veilles (de quatre heures chacune) 1 ). Raf Ase 
dit qu'on peut dire veilles même d'une veille et demie 2 ). 

R. Zerica disait en outre *) avoir entendu dire à R. 
Ame que le même R. Jehochua, fils de Lévi, disait: On 
ne doit parler en présence d'un mort que de choses relati- 
ves au mort. Sur quoi R. Abba, fils de Cahana , observe 
que cette sentence a seulement rapport aux choses de la 
loi 4 ), mais que pour les autres affaires de ce bas monde il 
n'y a rien à redire 5 ). D'autres disent que R. Abba, fils 



qu'elles étaient quatre du temps de Gédéon. En général les Talmu- 
distes ne distinguent jamais lorsqu'il le faut, et distinguent toujours lors- 
qu'il ne le faut pas. Ils tuent tout par Ja lettre et se défient à qui 
sait le plus de passages bibliques par coeur. 

100) Le mot ]3n veut dire : nous apprenant ou nous enseignons 
dans la Mise/ma. 

1) Ainsi David a pu dire , qu'en se levant à minuit , il se levait de 
deux veilles entières avant les autres rois. 

2) Voici le sens de l'opinion de R. Ase : en supposant que du 
temps de David on ne comptât que trois veilles dans la nuit, il y en 
aurait eu une et demie depuis le coucher du soleil jusqu'à minuit et 
depuis minuit jusqu'au lever du soleil. David aurait donc pu dire veil- 
les au pluriel même d'uue veille et demie. 

3) C'est-à-dire qu'il prononce une sentence qui n»a aucun rapport 
avec cette question, mais que le rédacteur de la Ghémara cite occa- 
sione no mi ni s parce qu'il a cité un peu avant le nom de Zerica. Cela 
confirme notre conjecture, que les auteurs du Talmud ont eu devant les 
yeux les écrits d'autres Rabbins et les ont copiés sans ordre et sans 
critique. 

4) p£K tÙ par cette formule on explique ou pour mieux 
dire on détermine le sens de quelque sentence ou diction qu'on vient 
de rapporter. Selon la sentence de R. Jehochua, dit R. AMia, il est 
seulement défendu de parler devant un mort de la loi; car il ue peut 
pas s'entretenir avec nous et on Insulte par là à sa misère. Rnscht 
dit : Tous ceux , qui se trouvent présens lorsqu'on parle de la loi, 
■ont obligés de prendre part à nos discours. 

5) Î"Û "J? rPÏ) il n'y a rien pour nous en cela, c'est-à-dire, celte 
sentence ne défend pas cela. 

R 2 
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de Cohana, (disait à ce sujet) s'il faut entendre cela des 
choses relatives à la loi d'autant plus (faut -it V entendre) 
des antres affaires mondaines 6 ). 

Mais est-ce que David se levait à minuit ? Il se levait 
plutôt vers le commencement du soir; car il est écrit 
(Pseau. CXIX, 147.): fai prévenu te crépuscule (spott) 7 ) 
et j'ai crié. Et d'où (déduit-on ) que ce crépuscule (C)TD3) 
est celui du soir ? De ce qu'il est écrit (Prov. VII, 9.): 
dans le crépuscule (qiwa) aux vêpres du jour lorsque la 
nuit devenait noire et obscure 9 ). R. Ochaia disait avoir 
entendu dire à R. Aha: c'est ainsi que David a voulu 
dire: l'heure de minuit ne m'a jamais trouvé endormi 9 ). 



6) La phrate ^3tt? b$ exprime dam le Talmud la forme de l'ar- 
gumentation a majori ad minus et vinceversa. Si doue, dît R. Abba, 
il n'est pas permit de parler des choses sacrées en présence d'un mort, 
il le sera d'autant moins de parler des choses profanes. 

7) Ce qui est dit dans le texte ; le crépuscule du matin devient 
dans le Talmud, le crépuscule du soir, comme pour donner la juste 
distance qui passe ordinairement entre le véritable sens de la Bible et 
ce que les Talmudistes lui font dire par leurs interprétations forcées et 
leurs fausses applications. Le Talmud est la nuit de la Bible et de la 
critique et une nuit aussi sombre que celle dont il est ici question dans 
le passage des Proverbes. Bref, le Talmud a fait de la Bible comme 
deux Bibles , et si . nous préions l'oreille aux docteurs de la Synago- 
gue lorsqu'ils nous soutiennent qu'ils ont la même Bible que les Chré- 
tiens, nous nous laissons séduire par de vaines apparences et nous 
montrons par là, que leurs règles d'interprétation nous sont totalement 
étrangères. 

8) Si le mot F]tt)3 dit le Talmud , signifie crépuscule du soir dans 
le passage des Proverbes (VII, 0.) il doit signifier la même chose dans 
l'autre passage du Pseaume (CXIX, 147.). La vérité est cependant, que 
comme peut signifier les deux crépuscules également, il a été 
pris dans le seus de crépuscule du soir par l'auteur des Proverbes et 
dans le sen9 de celui du matin par le Psalmiste. Une forte raison qui 
détermine les Talmudistes à croire que ces deux S)UÎ3 signifient le même 
crépuscule , c'est que , dans ces deux passages , ils sont écrits par le 
préfixe 3 5 ÏJIÎÎ33. Veux-tu comprendre le Talmud ? Renonce au bon 
sens et attends-toi à des bévues et à des subtilités encore plus ridicules 
que celle-ci, dans presque chaque citation de la Bible. 

0) Ajoutes: mais j'étais toujours levé avant minuit et souvent 
même je ne me couchait point du tout ou j'étais tur pied au commen- 
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R. Sira dit: jusqu'à minuit David sommeillait comme un 
cheval, mais dès ce moment jusqu'au matin il se fortifiait 
(contre le sommeil) comme un lion 10 ). R. Ase dit: jusqu'à 
minuit il s'occupait à étudier la loi, depuis ce moment il 
fesait des cantiques et des louanges à Dieu. 

Mais est-ce que le mot 5JU53 signifie le crépusfJule du 
soir? Il signifie plutôt le crépuscule du matin; car il est 
écrit (I. Sam. XXX, 17.): Et David les frappa (les 
AmaleHtes) depuis le crépuscule jusqu'aux vêpres du len- 
demain. N'est-ce pas que cela veut dire dès le matin jus- 
qu'au soir, et non depuis le soir jusqu'à l'autre soir? car 
pour exprimer ceci on aurait dû écrire d'un crépuscule à 
l'autre crépuscule (S)U)3fr W ï)iz»nfc) ou des vêpres jus- 
qu'aux autres vêpres (3*i*rr w a-iyma). Mais Rava dit là- 
dessus qu'il y a deux crépuscules, le crépuscule de la nuit 
qui a lieu lorsque le jour paraît, et le crépuscule du jour 
qui a lieu lorsque la nuit commence 11 ). 

Mais comment David, pouvait-il savoir au juste l'heure 
de minuit, lorsque Moïse notre maître ne le savait pas? 
En effet, il est écrit (Exod. XI, 4.): vers le minuit je sor- 
tirai au milieu de tEgypte. Qne signifie-t-il vers le mi- 
nuit? Est-ce qu'on doit penser 12 ) que le Saint béni soit-il 
a dit vers minuit (mxns)? y a-t-il rien d'incertain devant 
son nom (devant lui? Non pour sûr). Mais c'est qu'il a dû 
dire à Moïse : demain à minuit (mama) à cette même heure 
(où je te parle) et qu'il vint (Moïse) et dit (vers minuit) 



cement de fa nuit» C'est aim! que R. Ochaia s'efforce de concilier en- 
semble les deux versets (12 et 147 du Pseaume CXIX. 

10) Ratchi'. Jusqu'à minuit David s'occupait de l'étude de la loi 
en sommeillant comme un cheval qui dort peu. Mais depuis ce temps 
il s'adonnait à son étude de toutes les forces de son esprit. 

11) Rava veut concilier par cette remarque les deux passages 
Pseau. €X1X, 147. I. Sam. XXX, 17. en disant que dans le premier il 
s'agit du crépuscule du soir et dans le second de celui du matin, tan- 
dia que dans Tun et dans l'autre il n'est question que du crépuscule 
du matin. 

12) titorb"** est-ce qu'il faut dire ? Est-ce qu'il faut te figurer ? abré- 
viation et composition vulgaire qui- tient lieu de Ittttb Ht 



Digitized by Google 



— 262 — v 

(nWtrtt) (en changeant la lettre a en 3). Donc 1 *) (le 
minuit) lui était incertain. Et David le savait-il? David 
(répond rHalaca) avait un signe (d'où il pouvait le con- 
jecturer) car Raf Aha, fils de Bizna, disait avoir entendu 
dire à R. Siméon le pieux: une harpe était suspendue sur 
le Ht de David et lorsque le minuit arrivait, venait le vent 
d'Aquilon 1 4 ) et soufflait dessus de manière qu'elle réson- 
nait d'elle-même. Alors David se levait tout de suite , et 
s'occupait dans la loi jusqu'au . monter de la colonne de 
l'aurore. Lorsque la colonne de l'aurore était montée les 
savans d'Israël se rendaient auprès de lui et lui disaient: 
O roi, notre Seigneur, ton peuple d'Israël a besoin de nour- 
riture. Il leur disait: allez-vous en 15 ) et nourrisez-vous 
les uns les autres. Ils lui disaient : une sauterelle (ou une 
gerbe) ne rassasie pas un lion et la fosse ne se remplit 
point de son sable 16 ). Il leur disait: allez et portez vos 



13) Mftbft donc y expression polémique qoi iert plutôt à objecter 
qu'à affirmer. Elle lignifie : il fondrait donc conclure de tout ce que 
roui venex de dire; car noua verrons bientôt que Moïse n'iguorail pas 
le moment de minuit 

14) ' Raicfti en appelle ici à un autre passage du Talmud que noue 
verrons dans la suite, pour nous apprendre que cbaque jour au lever 
du soleil souffle le vent oriental jusqu'à midi et de midi jusqu'au cou- 
cber du soleil le vent méridional; et du coucber du soleil jusqu'à mi- 
nuit le vent occidental , de minuit enfin jusqu'au lever du soleil le vent 
septentrional, qui est justement le vent qui donnait de la télé contre 
les cordes de la harpe davidique et la fesait résonner. Le Talmud 
aussi a son style et ses aventures romanesques. Le Talmud de Jéru- 
salem ajoute (Berac. 4. a.) que les disciples de la loi qui entendaient 
lé ton de crt instrument, se disaient : si David étudie à minuit nous som- 
mes en devoir d'en faire autant. 

15) Les Talmudistes parlent de ce qui se passait, selon eux, cha- 
que jour à la cour de David comme le née plu» ultra de la conduite 
d'un bon roi. Cependant il faut avouer que leur David a toute l'hu- 
meur d'une personne qui a peu dormi, et d'un bigot qui est fâché d'avoir 
trop prié, 

16) RaschI: si Ton tâche de combler une fosse avec la mente 
terre qu'on en a tirée en la creusant , on ne vient pas à bout , car 
elle ne peut pas suffire. 



Digitized by Google 



- 263 - 

mains contre une troupe d'ennemis 17 ). De suite ils pre- 
naient conseil d' Ahitophel; consultaient le Sanhédrin et in- 
terrogeaient les Urim et Tummim. Raf Joseph dit : sur quel 
texte se fonde-t-il tout cela 18 )? (sur le verset) I. Chron. 
XXVII, 34. et après Ahitophel était Jehojada, fits de Be- 
naja, (dans le Talmud: Benaja, fils de Jehojada) 1 *) et 
Abiathar et Joab était le général de Varmèe du roi. Cet 
Ahitophel était sans doute un conseiller; car on dit autre 
part 2 0) de lui (IL Sam. XVI, 23.): Or, le conseil que 
donnait Ahitophel en ce temps là était autant estimé que& « 
si quelqu'un eût demandé le conseil de Dieu. Benaja, fils 
de Jehojada, signifie le Sanhédrin 2 1 ), car récriture dit (I. 
Chron. XVIII, 17.): et Benaja, fils de Jehojada, était sur 
les Kerethiens et les Pelethiens 22 ) et Abiathar représente 



1?) Et pillez les pour suppléer à ce qui manque à votre nourri- 
ture. Conseil digne d'an roi dei Juifs. 

18}. îlfcOp n N23 de quel passage de la Bible déduit-on cela? 

J0) Dans VAin Jacob de Venise se trouve écrit comme il est dit 
dans le texte sacré. Cette transposition des noms était pourtant né- 
cessaire à l'Halaca pour combiner ce passage avec l'autre (II. Sam. 
VIII, 18.) qu'elle citera tout à l'heure. 

20) mitt KIM p c'est ainsi que Dieu ou le texte de l'Ecriture 
dit autre part. Le pronom K1S7 constitue, che« les Talmudistes et les 
Cabaltstes un des noms de Dieu. Il doit son origine au scrupule qu'on 
se fesait de prononcer le nom ineffable de ttlïT» comme nous l'avons 
dit ci-dessus. 

21) Ce tribunal existait selon les Talmudistes do temps de David 
parce que Benaja était un des officiers de son armée. La chose eat en- 
core plus ridicule si l'on dit avec VAin Jacob: Jehojada, fils de Be- 
naja, signifie le Sanhédrin ; car Benaja, fils de Jehojada, était un des capi- 
taines de la milice de David. On voit par là que les Talmudistes ont 
voulu faire durer à tout prix leur Sanhédrin depuis Moïse jusqu'à la 
ruine du second temple et plus loin. Mais il y a ici une transposi- 
tion à faire et une lacune à remplir. Les éditions du Talmud que nous 
avons sous les yeux après Benaja, fils de Jehojada, signifie le Sanhé- 
drin , mettent ces paroles et Abiathar l'Uritn et Tumim , etc. et gar- 
dent le silence sur Y Urim et Tummim. Noos tirons les corrections et 
les additions que nous fesons dans cet endroit, de VAin Jacob de Ve- 
nise, qui est d'un prix inestimable, en tant qu'il parafl que son au- 
teur a eu sous les yeux un manuscrit du Talmud qui n'a jamais été 
soumis à la censure. 

22) Selbn la Bible: sur un corps de troupes, ou des gardes, ou 



■ 
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(en qualité de Grand -Prêtre) les Urim et les Tummim. 
Mais pourquoi le nom des premiers (ou des assesseurs du 
Grand-Sanhédrin est Kerethient et Pelethiens ? Kerethiens 
parce qu ils parlaient avec beaucoup de concision (ims), 
Pelethiens parce qu'ils se conciliaient l'admiration de tout 
le monde (iaôs) par leurs paroles 23 ). Et pourquoi le nom 
des seconds est Uriml Parce que les paroles de leurs ré- 
ponses étaient claires (ûi-VÉtaw). Et Tummim ? Parce qu'il 
ne manquait rien aux paroles de leurs réponses ('biEfttt 
Dto) 24 ). Après (Ahitopkef, Benaja et Abiaihaf) venait Joab 
qui était le général en chef de Tannée du roi. 



de latellites appelés ainsi de l'hébreu Tïliï couper, tuer, tancer ties 
flèches ) etc. et de l'arabe n*D aller vite, surprendre à li/nprovnle, etc. 
Mais selon le Talmud les Pelethiens et les Kerethiens sont les membres 
du Sanhédrin et Benaja est leur président. On peut passer ici en règle 
générale qu'autant de (o ; s que la Bible présente quelque difficulté les 
Talmudistes n'ont recours ni au génie de la langue ni aux antiquités 
pour ta résoudre , mais à une tradition fabuleuse et cabalistique qui 
déroute l'esprit au lieu de l'éclairer. Les difficultés que présente dans 
cet endroit le texte sacré sont: 
1«. que dans un verset (I. Chron. XXVII , 34.) il est dit: Jehojada 
fils de Benaja et dans deux autres (I. Chron. XVIII, 17. et 11. Sam. 
VIII, 18 ) Benaja fils de Jehojada. 
2°. et que la teneur do dernier verset porte: et Benaja, fils dé Jeho- 
jada , et le Kerethien et le Pelethien, et les fils de David étaient 
préires. 

Les Talmudistes sortent de toutes ces difficultés : 
1". en supposant et non en prouvant que Benaja est dans tous ces 
passages de la Bible le même personnage. 
1". en supposant également sans le prouver que le mot 13*2115 signi- 
fie toujours les prêtres du temple et jamais les ministres de la cour 
de David, malgré que le second verset 1. Chron. XVIII, 17. Laisse en- 
trevoir le contraire. 

Ainsi, selon eux» Benaja était prêtre et présidait le Grand-Sanhé- 
drin. Les Kerethiens et les Pelethiens étaient prêtres et membres en 
même temps du Grand-Sanhédrin, et les fils de David prêtres à leur tour 
et premiers officiers de sa cour. C'est comme si un antiquaire qui ne 
saoroit juger les hommes que par leur barbe , s'attachait à écrire une 
histoire dans le but de prouver que le sénat romain a été un consis- 
toire des Popes russes ou une Synagogue de Rabbins polonais. 

23) Selon VAin Jacob, par leurs actions DPPU)y»a. 

24) \SUrim et Tummim que le graud-prélre des Juifs portait sur 
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Raf Isaac, fils d'Ada et selon d'autres Raf Isaac, fils 
de Raf Idi, disait : dans quel verset (parle-t-on de la harpe 
de David)? Dans le Pseaume LVH, 9. Réveille-toi, ma 
gloire, réveille-toi nebel {instrument de musique) et harpe, 
je me réveillerai à Taube du jour» (Selon le Talmud: 
ne dormez pas ma gloire aussi long temps que les autres 
rois; c'est moi qui éveillerai r aurore et non V aurore moi 
comme elle éveille les autres rois.) R. Sira dit : il est cer- 
tain que Moïse savait (l'heure) de minuit, et que David la 
savait aussi. Mais si David la savait, à quoi bon lui {don- 
ner) une harpe? Pour s'éveiller du sommeil. Et si Moïse 
la savait à son tour, à quoi bon lui faire dire vers minuit 
(MSro)! Moïse raisonna ainsi: il se peut bien que (si je 
dis à minuit) les astrologues de Pharaon se trompent (en 
déterminant ce temps par leurs calculs) et alors ils diront, 
Moïse en a menti, car Mar dit : apprends à ta langue à dire : 
je ne sais pas, pour ne point avancer un mensonge et être 
attrapé. Raf Ase disait: à minuit du treizième de Nisan 
qui précède la lumière du quatorzième jour 25 ). Moïse se 



la poitrine comme le grand-prétre des Egyptiens avait attache au cou 
l'image de la vérité donnaient leurs réponses, selon l'ouvrage de M r . 
Lauci dont nous avons parlé dans la Préface par différentes combinai- 
sons des lettres initiales des douze pierres et des douze couleurs qui 
les ornaient. Les réponses de cet oracle des Israelites, dit Je Tal- 
mud , étaient toujours très-claires et très-précises tandis que les ré- 
pontes des oracles des autres peupIeB étaient ordinairemet équivoques 
et très-incomplètes. Or, ce qui prouve que cette addition tirée de YAm 
Jacob appartient au texte du Talmud c'est qu'on la retrouve dans 
une citation du même pasisage de la Ghémara que fait R. Bêchai dans 
son commentaire sur l'Exode fol. 113. col. 2. Edition de Venise. 

25) Le peu de mots dont se compose cette période de la Ghémara 
en disent bien plus que des infolio qui ont été écrits pour éclair- 
cir ces paroles de l'Evangile (Mat. XXV1I1, 1.): o\pt dh ouppuroiv rjj 
intq oHJxo.ua y «tç fituv aa^fJihiav. Ils montrent en effet que les Juifs 
de ces temps se servaient des expressions NnlIAt et oipè ou o\p(u tant 
pour désigner les vêpres , que la nuit (Voy. Marc. XI, 10. XXXIII, 35. 
Luc. XXIV, 20. Mat. XIV, 15 et 23. Jean XX, 10. etc.) et que par 
conséquent l'Evangéliste a voulu dire que la nuit du jour où tombaient 
deux samedis ou les deux repos du samedi et de Pâgue, vers le lever 
de la lumière du premier jour de la semaine les maries tinrent vi- 
siter le tombeau. Voy. Eliezer Edza*l. 
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eva et parla ainsi aux Israélites; Le Saint béni soit-il dit: 
Demain à cette même heure de minuit d'à présent**) je 
sortirai au milieu des Egyptiens, etc. Mais (sur les paro- 
les) de David (Pseau. LXXXVI, 12.) : Garde mon âme, 
car je suis pieux , Lévi et Isaac {ne sont pas d'accord 
entr'eux)* 1 ). L'un dit que David a voulu parler ainsi de- 
vant le Saint, béni soit-il: 0 Seigneur du monde est-ce 
que je ne suis pas pieux moi 28 )? car tous les rois de 
l'Orient et de l'Occident dorment jusqu'à tierce, et moi je 
me lève à minuit pour te louer. L'autre soutient au con- 
traire que David a dû dire ainsi devant le Saint, béni soit- 
il: O Seigneur du monde est-ce que je ne suis pas pieux 
moi? car tous les rois d'Orient et d'Occident restent assis 
entourés d'un grand cortège, et dans toute leur gloire, et 
moi je souille mes mains dans le sang, dans les môles et 
dans les secondines 29 ) pour déclarer pure la femme à son 



2G) En d'autres mots, le 3 en mSttD n'est pai une conjecture 
^IS^ttjn E)5 comme disent les grammairiens, mais une comparaison 
■p^irT PjS c'est-à-dire, une comparaison de deux momens sembla- 
bles comme dans le passage de la Genèse XVIII, 14. rpft f)23 vert 
ce même tempt actuel. 

27) Lorsqu'on cite dans le Talmud deux Rabbins à côté Tun de 
l'autre sans aucune autre addition , comme dans ce passage , on y fait 
allusion à une différence d'avis qui existe entr'eux relativement à quel- 
que point de doctrine. 

28) *POn dans le texte sacré veut dire: j'aime la piété, je suit 
attaché à la caute du culte de Dieu , mais dans le Talmud signifie le 
je ne tuit pat comme le reste det hommet du Pharisien de V Evangile. 
Luc. XVIII, 11. Les Talmudistes en fesant de David un Pharisien lui 
ont prêté leur propre caractère; car chaque auteur met par tout beau- 
coup du sien. 

20) C'est-à-dire , je fais l'office de Rabbin ; car une des princi- 
pales attributions d'un Rabbin est d'examiner si le sang qui constitue le 
flux d'une femme vient de ses règles ou d'une autre cause, si la mdle 
ou la inasxe de cbair informe dont une femme accouche , doit ou ne 
doit pas être envisagée comme un enfant , et si les secondines ou les 
membranes du fétus obligent ou n'obligent pas l'accouchée à garder 
les jours de purété et d'impurété prescrits dans la loi de Moïse (Lév. 
XII.). Celui qui voudrait excuser le Talmud d'avoir donné à David une 
occupation aussi dégoûtante qu'elle est peu compatible avec la dignité 
d'un roi prendrait une mauvaise cause à défendre; car l'allégorie ne peut 
pas venir ici à ion secours. • 
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mari, et non seulement cela, mais pour tout ce que je fais 
à cet effet j'ai des consultations avec Mephibocheth qui est 
mon maître, et je lui dis: o Mephibocheth, mon maître, ai-je 
bien jugé? ai-je bien condamné, bien absous, bien déclaré 
pur ou impur ? et je ne rougis pas de cela. R. Jehochua, 
fils de Raf Idi , disait : sur quel verset (se fonde-t-il tout 
cela? sur le verset) Pseau. CXIX, 46. Et je parlerai de 
tes témoignages devant les rois et ne rougirai point (selon 
le Talmud: je parlerai des cas de conscience devant les 
Rabbins qui sont autant de rois). Une tradition porte qu'il 
ne s'appelait pas Mephibocheth, mais Isch-Bocheth : pour- 
quoi donc l'a-t-on nommé Mephibocheth ? Parce qu'il fesait 
rougir le visage de David 80 ) dans YHalaca, c'est pourquoi 
David a mérité qu'il soit sorti de lui (un fils surnomme) 
Kilab. Car R. Johanan disait que son véritable nom 
n'était pas Kilab, mais Daniel 31 ). Pourquoi donc est-il 
appelé Kilab ? Parce qu'il fesait rougir la face de Mephi- 
bocheth 32 ) dans l'Halaca. Et c'est de lui que Salomon a 
dit dans sa sapience (Prov. XXIII, 15.): mon fil», si ton 
coeur est sage (selon le Talmud jusqu'à faire rougir Me- 
phibocheth) mon coeur s'en réjouira, oui moi-même fseJon 
le Talmud : qui ai été souvent couvert de honte par Me phi- 



30) mDWDXa veut dire à la lettre: de ta bouche la honte e 
niB'D TZÎ^N homme de la honte. Le premier est le nu m d'un fill de 
Jonathan , fils de Saul (II. Sam. IV, 4.) et le second le nom d'un fils de 
Saûl lui-môme (lb. II, 10 etc.). Le Talmud confond l'un et l'autre 
ensemble et tâche de rendre raison du changement du nom Jsch-Bo- » 
cheth en Mephibocheth. C'est, dit-il, parce que ce fils de Saûl ou de Jo- 
nathan , ayant été trouvé digne par sa doctrine de devenir le Rabbin de 
la cour de David, fesait souvent rougir son roi, en lui prouvant qu'il 
se trompait souvent dans ses décisions lorsqu'il se mêlait d'être ca. 
suiste. Le Talmud suit la inéme règle pour tout autre cas semblable 
où il s'agit de rendre raison de quelque nom propre de la Bible. 

31} C'est-à-dire , s'il a été appelé une fois Kilab (II. Sam. III, 3.) 
et Daniel une seconde fois (I. Chron. Ill, 1.) c'est que Daniel a e'té' 
son nom propre et que Kilab n'a «'le' qu'un surnom dérive de la cir- 
constance dont parle le Talmud. 

32) Raschi doit être explique* Û*b!D/D fesant rougir de 

honte le "Révérend Père Mephibocheth et les Talmudistes eux-mêmes 
auteurs d'une Etymologie aussi ridicule. 
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bocheth, je m'en réjouirai). Et autre part (Prov. XXVII, 
11.): mon jilt, sois sage et réjouis mon coeur afin que j'aie 
de quoi répondre à celui qui veut me faire des reproches 
(selon le Talmud: à Mephibocketh qui m'a souvent fait 
rougir). 

Mais comment David pouvait-il s'appeler pieux lui- 
même? Ne trouve-t-on écrit (Pseau. XXVII, 13.) (fitbib): 
Si je ne me flattais (Talmud je doute) de voir le bien de 
Dieu dans la terre des vivons**) et on enseigne dans une 
tradition au nom de R. José : „pourquoi y a-t-il des points 
sur le mot toblbi parce que c'est ainsi que David a voulu 
dire devant Dieu, béni soit-il: Seigneur du monde, quant 
à toi, je suis persuadé que tu paieras une bonne rétribu- 
tion aux justes dans le siècle à venir 34 ) mais quant à moi, 
j'ignore si j'aurais ou je n'aurais pas mon partage avec 
eux; car peut-être le péché occasionnera (ma perte); ce qui 
cadre avec la sentence de R. Jacob, fils d'Idi 35 ), qui tâ- 
chait de lever la contradiction des deux versets de la Bible 
de cette manière, il est écrit (Gen. XXVIII, 15.): et voilà 
(o Jacob) je serai avec loi et je te garderai par tout où 
tu iras. Et il est écrit plus loin (ib. XXXII, 7.) : et Jacob 
craignit beaucoup (ce qui ne devait pas arriver, car 
Dieu était avec lui) mais parce que Jacob dut se dire: 
peut-être le péché sera la cause (que Dieu me retirera 

< 

33} Il y a ici deux choses à observer, savoir: 
1«. que la forme aYDST) est toujours interrogative et qu'elle veut 
dire n'est-ce pas comme cela qu'il est écrit? Ou mais cependant il 
est écrit. 

2°. et que sur chaque lettre du mot H^lbfPseau. XXVII, 13.) on trouve 
un point qui, ne servant pas à indiquer la mauière dobt il faut le 
lire, est appelé par Jets grammairiens point extraordinaire , et dénote 
selon les critiques une variante et selon les Talmudistes un change- 
ment de signification. 

ttblb disent-ils sans les points extraordinaires signifie nisi y avec 
ces points non ou tout au moins une crainte, une incertitude d'esprit. 

34) Tï^zb à la lettre: ad futurum venire , dit Buxtorf, id 
est, in seculo venturo, in altera vita. 

35) WID selon Rabbi, le D contient dans cette forme la phrase 
entière , ce qui est conforme à la sentence. 
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son secourt) cela est aussi conforme à une Baraïtha (rela- 
tive aux paroles) (Exod. XV, 16.): jusqu'à ce que ton 
peuple , o Eternel, soit passé, jusqu'à ce que ce peuple 
que tu as acquis soit passé 36 ), La phrase (dit-elle): jus- 
qu'à ce que ton peuple, o Eternel, soit passé, dénote le 
premier retour (de l'Egypte) , et l'autrep hrase : jusqu'à ce 
que ce peuple que tu as acquis soit passé;, le second re- 
tour (de Babylone). De là les sages ont déduit, que les 
Israélites auraient été trouvés dignes que Ton fît pour eux 
un prodige aux temps d'Ezras, tel qu'il leur fût opéré aux 
temps de Jehochua, fils de Nun ; mais le péché fut la cause 
(que cela n'eut point lieu). 

Mischna. Et les sages disent: jusqu'à minuit. Gké- 
mara. A l'avis- de qui les sages ont-ils conformé le leur 
(relativement à T intelligence du mot quand tu te 

coucheras)? Si à l'avis de R. Elieser, ils devaient parler 
comme R. Elieser 37 ) et si à celui de Rabban Gamaliel, ilsF.4.6. 
devaient parler comme Rabban Gamaliel. Rép. 11 est in- 
dubitable qu'ils sont du même avis que Rabban Gamaliel; 
mais ils disent: jusqu'à minuit, pour éloigner l'homme de 
la transgression selon ce qui est dit dans cette Baraïtha: 
Les sages ont fait la haie à leurs paroles 38 ) afin qu'il n'y 
ait pas quelqu'un qui revienne du champ 39 ) aux vêpres et 
qui dise : j'irai à la maison, je mangerai un peu, je boirai 
un peu et je dormirai aussi un peu, et puis je lirai la lec- 
ture du Chema et je prierai : en attendant le sommeil peut 
l'emporter sur lui, et il lui arrivera d'avoir dormi toute la 
nuit. Or donc l'homme qui revient du champ aux vêpres 
(étant obligé de se conformer à la décision des sages) en- 
trera dans la Synagogue, et s'il a l'habitude de lire la Bible, 



30) Souvenons-nous que les Talmudistei se croient en devoir de 
rendre raiion de chaque parole et de chaque phrase répétée plusieurs 
fois dam la Bible. 

37) Voy. la 1™ Mischna. 

38) HB2 il* ont enchéri tur la rigueur de la loi. 

* 

39) Au temps de la rédaction de la Ghémara les Juifs ne refu- 
saient pas de s'adouner à l'agriculture. Leur aversion pour cette pro- 
fession utile ne date qu'après I» cloture de leur code religieux. 
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il lira (p. ex. la paracha de ce jour-la) et s'il a aussi 
Fhabitude de lire la Mùchna* 0 ) il lira une section de ce 
livre, puis lira la lecture du Chema, puis dira les autres 
prières, puis mangera son pain, puis finira par faire la 
bénédiction de remercîment (après soîi repas) et quiconque 
ose contrevenir aux paroles des sages mérite la mort. 
Mais quelle est la raison 41 ) que dans tout autre endroit 
on n'enseigne pas: il mérite la mort? et qu'ici on enseigne 
qu'il mérite la mort? Rép. Si tu veux je peux dire qu'on 
le fait ici à cause de la force du sommeil 42 ). Et si tu 
veux je peux aussi dire, que c'est pour donner nullité 
à l'avis de celui qui dit (voy. Beracoth 27. b.) que la prière 
du soir dépend de la libre volonté de cbacun; car ici on 
nous fait entendre indirectement qu'elle est obligatoire. 

Mar dit (dans cette Baraïtha) : guHl lise la lecture du 
Chema, puis qu'il fasse la prière 43 ) cela vient à l'appui de 
l'avis de R. Johanan; car R. Johanan diu qui héritera du 
siècle à venir? Celui qui fait succéder immédiatement à la 
rédemtion**) la prière du soir. Mais R. Jehochua, fils de 
Lévi, dit: on a établi que la prière soit au milieu 45 ). En 



40) tfnp "ignite dire dans la Bible (ttlp») et rttlD lire dam la 
seconde loi (mfcû). 

41) à la lettre: quelle eu la difference t 

42) C'est-à dire, pour exciter les hommes à se tenir sur leurs gardes 
contre les attraits du sommeil. 

43) C'est-à-dire qu'il ajoute à la lecture du Chema les autres prie- 
res qui sont de coutume et dont la principale est le Chcmona Etre 

(mis* rainra). 

44) On appelle rédemtion fWIfito la lecture du Cfiema et plus 
particulièrement la bénédiction qui commence fn'&Ml DttK et où on 
parle de la rédemtion d'Israël et on appelle Dieu rédemteur d'Israël. 

45) Raschi: entre le Chema du matin et celai du soir de sorte 
que la lecture du Chema soit la première partie des prières du matin et 
la dernière de celles du soir. Mais la pratique démontre que l'opinion 
de R. Jehochua n'est pas la plus suivie , car même dans les livres de 
prières des Juifs d'aujourd'hui le Chemona Etre est ordinairement place 
après le Chema du soir ainsi qu'après celui du matin. Le Tosepheth 
nous dit en outre que l'Halac» suit ici R. Johanan parce qu'il a en 
sa faveur la Baraïtha, ce qui pent nous servir de règle pour reconnaî- 
tre la dernière décision. 



v 
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1 

quoi donc repose la disparité de leur avis? Si tu veux je 
peux dire (qu'elle repose) sur un verset de la Bible, et si 
tu veux je peux aussi dire sur une opinion 46 ). Si tu 
veux je peux dire sur une opinion, car H. Jochanan opine 
que la rédemtion {des Israélites) ou leur sortie de l Egypte 
a dû commencer en quelque sorte depuis (l'immolation de 
r agneau faite) aux vêpres, quoique la rédemtion essen- 
tielle n'eût lieu qu'à l'aurore 47 ). Mais R. Jehochua, fils 
deLévi, opine à son tour: puisque la rédemtion essentielle 
n'eut lieu qu'à l'aurore, l'autre rédemtion n'était pas essen- 
tielle 48 ). Et si tu veux je peux dire sur un verset de 
la Bible: Tous les deux tâchent de faire une exposition 49 ) 
d'un seul et même verset qui dit (Deut. VI, 7.): quand tu 
te coucheras et que tu te lèveras. R. Johanan pense que 
l'on doit combiner ici le coucher avec le lever, et de même 
que dans le lever on lit le Ckema et puis on dit la prière ; 
de même 50 ) dans le coucher on doit lire le Chema et dire 
après la prière. 

Mais R. Jehochua, fils de Lévi, pense à son tour, qu'on 
doit combiner (dans ce même verset) le coucher avec le 
lever, et de même que dans le lever la lecture du Chema 
succède immédiatement au lit, de même dans le coucher 
elle devrait être le plus près du lit possible 51 ). Mar, fils 



40) fil^ÛÛ veut dire : une opinion probable ou conjecture. Let 
Talraudistei raisonnent donc sur l'autorité de la Bible aussi bien que 
sur des conjectures $ mais ce dernier caB est extrêmement rare et c'est 
plus rare encore que la pratique se conforme à de simples conjectures 

47) C'est pourquoi , disait R. Johanan , on doit commencer le matin 
et le soir par la lecture de la rédemtion ou du Chema. 

48) C'est pourquoi , dit R. Jechochua , il faut que Ton commence le 
matin et qu'on finisse le soir par la lecture de la rédemtion ou du 
Chema. 

40) Le verbe signifie faire une exposition ou interprétation 

de la Bible qui n'est pas littérale. 

50) La formule Vj2 . . . P]M . . . peut être presque toujours 
rendue par de même. . . . de même, comme nous le faisons ici. 

51) De manière qu'entre le moment de la lecture du Chema et ce- 
lui où on se met sur le lit il n'y eut aucune autre prière. 
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de Rabina, élève le doute suivant 52 ) (contre R. Johanan): 
„Aux vêpres (dit la Mischna) on doit faire deux bénédic- 
tions avant et deux après (le Chema)." Or si tu dis qu'il 
faut appuyer 53 ); la rédemtion ne s'appuréera pas immé- 
diatement sur les autres prières, car on doit dire aussi l'au- 
tre qui commence i3iP3Tcn 5 4 ). On répond à ce doute que 
les docteurs ont établi que l'on dise la prière *)2S"Ou3tt 
comme une rédemtion prolongée 55 ), car si tu ne veux pas 
admettre cela, alors comment pourra se vérifier qu'on ap- 
puie, même dans les prières du matin (la rédemtion rtàfct 
avec le Chemona Esre on avec la prière), car R. 
Johanan dit, qu'au commencement (de la prière) il faut 
dire (les paroles du Pseau. LI, 170 : Seigneur ouvrez mes 
lèvre*, et ma louche annoncera ta louange, et qu'à la fin, 
il faut ajouter {(les paroles du Pseau. XIX, 15.): que les 
propos de ma bouche te soient agréables 56 ). Or, de même 



52) du verbe ilD qui signifie faire une réponse ou une ob- 
jection à un Tanaïle par 1ei paroles de la Bible et à un Amora par 
celles de la Mischna ou de la Baraïtha. 

53) f&D appuyé* selon R. Johanan , c'est ajouter les autres prières 
immédiatement après celle qui se nomme la rédemtion et qui commence 

54) Et qui se trouve entre le rédemtion et les prières. Voy. ce 
que nous avons déjà noté au commencement de cette section sur les 
bénédictious qui selon ce précepte de la Mischna doivent précéder et 
suivre la lecture du Chema. 

55) Ou comme fesant suite à la môme rédemtion et non comme 
une prière à part. 

50) \tllalaca raisonne ici a pari et dit: si l'on tient communément 
que la lecture du Chema du matin précède immédiatement la prière 
Chemona Etre quoique entre Tune et l'autre, les paroles Dieu ou- 
vres mes lècre* , etc. qui se trouvent entre l une et l'autre, y fassent 
une petite interruption, on doit tenir la même chose du Chema du soir 
et du môme Chemona Etre malgré que la bénédiction 12^DtDi7 les 
sépare. ' • 

Comme ce raisonnement ne peut être clair que pour ceux qui ont 
sous les yeux le livre de prières journalières des Juifs nous remar- 
querons : 

1°. que le Talmud prend ici la rédemtion ou une partie de la lecture 

du Chema pour cette lecture toute entière. 
2». que les deux parties de cette lecture qui commencent le soir 



Digitized by Google 



— 273 — 

qu'ici (dans la prière matinale) les rabbins ont établi que 
l'on dise: Seigneur ouvrez mes lèvres comme une rédem- 
tion prolongée de même ils ont dû établir que l'on dise 
(le soir) FiSMtDtt comme une rédémtion prolongée.' 

R. Eleasar disait avoir entendu dire à R. Abina: qui- 
conque récite trois fois par jour la nni? nbnn (ou le Pseau. 
CXLV.) est certain d'hériter du siècle à venir. Mais 
quelle en est la raison ? Dirons-nous que c'est parce qu'il 
marche selon les lettres de l'Alphabet 57 )* Mais alors on 
devrait plutôt réciter le wan (le Pseau. CXIX.) 

qui marche selon huit Alphabets 5 8 ). C'est donc à cause 
qu'il y a là (Pseau. CXLV. vs. 16. les paroles) qui 
ouvre ta main 59 ). Mais alors (continue VHalaca) il vau- 
drait mieux dire le grand Hallel (le Pseau. CXXXVL) 60 ) 
où il est écrit expressément: qui donne le pain à toutes 
les créatures. Il faut donc conclure 61 ) que c'est parce 
qu'il y a là (Pseau. CXLV,) les deux choses ensemble 6 2 ). 



nttJOÉtt n»««t le matin 3»5fc"»l n»K portent toutes let deux le titre 
de rédémtion ftblfitt parce qu'on y parle de la délivrance des Is- 
raélites de la captivité d'Egypte. 
3°. enfin que le mot HDDn prière signifie ordinairement les 18 béné- 
dictions intitulées ÏDUÎJ rttlftU) (Chemona Esre) et qui viennent dans 
le Talmud ponr toutes les prières qui doivent suivre immédiatement la 
lecture du Chenu* parce qu'elles en constituent la partie principale, 
comme nous l'avons déjà expliqué dans la Préface. 

Il est même probable que le service des Synagogues n'a consiste* 

autrefois que dans les lectures du Chema , du Chemona Etre et de 

quelques parties de la Bible. 

57) Ou parce qu'il est Acrostiche. Voy. la Préface. 

58) Où l'alphabet est répété huit fois, car chaque lettre y commence 
huit versets. Voy. le Pseaume. 

50) Ou une action de grâce de ce que Dieu fournit la norriture au 
genre humain. 

60) Voy. la Preface. 

61) ft&tt mais à cause, cette formule a une force particu- 
lière qui sert à continuer le dialogisme de l'Halaca et qui indique ses 
dernières conclusions. 

62) n n^n les deux choses ensemble , , c'est-à-dire , la commémora- 
lion de la nourriture spirituelle et corporelle. La première dans les 
lettres de l'alphabet qui sont sacre'ei scion les rabbins en tant qu'el- 

l. S 
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R. Johanan disait: pourquoi dans *-nz?it 6a ) on a omis le 
nun (ou le verset gui devait commencer par cette lettre) f 
Parce que cette lettre exprime la chute des ennemis d'Is- 
raël 64 ;; car îl est écrit (AmosV,2.): elle est tombée (rô&a), 
elle ne se relèvera plus la vierge d'Israël. Les docteurs 
d'Occident ont tâché de modifier 65 ) les paroles du prophète: 
bfirrar nbma dip spotn rfcw comme il suit: ttbi r6ea 
*>*rw nbina dip w bioab spoin est tombée, mais elle 
ne tombera plus: relève- toi, o vierge d'Israël. Raf Nah- 
man, fils dlsaac, dit: quoique David ait fait ainsi (c'est-à- 
dire a omis le nun) il s'est hâté cependant de relever les 
Israélites par l'inspiration du Saint Esprit wrrprr rrna, car 



let constituent la langue de la loi ou de la nourriture de l ame et la 
seconde dan» le» paroles : qui ouvres ta main et gui rassasies à sou- 
hait toute créature vivante. 

03) C'est-à-dire, dam la môme THÎ? TÙTiD qui dans les livret de 
prières commence par le mot ^IZJftt. Voy. ce Pseaume. 

04) Kn d'autres mots, parce que par la lettre nun commence le 
mot V>B3 tomber dont Amos s'est servi pour prophétiser la chute des 
Juifs. L'expression ^N"!^ ^ÉO^tD ennemi des Israelites est ici un 
Euphemismus pour la chûte des Israélites \ que Dieu les en pré- 
serve et fasse . tomber plutôt leurs ennemis ou ceux qui les haïssent. 
Le Talmud de Jérusalem (Berac. 35. b/) nous rend raison d'un nun 
suspendu dans le nom de Manassé ( TVUVS) Jug. XVMI, 30. où l'on 
parle de Jonathan, fils de Guerson, fils de Manassé. il nous dit que 
cette lettre ainsi déplacée signifie: si Jonathan est homme de 
bien » «cra regardé comme fils de Moïse (TO») le juste ; autrement 
U sera considéré comme fils de Manassé 1 impie. A l'occasion de 
ce Jonathan qui avait abandonné le culte de ses pères pour devenir prê- 
tre idolâtre le même Talmud entre daus une longue discussion , afin de 
démontrer qu'il est permis d'apostasier autant de fois qu'on n'a pas de 
quoi subsister, et qu'il vaut mieux , pour un Juif, s'adonner 4 l'ido- 
lâtrie que de demander des secours aux hommes. Si ee Jonathan a vécu 
long-temps, dit dans le même endroit R. Samuel, fils de Nachmani, c'est 
parce qu'il méprisait au fond de son coenr et qu'il cherchait à déprimer 
le culte étranger dans lequel le forçait de vivre sa position. 

05} veut dire tâcher de rectifier quelque chose qui ne plaît 

pas; ce qui se fesait par les docteurs d'Occident comme par ceux d'Ori- 
ent en donnant aux phrases de la Bible une tournure forcée et capri- 
cieuse ainsi qu'on peut l'observer dans cet endroit remarquable qu'il 
faut comparer avec le texte. 
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il ajoute (dans le verset qui suit immédiatement): Dieu 
offre son appui à tous ceux qui tombent 66 ). 

R. Eleazar, fils d'Abina , dit : ce qu'on dit dan» récri- 
ture de Michel a quelque chose de plus grand que ce qu'on 
y dit de Gabriel; car voici ce qui y est écrit de Michel 
(Jés. VI, 6.) : il vola vers moi un (m») des Séraphins, et 
voici ce qui y est écrit de Gabriel (Dan. IX, 21.): et à ce 
personnage Gabriel que f avais vu en vision du commen- 
cement fut ordonné de voler en volant etc. 6 ' 1 ). Mais 
d'où peut- on déduire que l'infi* (un iïJésaïe signifie) 
Michel ? R. J oh an an dit : cela provient d'un un intt int* ^*). 
Car pendant qu'il est écrit ici (Jes. VI, 6.) et vers moi 
vola un (nnN) (des Séraphins) il est aussi écrit ailleurs 
(Dan. X, 13.) et voilà Michel tun (IHM) des princes du 
premier ordre vint à mon secours. Une tradition porte: 



60) En fesant entendre par là, disent les Talmudiste* que la chûte 
des Israelites ne sera pas éternelle, car le Messie doit venir. 

07) Rasckù L'écriture emploie le verbe P)13> voler une seule fois 
pour Michel et deux fois pour Gabriel pour faire entendre que le 
premier vole plus vite et d'un seul trait, tandis que le second étant 
plus lourd est obligé de se reposer au moins «ne fois avant d'arri- 
ver à son but Si le projet des Talmudistes avait été de mettre les 
passages les plus sacrés de la Bible en caricature , je pense qu'il* n'au- 
raient pas été plus heureux; car ils touchent toujours au sentiment 
diamétralement opposé à celqi qu'ils cherchent à exciter. Les philoso- 
phes ont eu beau jeu pour s'accorder avec les Juifs à vanter la science 
cachée du Talmud, tant que ce livre a été ignoré des non -Juif*. 
Mais le dévoilement de ses mystères doit bien leur inspirer du regret. 
On dit dans le Talmud de Jérusalem (Berac. 3. a.) que les anges n'ont 
point d'articulations dans les pieds, ce qui combine avec lei idées que 
les anciens avaient de leurs divinités. 

68) intt Ifttt un y un, c'est-à-dire, l'Haï aca argumente ici d'un 
IfUt («») à un autre in&t (un) ou d'un passage de Daniel où le mot 
inK est dit de Michel, à ce passage d'isaie où le mot IflM est laisse 
sans aucun éclaircissement. Cette manière de raisonner de l'Halaca 
d'un passage à l'autre de la Bible en prenant deux verset* pour en- 
tièrement semblables parce qu'un mot qui se rencontre dans l'un se re-, 
trouve aussi dans l'autre est une espèce du mode d'argumentation ap- 
pelé MTÎJ ïTHtt argumentum a pari et témoigne que les Pharisiens 
ont réellement travaillé à corrompre la parole de Dieu ainsi que J. Ch. 
le leur a reproché. , ; 

S 2 

V 
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Michel (opère) d'un seul trait, Gabriel de deux, Etie de 
quatre et l'ange de la mort de huit, mais lorsqu'il doit pu- 
nir (celui-ci aussi opère) d'un seul trait 69 ). 

H. Jehochua, fils de'Lévi, dit: quoiqu'on ait lu la lec- 
ture du Chema dans la Synagogue il est ordonné de la re- 
lire encore une fois sur le point d'entrer dans son lit R. 
José dit: quelle preuve en a-t-on dans l'Ecriture? Le Pseau. 
IV, 5. Soyez émus et ne péchez point, parlez dans votre 
coeur sur votre couche et tenez vous tranquilles, Sela. 
Selon le Talm.: répétez le Chema en vous couchant et 
après dormez * Et Raf Nahman dit que le disciple d'un 
F. 5. «.savant n'a pas besoin ( de faire cette répétition 7 1 )• Mais 
R. Asaï dit: on exige même du disciple d'un savant qu'il 
dise un verset par lequel il implore la miséricorde de Dieu 
comme p. ex. (Pseau. XXX, 6.) : Je remets mon esprit en 
ta main, tu m'as racheté ù Eternel Dieu de vérité. R. 
Lévi, fils de Hama, disait avoir entendu dire à R. Chiméon, 
fils de Lakisch: l'homme doit toujours tâcher d'exciter le 
penchant qui le porte au bien contre le penchant qui le 
porje au mal 12 ), car il est dit (Pseau. IV, 5.}: Excitez- 



G9) Cette tradition dérive, peut-être, de la Cabale ancienne qui 
diminuait la perfection des créatures par degrés et en ration directe 
de leur distance du créateur. 

70) Le Talmud trouve ici une analogie entre ce passage et celui 
du Deuteron. VI, 0. 7. parce que le Psalmiste a dit : h$i t3333Î& 
W^tt» dans votre coeur sur votre couche et Moïse $9, *p5'£ai 
.•pài sur ton soeur, et lorsque tu te coucheras, analogie tout-à-fait 
sophistique et semblable à celle de l'un et un que nous venons de voir. 
Le mot Sela est un signe de musique qui veut dire: da capo, comme 
on le croit communément. 

71) Û3rt Vtàri disciple d'un savant est un titre que chaque doc- 
teur de la loi prenait par modestie, comme chaque savant de la Grèce 
se disait philosophe pour la même raison. Ce même titre atteste aussi 
que les docteurs de la loi se sont communiqué la tradition mutuelle- 
ment. Or, comme leur occupation habituelle est l'étude de la parole de 
Dieu, lia n'ont pas besoin, dit R. Nahman, de relire le Chema en se 
couchant, pour s'endormir avec cette parole dans la bouche et dans 
la mémoire. 

72) âlD le penchant du bien 9Ï\ÏÏ le penchant du mal, 
ces expressions répondent ordinairement dans le Talmud à ce qu'on 
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vous et ne péchez pas: si (le premier) l'emporte sur le se- 
cond, tant mieux; mais s'il ne l'emporte pas, que l'homme 
s'occupe de (l'étude de) la loi, car il est dit (ib.): parlez 
dans votre coeur (selon le Talm. : méditez sur les paroles 
de la loi) et si le premier l'emporte tant mieux, si non, 
qu'il lise la lecture du Chema; car il est dit (ib.): sur vo- 
tre couche (comme il est dit Veut. VI, 7* quand tu te 
coucheras): s'il l'emporte, tant mieux; si non, que l'homme 
tâche de se souvenir du Jbur de la mort, car il est dit 
(ib.) : Soyez en silence, Sela 7 3 ). 

Le même R. Levi, fils de Hama, disait avoir entendu 
dire à R. Chiméon , fils de Lakisch, que ce 'qui se trouve 
écrit (Exod. XXIV, 12.) signifie: Et je te donnerai des 
tables de pierre et la loi, et les commandemens que fai 
écrits pour les enseigner (ou pour les instruire). Les ta- 
bles de pierres signifient les dix commandemens; la loi 
signifie le Pentateuque; les préceptes signifient la Mischna; 
(le* mots) que fai écrits signifient les Prophètes et les 
Ha giographes 1 4 ) (et les paroles) pour les instruire signi- 
fient la Ghémara. Ce qui nous apprend que tout cela a 
été donné à Moïse sur le Sinaï™). 



dit dans le nouveau Testament de l'esprit et de la chair et da péché 
originel (Voy. aux Gal. V, 1G. 17. 19. aux Rom. VII, 18. 22. 23. 25. 
VIII, 1. 5. 0. 7. 13 etc.); car les Talmudistes auiii reconnaissent ce 
p&hé. On peat consulter la note lavante que fait Edzard à ce sujet. 

73) Raichi: car le silence symbolise la mort. 

74) Voy. la Préface. 

75) „ Credat Judaeus Apella, s'écrie ici le même Edzard , iita impia 
atqoe blasphéma de Deo asserta, crebras Rabhinorum contradictfones, 
in no rueras absurditafee et falsitates, pïusquam aniles fabulas, pessimat 
et ut plurimum ridiculas Scrlpturae Sacrae detorsiones, ineptas argumen- 
tationes, abjectas de verbo divino locationes , evldentissima mendacia, 
plasquam etbiiicaa superstitiones, ipsam deniqne ad magiam et varii ge- 
neris peccata alia multiplicera instroctionem , qnae singulis Gemarae pa- 

ginis maximo numéro occurrunt esse divina oracula Moisi in monte 

Sinaï tradita, ut ad posteros propagerentur.** Mais la réfutation la plus 
efficace d'une pareille extravagance rabbinique est, ce me semble, l'ap- 
plication absurde que font ici les Talmudistes du verset: je te donnerai 
de$ tablet^ etc. On a même de la peine à comprendre le motif d'une 
aussi faussé interprétation ; mais il te trouve dans la règle que j'ai 
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R. Isaac dit : quiconque fait la lecture du Chema sur 
son lit, fait comme s'il prenait une épée à deux (pointes) 
dans sa main™), car il est dit Pseau. CXHX, 6.: Les 
exaltations de Dieu dans leur bouche et une épée à deux 
pointes (ou à deux tranchait s ) en leur main. Comment 
déduire cela de ce passage 77 )? Mar Sutra, et selon d'au- 
tres Raf Ache dit (on le déduit) de la Recka de ce texte, 
car il est écrit (ib. vs. 5.): Les pieux s'égaieront avec 
gloire et chanteront sur leurs Bouches 7 8 ) , et il est écrit 
immédiatement après: les exaltations de Dieu dans leurs 
bouches et une épée à deux pointes en leur main. R. 
Isaac dit aussi : quiconque fait la lecture du Chema sur son 
lit, les malins esprits s'éloignent de lui, car il est dit (Job. 
V, 7.): et les fils du charbon ardent (les étincelles 
ïlttn) prennent en haut leur vol (frw) ( selon le Talmud la 
loi (sns>) chasse les diables nun "oa). En effet, le mot sn» 
ne signifie ici autre chose que la loi; car il est dit (Prov. 
XXIII, 5.): jeteras-tu <;p*nrT) tes yeux sur ce qui bien- 
tôt n'est plus? (selon le Talnn: la loi; s envolera de tes 
yeux et disparaîtra comme un oiseau) et le mot smn ne 
signifie à son tour autre chose que les mauvais esprits, car 
il est dit (Deut. XXXII, 24.) : ils seront consumés par la 
fumée et rongés par des charbons ardens fjtDl (selon le 
Talm.: par les diables). Cependant R. Chiméon, fils de 
Lakisch, (donna une autre explication de tout cela) en di- 
sant: quiconque s'occupe dans la loi, les châtimens du ciel 



°éjà fixée plug haut et qui porte: qu'aussi souvent que Dieu ou lea dé- 
positaire! de Ja tradition le icrvent d'une périphrase, il veulent noua 
apprendre une autre chose en pasaant. Si le but de Dieu était de par- 
ler ici seulement de la toi écrite U aurait dit: je te donnerai les tab- 
les et la loi, mail alors le rente de la phrase serait une répétition inu- 
tile, ce qui eat impossible) dons etc. 

70) Raschi: pour tuer les mauvais esprits. 

77) Le formule "*fcM3 signifie le plus ordinairement, quel 

est le sens littéral de ce passage? Comment ce passage s'applique- t- il 
à ce que nous venons de dire ? etc. 

sur leurs couches de même que daus le passage 
(Deut VI, 7.) où J'ou parle du Chema, il est dit: *p3tca quand tu te 
coucheras. Cette Herméneutique des rabbins mérite bien d'être remarquée. 
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s'éloignent de lui, car il est dit (Job. V, 7.): [Les Jilt du 
charbon ardent prennent leur vol en haut (selon le Talin.: 
les châtiment sont éloignés par la loi) en effet, le mot , » 
&V)9 ne signifie ici autre chose que la loi, car il est dit 
(Prov. XXII V 5,): Jeteras-tu tes yeux sur ce qui bien- 
tôt n'est plus? (selon le Talm. : la loi s'envolera de tes 
yeux) et par les mots îiiz» on ne doit entendre autre 
chose que les châtimens, car il est dit (Deut. XXII, 24,): 
il* seront consumés par la famine et rongés par les char- 
bons ardens (Talm.: par les châtimens). Mais R. Johanan 
lui fit observer que même les enfans de 1 école d'un rabbin, 
savent (que la loi éloigne les châtimens), car il est dit 
(Exo<L XV, 26.): Si tu écoutes, attentivement la voix de 
V Etemel ton Dieu, et si tu fais ce qui est droit devant 
lui, et si tu prêtes Voreille à ses commandemens , et si tu 
gardes toutes ses ordonnances, je ne ferai venir sur toi 
aucune des infirmités que fai fait venir sur l Egypte ; car 
je suis V Eternel qui te guérit 19 ) et que c'est plutôt ainsi 
(quHl faut entendre cela) quiconque a la possibilité de 
s'appliquer à la loi et néglige de le faire, le Saint, béni 
soit-il, fait venir sur lui des châtimens honteux qui le trou- 
blent, car il est dit (Pseau. XXXIX, 3.): fai été muet 
sans dire mot, je me suis tu du bien, et ma douleur s'est 
renforcée (Talm. : fai négligé Vétude de la loi c'est pour- 
quoi je souffre des châtimens). En effet, le mot bien (5lû) 
n'est ici autre chose que la loi, car il est dit (Prov. IV, 2.) : 
Je vous ai donné une bonne (aïo) doctrine, n'abandonnez 
pas ma loi. (Sur quoi) R. Zira, et selon d'autres R. Ha- 
nina, fils de Papa, dit: viens et vois 80 ) que la manière 
d'agir du Saint, béni soit-il, n'est pas comme la manière 
d'agir de la chair et du sang (ou de l'homme), car voici 



70) L'Exode constitue une dei première! et le livre de Job une 
des dernièrea occupations des apprentifs Israélites. R. Johanan réprouve 
l'explication de R. Chiméon non seulement parce qu'elle est trop facile; 
mais parce qu'elle suppose une répétition inutile dans la Bible. Il dit: 
les enfans de l'école d'un rabbin, pour les élèves de la première. 

80) ïTém Ni viens et vois, c'est- à dire, de cela tu peux voir ou 
conclure. 
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la manière d'agir de la chair et du sang : si quelqu'un vend 
à son compagnon une chose qui lui est chère, le vendeur 
en a regret et l'acheteur s'en réjouit, mais le Saint, béni 
soit-il, n'a pas fait ainsi; il a donné la loi aux Israélites, et 
s'en est réjoui, car il est dit (Prov. IV, 2.): je vous ai 
donné une bonne doctrine, n'abandonnez pas m a An 81 )* 

Rava et selon d'autres Raf Hasda dit: cejui qui voit 
que des chàtimens viennent sur lui, doit examiner ses oeu- 
vres, car il est dit (Lament. Ill, 40.): Recherchons nos 
voies et sondons-les et retournons jusqu'à l'Eternel**), et 
s'il les a examinées et n'y a trouvé (aucun péché) il doit 
alors les attribuer à ce qu'il aura négligé d'étudier la loi; 
car il est dit (Pseau. XCIV, 12.): heureux V homme que tu 
punis 6 Eternel, et que tu instruis par ta loi (Talm.: que 
lu contrains par tes punitions à étudier la loi). Mais s'il 
s'est examiné là-dessus et qu'il ne se soit pas trouvé 
(coupable) il est clair que ces chàtimens seront des chàti- 
mens d'amour, vu qu'il est dit (Prov. III, 12.): car lEter- 



81) Rasc/ti: Après avoir donné aux Israélites une chose qui lui 
est si cbère Dieu les exhorte à la retenir et leur en vante le prix. 
Il agit d'une manière' contraire à celle d'un marchand dans un 
cas pareil. Nous voyons donc par le fait que les Talmudistes* s'em- 
pressent le plus ordinairement à fausser le véritable sens de la Bible 
pour exalter le prix de ce livre et pour en recommander l'étude, ce 
qui est une contradiction en terme. Ils édifient pour détruire. A tout 
prendre une des causes principales de cet égarement c'est l'ignorance de 
la grammaire. P. ex. dans le passage de Job V, 7. ils prennent les 
étincelles pour les Diables, en appuyant cette expliation ridicule par une 
fausse citation (Deot. XXXII, 24.). Ils prennent aussi un oiseau pour 
la loi en suivant le même procédé, et en changeant l'infinitif 7)1? 
voler dans le substantif oiseau. Ces altérations el plusieurs autres 
semblables, ont fait dire à Edzard, dans cet endroit: Quis vero non 
improbe t lemerilatevi istatn f qua non vocalibns modo vocale» aliae in 
textu nacro subsliiuuntur , sed inlegrae literae abjiciuntur et ipsis 
denique vocibus portentosus s eft su s affingitur? La lecture du Talmud 
met donc hors de toute controverse que l'étude méthodique de la lan- 
gue de la Bible , ou du livre par lequel les Juifs sont tenus de corn- 
mencer leur éducation , serait un grand pas de fait pour les ramener 
du Judaïsme vers le Mosaïsme. 

82) C'est la première bonne application des paroles de la Bible que 
le Talmud ait faite jusqu'ici. 
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fiel reprend celui qu'il (lime, Rava dit avoir entendu 
dire à Raf Sehora qne Raf Hanna disait : le Saint, béni soit- 
U, frappe de ses châtimens celui qui est l'objet de sa pré- 
dilection, car il est dit (Jésa. LUI, 10.) : toutefois l'Eternel 
Voyant voulu (yen) froisser, Ta mis en langueur (Talm. : 
l'a rendu malade parce qu'il l'aimait yen 83 ). Est-ce qu'il 
peut arriver qu'il y ait des châtimens d'amour; quand 
même on ne les reçoit pas comme tels? Rép.: Le texte 
sacré s'explique lui-même 84 ) là -dessus (en ajoutant ib.): 
s'il a mis son âme en oblation pour le péché (Talm.: s'il 
s"est aperçu qu'on le châtie sans raison), car de même que 
F oblation pour le péché demande la science 85 ) de même 
les châtimens d'amour demandent la science. Mais s'il les 
reçoit comme tels, quelle sera sa récompense? Il se verra 
de la postérité, il prolongera ses jours (comme il est dit 
ib.) et non seulement cela, mais sa doctrine prospérera par 
ses mains, car il est dit (ib.): et le bon plaisir de l'Eter- 
nel prospérera en sa main**). R. Jacob, fils d'Idi, et R. 
Aha, fils de Hanina, diffèrent d'avis là-dessus. L'un dit 
que les châtimens d'amour sont ceux qui ne font pas in- 
terrompre l'étude de la loi, car il est dit (Pseau. XCIV, 
12.) : heureux l'homme que tu punis, ô Eternel, et que tu 
instruis par ta loi; et l'autre dit que les châtimens d'a- 
mour sont ceux qui ne font pas interrompre la prière, car 
il est dit (Psau. LXVI, 20.) : Béni soit Dieu qui n'a pas 
rejeté ma supplication et qui n'a point éloigné de moi sa 
gratuité. (Sur quoi) R. Abba, fils de R. Haia, fils d'Abba 
leur dit : c'est ainsi que disait R. Hija, fils d'Abba, an nom 
de R. Johanan : „Lcs uns et les autres sont des châtimens 
d'amour, car il est dit (Prov. III, 12.): Dieu punit celui 



83) Le verbe Vt>n signifie tant vouloir que vouloir du bien. Le 
Talmud prend ici une signification pour une autre, ce qui lui est très-» 
familier. 

84) ^lftlb Tlfcbn la doctrine pour dire ce que signifie voila , le 
sens de ce passage. 

85 Que Ton sache au juste pourquoi on fait l'oblalion. 

80) C'eBt-à-dire, la doctrine talmudique qui plaît fort au bon 
Dieu. 
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qu'il aime; mais quel est le sens des paroles (Pseau. XC1V, 
12.): et tu Nnstruis par ta loi? Ne lisez pas: irrabn (tu 
t instruis)) mais lïisbn tu nous instruis, c'est-à-dire: par 
ta loi tu nous fais savoir (que Vhomme que tu punis est 
heureux), car il y a cet « tnînori ad majus* 1 ) dans la loi 
de la dent et de l'oeil (Exod. XXI, 26. 27.). Si la dent 
(arrachée) et Y oeil - (crevé) qui ne sont qu'un membre du 
corps humain faisaient sortir l'esclave de son esclavage, 
d'autant plus des chàtimens qui ont la force de purifier 
tout le corps de l'homme (le feront- ils sortir de l'escla- 
vage du péché). Or, cela s'accorde 8 8 ) avec l'avis de R.Chi- 
méon, fils de Lakisch, qui disait au nom de Lakisch: on 
rencontre (dans la Bible) le mot pacte (rma) tanjt .pour 
le sel que pour les chàtimens. On dit pacte pour le sel, 
là où il est écrit (Lév, II, 13.): tu ne laisseras pas man- 
quer le sel du pacte de ton Dieu. On dit pacte aussi pour 
les chàtimens, là où il est écrit (Deut. XXVIII, 69.) : voici 
les paroles du pacte* 9 ). Or, comme le sel auquel est ap- 
pliquée la notion de pacte adoucit la viande, ainsi les chà- 
timens auxquels est attachée la même notion, lavent les 
iniquités de l'homme. 

Bar ait ha. R. Chiméon, fils de Johaï, dit: Le Saint, 
béni soit-il, a fait trois présens d'un grand prix au peuple 
israélite, dont chacun n'a été donné que moyennant des 
chàtimens. Ces présens sont, la loi, la terre d'Israël, et 
le siècle à venir. D'où sait-on cela de la loi? De ce qu'il 
est dit (Pseau. XCIV, 12.): heureux Vhomme que tu punis 
ô Eternel et instruis par ta loi. Et de la terre d'Israël ' 
De ce qu'a est écrit (Deut. VIII, 5.) : Dieu te châtie comme 
un homme châtie son enfant et qu'il est ajouté immédiate- 
ment après (vs. 7.): car V Eternel ion Dieu te va faire 



87) -Wim Voy. la Préface. Cette argnraentation est ici ex- 
pliquée par la formule Ï7» Si... ilEDl mED WTO b$ (taut au t plus. 

88) *)3^n id est: eece id ipsum ett. 

89) Raschi: le* paroles des malédictions et des punitions dont les 
Juifs sont manacés dans le même chapitre, depuis le verset 15. jus- 
qu'au verset 68. 
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entrer dans un bon pays 91 *). Et du siècle à venir? De 
ce qu'il est écrit (Prov. VI, 23.): car le précepte est une 
lampe et la loi une lumière et le» répréhensions propres 
à instruire, un chemin de la vie (Taira. : de la vie du 
siècle à venir). 

Un Tanne enseignait en présence de H. Johanan 91 ): 
quiconque s'occupe de l'étude de la loi, exerce des oeuvres 
de miséricorde 92 ), et ensévelit ses propres enfans, Dieu F. 5.6. 
lui pardonne toutes ses iniquités 93 ). Mais R. Johanan lui 
dit: d'accord 94 ) pour la loi et pour les oeuvres de misé- 
ricorde , car il est écrit (Prov. XVI, 6.) : Par la gratuité 
et la vérité il y aura propitiation, pour r iniquité. En ef- 
fet, le mot gratuité (non) signifie les oeuvres de miséri- 
corde; car il est dit (Prov. XXI, 21.): celui qui s'adonne 
soigneusement à la justice et à la gratuité , trouvera la 
vie, la justice et la gloire. Et le mot vérité (n»M)- signi- 
fie la loi selon ce qui est dit (Prov. XXIII, 23.) : achètes 
la vérité (Taira. : la loi) et ne la vends point. Mais d'où 
déduis-tu ( la même chose) pour celui qui ensévelit ses pro- 
pres enfans I Le Tanne lui dit d'un vieillard (qui parlait) 
au nom de R. Chiméon, fils de Johai, et le déduisait d'ini- 
quité et iniquité p?, p* 95 ), car il est écrit dans un en- 



90) 11 est ordinaire aux Talmudistes de tirer une preuve de la 
proximité de deux versets, de deux parolei de la Bible etc., lors même 
que le sens du texte v sacré ■> reluse. 

91) «313 «t '3-n m»p «:n *0n docuit doctor coram 
R. Johanan vel Rava; on désigne par celte formule un Amora ou 
GhémariUe qui explique la Baraitha qu'il a reçue de son précepteur. 

9*2) Qui sont selon les rabbins, par rapport aux biens de la for- 
tune 1». l'aumône, 2°. la rédemtion des esclaves, 3». l'habillement des 
nus etc., et par rapport au corps : 1*. visiter les malades — 2° con- 
soler les affligés — 3°. accompagner les morts au tombeau — 4°. se 
trouver présent aux noces et d'autres oeuvres semblables. 

93) Les Juifs admettent donc comme les Chrétiens des oeuvres de 
satisfaction et de pénitence. Voy. la longue note que fait Edzard sur ce 
passage de la Ghemara. 

en pair y j*y consens, soit , d'accord; on se sert de 
cette expression lorsqu'on n'admet qu'en partie la proposition ou la 
tradition d'un autre. 

95) C'est-à-dire, du rapprochement de deux versets où se trouve le 
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droit (Prov. XXI, 6.): Par la gratuité et la vérité il y 
aura expiation pour V iniquité (pj>) et il est écrit ailleurs 
(Jér. XXXII, 18.): Tu rends t iniquité (p*) det pères dans 
le sein de leurs enfans après eux (Talm.: tu pardonnes 
t in iquité des pères en fesant mourir (ou en punissant) 
leurs enfans, — 

R. Johanan disait: La lèpre et les enfans 96 ) ne sont 
pas des châtimens d'amour (mais des punitions proprement 
dites). Comment ne le sera pas la lèpre s'il y a une Ba- 
raïtha qui porte que quiconque est attaqué par une des 
quatre espèces de lèpre 97 ) ne trouvera qu'un autel d'ex- 
piation? Rép.: Oui, elles sont un autel d'expiation, mais 
elles ne sont pas des châtimens d'amour. Ou si tu yeux, 
je peux dire : cette dernière sentence est pour nous (orien- 
taux) et la première pour, eux (pour ceux qui sont en Oc- 
cident) 98 ). Et si tu veux, je peux dire: la dernière sen- 
tence regarde la lèpre cachée et la première la lèpre qu'on 
ne peut pas cacher. 

Mais est-ce que les enfans aussi ne constituent pas 
(un châtiment d'amour) ? Devrons-nous dire qu'il s'agit du 
cas où quelqu'un a eu des enfans et qu'ils sont morts! 
Nous voyons cependant que R. Johanan disait: celui-ci est 
l'os du dixième de mes fils 99 ). Rép, : Mais la sentence 



mot iniquité ce qui est «ne espèce d'argumentation a pari dont 

nom avons déjà parlé. 

06) C'eit-à-dire : et n'avoir pas d'enfans. 

07) Raschi: La tumeur et quelque autre enflure qui approche de 
la tumeur, la tache et quelque autre chose qui ressemble à une tache. 
On reconnaît ces espèces de lèpre par la couleur, car la l rc eut 
comme la laine, la ll de comme l'enveloppe d'un oeuf, la III e comme 
la neige, et la IV° comme la chaux du temple. 

08) Ratc/ti: à Rabylone la lèpre était plus supportable qu'en Pa- 
lestine parce que les lois de la pureté* et impureté légales , qui étaient 
très-incommodes , ne devaient être pratiquées dans toute leur rigueur 
que dans la terre de promission. Il suit de là que la lèpre pouvait 
être regardée à Babylone comme un châtiment d'amour ou comme un 
autel expiatoire; tandis qu'en Palestine elle constituait une punition 
proprement dite , plaga un fléau dn ciel. 

00) Raschi : Un homme comme R. Johanan ne pouvait souffrir que 
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(que les evfans ne constituent pas un châtiment d'amour) 
regarde le cas où on n'a pas eu de fils du tout 100 ) et 
l'autre sentence a rapport au cas d'un père qui a eu des 
enfans, mais qui sont morts. 

Lorsque R. Hija, fils d'Abba, était malade, R. Johanan 
monta chez lui et lui dit: te sont-ils chers les chàtimens 
(par lesquels tu es affligé). Il lui répondit: ni les chàti- 
mens, ni leur récompense 1 ). L'autre reprit: donne-moi ta 
main, le malade la lui donna et il le fit lever sur pieds 
(sain et sauf). Lorsque R. Johanan était infirme à son 
tour R. Hanina monta chez lui, et lui dit : te sont-ils chers 
les chàtimens (qui t affligent)? 11 lui répondit: ni les chà- 
timens, ni leur récompense ; alors l'autre reprit : donne-moi 
ta main; le malade la lui donna et il le fit lever sur ses 
pieds sain et sauf. Mais comment cela? R. Johanan aurait 
dû plutôt se guérir lui-même (car il fesait des miracles), 
Rép, : (cela est arrivé) selon le proverbe : le prisonnier ne 
se délivre pas lui-même de sa prison 2 ). Lorsque R. Elie- 



des chàtimens d'amour, car si nous voyons qu'il était accoutumé à con- 
soler les autres, en montrant un os du dixième de seB fils, noua som- 
mes autorisés d'en conclure, que lorsqu'il dit que la privation d'enfans 
ne constitue pas un châtiment d'amour, il n'a pas voulu parler du cas 
où un père a été privé de ses fils par la mort , car lui-même avait 
été dana ce cas. 

100) La stérilité a toujours été regardée par les Orientaux comme 
une très-grave calamité. 

1) Edzard: Audi» hic vocem trium Epicuri de grege porcorum, 
gaudia futurae vitae floccifacentium dummodo volupe ipti* tit in hoc 
mundo. Abtit autem a ehrittiano homine indigna sententia haec. 

2) Edzard: Illudunt nequissimi xvqioxtovol optimo Salvatori nostro 
in cruce, quod alios juverit, se ipsum vero e ligno liberare nequeat 
(Matth. XXVII, 42.) cum tamen e scripturis propheticis ignorare non 
potuerint, certe ignorare non debuerint Meeaiam earn in fi ne m adfulurum 
peccata generis human i ut in se suscipiat, poenaaque peccatis nostris débitas 
luat f Esai. LUI.), imo nt mortem crucis nostri causa subeat (Psal. XXII, 
15. 17—19. Deut. IX, 25.)* -~* Selon Edzard le Proverbe du Talmud tire- 
rait son origine de la circonstance dont parle S'. Matthieu, mais pourquoi 
ne pourrait-il pas lui-étre antérieur 1 L'impartialité que je professe m'oblige 
à avouer que je ne vois pas ici une aussi claire allusion à la mort de J. Ch. 
que celle qu'y voit ce fameux interprète. Il est cependant fort pro- 
bable qu'Edward ait vu ce proverbe applique' à ce grand événement 

♦ 

- 
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ser était malade, R. Johanan monta chez loi, et voyant 
qu'il couchait dans une chambre obscure, il découvrit son 
bras 3 ), et la lumière tomba dans (la chambre), et il put 
s'apercevoir que R. Elieser pleurait. 11 lui dit: pourquoi 
cela? Si tu pleures à cause de la loi que tu n'as pas étu- 
diée aussi souvent (que tu r aurais voulu). Nous appre- 
nons dans la Mischna 4 ) que faire beaucoup revient au même 
que faire peu, pourvu que Ton dirige son coeur vers le 
ciel 5 ), et si cela est à cause de la nourriture ce ne sont 
pas tous les hommes qui méritent deux tables*). Si c'est 
enfin parce que tu es resté sans enfans, voici un os du 
dixième de mes fils. Alors l'autre lui répondit: je pleure 
parce que cette beauté (qui te distingue) devra se résou- 
dre (un jour) en poussière. Si c'est cela, reprit l'autre, tu 
as certainement raison de pleurer, et ils pleurèrent tous les 
deux 7 ). En attendant (R. Johanan) lui dit ainsi:. te sont- 
ils agréables les châtimes (qui t'affligent)! Il lui répondit: 
ni les chàtimens, ni leur récompense. L'autre reprit : donne- 
moi ta main: le malade la lui donna et il le fit lever (sain 
et sauf). 

Lorsque quatre cents vases de vin de Raf Hanna se 
furent changés en vinaigre, Raf Jehuda, frère de Raf Sella 
le pieux, et d'autres rabbins (et il y en a qui disent Raf 



dam let livres postérieurs an Talmud , où l'animosité contre les Chré- 
tiens est encore plus outrée que dans ce code. Mais à tout prendre 
ce proverbe confirme et éclaircit d'une part l'histoire evangélique , et 
démontre de l'autre l'inconséquence des Talmudistes qui excusent la 
faiblesse de leurs thaumaturges par un proverbe dont leurs ancêtres 
se sont servis pour insulter notre Divin Sauveur, en lui reprochant 
quHl avait sauvé les autre» tant pouvoir te i au ver lui-même. L'Ain 
Jacob contient ici une variante ou une transposition qui n'altère en rien 
la teneur de ce passage. 

S) Ratchi: car la chair de R. Johanan était rayonnante à causse de 
sa beauté. 

4) Menahoth 13. $. 11. 

5) Marc. XII, 42—44. etc. 

6) C'est-à-dire, deux portées de mets ou ce que les Latins disaient 
prima et tecunda ment a. 

7) La vanité des femmelettes enchantées de leurs charmes n'est 
jamais allée plus loin. 

\ 
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Ada, fils d'Ahava, et d'autres rabbins) Tinrent le trouver 
et lui dirent: que Mar (ou votre Seigneurie) examine ses 
actions. Il leur dit: est-ce que je suis suspect à vos yeux? 
Ils lui répondirent: devons-nous donc soupçonner que le 
Saint, béni soit-il, exerce son jugement sans aucun motif ! 
Il leur dit: s'il y a quelqu'un (entre vous) qui ait entendu 
quelque chose sur mon compte, qu'il le manifeste. Ils lui 
dirent : il est parvenu jusqu'à nos oreilles, que Mar n'a pas 
donné à son vigneron la partie de pampres (qui lui est 
due)*). Il leur dit: m'a-t-il laissé quelque chose de ce qui 
lui appartient? Il a au contraire volé autant que je lui de- 
vais. Il lui dirent : cela revient à ce que disent les hom- 
mes : qui vole après le voleur, partage le goût du vol (ou 
il est impliqué dans le vol). Je prends donc sur moi (dit- 
il) que je lui donnerai (ce qui lui revient). Il y en a qui 
disent que le vinaigre se convertit de nouveau en vin et 
d'autres disent, qu'il devint si cher qu'il fut vendu comme 
dut vin. 

Baraïtha. Abba Benjamin dit : tous les jours (de ma 
vie) j'ai porté un grand soin sur deux choses, sur la prière 
afin qu'elle fût faite devant mon lit, et sur mon lit afin 
qu'il fût placé entre le septentrion et le midi 9 ). Sur ma 
prière afin qu'elle fût faite devant mon lit 1 °) que veu- 
lent-elles dire ces paroles devant mon lit? Faut -il dire 
qu'elle était réellement faite devant le lit? Et cependant 
Kaf Jehuda disait avoir entendu dire à Raf, et selon d'au- 
tres à R. Jehochua, fils de Lévi: d'où savons-nous qu'en- 
tre celui qui prie et la muraille, il ne doit se trouver rien 
qui les sépare* De ce qu'il est dit: (E)sa. XXXVIII, 2.): 
Alors Ezéchias tourna la face contre la muraille et fit 
sa prière. Il ne faut donc pas dire : devant mon lit (au 



8) D^fit eit à proprement parler an cultivateur qui partage la ré. 
coite avec le maftre en paiement de son travail. 

9) Ra$chi: de manière que la téte regarde le septentrion et les 
pieds le raidi, car la Chekina on la Majeité de Dieu demeure en Ori- 
ent on en Occident. 

10) Lee Talmndiitei ont t usage de répéter la partie do texte qn' 
ils se proposent d'expliquer. 
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propre) mais qu'elle soit appuyée sur mon lit (au figuré) 1 1 ). 
Et sur mon lit , afin qu'il fût placé entre le septentrion 
et le midi. Car R. Hama , fils de R. Hanina, disait avoir 
entendu dire à R. Isaac: quiconque place son lit entre le 
septentrion et le midi aura des en fans mâles, vu qu'il est 
dit (Pseau. XVII, 14.) : Eternel, délivre-moi par ta main 
de ces gens du monde , desquels le partage est en cette 
vie , et dont tu remplis le ventre de ton trésor caché 
(fns^) (Talm. : ton septentrion (^21D5S) remplira leur ven- 
tre d'en/ans mâles) 12 ). Raf Nahman, fils d'Isaac, dit: de 
plus sa femme ne mettra pas au monde des avortons, car 
il est écrit ici (ib) : ton trésor (Talm. : septentrion) rem- 
plira (*6»n) leur ventre, et il est aussi écrit autre part 
(Gen. XXV, 24.) : Et quand son temps , dï enfanter fut ac- 
compli (ynb&i) voici deux jumeaux en son ventre 13 ). 

Abba Benjamin disait encore: si deux vont dans la 
Synagogue pour prier, et que l'un précède l'autre et prie 
sans attendre son compagnon et sorte: (les anges) déchi- 
rent ('ps-nû) sa prière en sa présence (afin qu'elle ne 
monte pas jusqu'au ciel), car il est dit (Job. XVIII, 4.): 
o toi qui déchires (sniù) son âme en sa fureur, la terre 
sera-t-elle abandonnée à cause de toi? (Talm. : o toi qui 
es cause que les anges déchirent ta prière, etc. crois-tu 
que pour toi la Majesté divine abandonnera la terre ou 
la Synagogue, et n'assistera pas aux prières de ton com- 
pagnon) 1 4 ) î Et non seulement cela, mais il est cause que 



il) C'est-à-dire , que la prière toit ma première occupation en me 
levant et la dernière en me couchant. 

, 12) Car il suit dam le même veriet le mot au masculin. 

Nous avons déjà fait observer que les Talmudistes citent souveat la 
Bible d'une manière incomplète, parce qu'ils écrivent pour ceux qui la 
savent par coeur. 

13) Le raisonnement de l'Halaca est ici ttbtt tibft c'est-à-dire, 
comme dam la Gen. XXV, 24. signifie accomplir le temps de l'ac- 
couchement, il doit signifier la même chose aussi dans le Pseaume 
XVII, 14. Nous sommes revenus encore une fois sur cette manière 
d'argumentation vu qu'elle n'est pas facile à saisir. 

14) A la lettre PplD tu es cause que l'ange de Dieu 
appelé Aph (courroux déchire OpID) Mme (Wtf) c'est-à-dire, 
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la Chekina s'est éloignée d'Israël, car il est dit (ib): et le 
rocher sera transféré de sa place, en effet, le mot 

ne signifie autre chose que le Saint, béni soit il ; car il 
est dit (Deut. XXXII, 18.) : ïk as oublié le rocher (nx) 
qui fa engendré. Mais s'il attend son compagnon, quelle 
sera sa récompense? R. José, fils de R. Hanina, dit: il,F.6.«. 
mérite ces bénédictions , car il est dit (Esa. XLVIII, *é. 
19.): o situ eusses été attentif (na»pn) à mes commun- 
démens, etc. 1 5 ) (Talm. : ô si tu eusses attendu tw com- 
pagnon pour exécuter mes commandemens) car ta pro-* 
spérité eût été comme le sable et ceux qui sortent de tes 
entrailles, etc. et ta paix eût été comme un fleuve et ta 
justice comme les flots de la mer. 

Le même Abba Benjamin disait en outre: si l'oeil 
avait la faculté de voir (tout\ personne ne pourrait tenir 
ferme devant les mauvais esprits. Abaï dit: ils nous sur- 
passent en nombre et nous entourent comme une levée de 
terre (entoure) une fosse. Raf Hunna dit : chacun de nous 
en a mille à gauche et dix mille à droite. Rava dit : c'est 
d'eux que dérive cette espèce de compression qui a lieu 
dans l'épouse 1 6 ), c'est d'eux que dérive le relâchement de 
nos genoux, c'est par leur frottement que sont déchirés les 
habits des rabbins. Ils sont aussi cause que nos pieds 
bronchent. Si quelqu'un veut les connaître, qu'il se fasse 



la prière; car la prière et l'âme sont synonymes (I, Sam. I, 15.). 11 
est à remarquer one foil pour toute» que les explication! les plui ri- 
dicule! qui se rencontrent dans le Talmud ont toujours un air de pro- 
babilité et de séduction pour ceux qui l'étudient , parce qu'elles sont 
appuyées sur quelque citation sophistique de la Bible, faite le plus or- 
dinairement d'après les treize modes d'argumentation. 

15) Le Talmud ajoute ici W et caetera, uniquement pour mar- 
quer une transposition de deux versets , car la bénédiction qui regarde 
la fécondité «oit avoir le pas sur toutes les autre» , selon les Tal- 
mudisten. 

16) Rasehi: Le Samedi , lorsqu'on assiste au sermon d'un rabbin, 
et que la foule n'y est pas trop grande. Les Juifs appellent le Samedi 
tantôt Epouse, tantôt Reine» Ils donnent le nom d'Epouse plus particu- 
lièrement au Samedi qui précède une fête. Voy. Buxt. Synag. Jud. 
Chap. X. 

I. T 
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apporter de la cendre criblée, et qu'il la répande autour de 
son Ht; le matin 0 y Terra comme des pieds de coq. Et 
si quelqu'un veut aussi les voir il n'a qu'à se faire appor- 
ter des secondines d'une chatte noire, fille d'une autre chatte 
noire première née, fille elle-même d'une noire première 
née; qu'il les sèche au feu, et qu'il les broie; puis qu'il en 
remplisse ses yeux et il les verra. Mais il faut garder 
cette poudre dans un tuyau de fer et le cacheter avec 
une bague de fer afin que les diables n'en volent pas 11 ), 
il faut aussi en cacheter de la même manière l'orifice pour 
ne pas en être endommagé ; Rav Ribi, fils d'AbaT, fit cette 
expérience 18 ) et il en fut endommagé, mais on implora la 
divine miséricorde sur lui, et il guérit. 

Abba Benjamin disait enfin : la prière de l'homme n'est 
exaucée que dans la Synagogue, car il est dit (L Rois 
VIII, 28.) : pour entendre le cri (Talm. : le chant rrmi-r) 
et la prière; dans le lieu du chant (qui est la Synago- 
gue) il faut donc faire aussi la prière. Rabbin, fils de Rav 
Ada, disait avoir entendu dire à R. Isaac : d'où savons-nous 
que le Saint, béni soit-il, se trouve dans la Synagogue ? De 
ce qu'il est dit (Pseau. LXXX1I, 1.): Dieu assiste dans 
rassemblée du Fort 0«t) (Talm.: des hommes). Et d'où 
savons-nous que la Chekina se trouve avec dix qui prient ? 
De ce qu'a est dit (ib.): Dieu assiste dans Rassemblée 
Cm*) 4* Fort 1 Et d'où sait -on que la Chekina est 
aussi avec trois qui sont assis en jugement (pour juger) f 

\ 

J 

17) R**chi: car lea diable* n'ont aucun pouvoir aor ce qui est 
bien fermé et cacbeté. 

18) Lea plu. modernes éditioai do Talmud ajoatent MM il vit lea 
diables, mail il en fat endommage, c'est-e-dire, ce furent lea diablet 
qui lui nuisirent et non la poudre. Je croia qu'Eieenmenger va trop loin, 
lorsqu'il croit qu'il est question ici de renfermer les diables dans un 
tube (Voy. I" Part pag. 424.). Le Talmud rent faire entendre , ce 
me semble, que cette expérience peut bien réuasir, mais quelle est 
dangereuse. 

19) Ratchi: le mot OT9 assemblée signifie une réunion de dix 
hommes, car on s'en sert (Nomb. XIV, 27.) pour désigner dix ex- 
plorateurs. 
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De ce qu'il est dit (ib.): il juge au milieu de$ juget 
(D^r&K) 20 ). Et d'où savons-nous que laCheAina se trouve 
avec deux qui sont assis pour s'occuper de la loi? De ce 
qu'il est dit (Mac. III, 16.): Alors ceux qui craignent 
T Eternel se sont parlé run à t autre, et V Eternel y a été 
attentif (iiDp'n ; (Talm. : l'Eternel attend ceux qui parlent 
entreux de la loi) et Va oui et on a écrit un livre de mé- 
moire devant lui, pour ceux qui craignent l'Eternel et qui 
pensent à son nom. Que veulent-elles dire ces paroles: et 
qui pensent à son nom? Raf Ase dit : celui qui pense à un 
précepte, et est empêché de l'exécuter , l'Ecriture le lui 
compte comme s'il l'avait exécuté. Et d'où enfin savons- 
nous que la ^Chekina se trouve même avec un seul qui est 
assis et s'occupe dans la loi? De ce qu'il est écrit (Exod. 
XX, 24.): en quelque lieu que ce soit, que je mettrai la 
mémoire de mon nom , je viendrai là à toi et je te béni- 
rat 21 ;. Mais après avoir prouvé que la Chekina se trouve 
avec un, quel besoin y a-t-il de dire avec deux 2 *)? C'est 



30) Ratchi: 'pTirWT pB3 M fié» tPUbét tPTnp fltt fVt 
on n'appelle un Beth din , Elohim que fort qu'il est compote' de traie 
juges (comme celai du ciel. Voy. Sanhed. 3. b. et 14. a.). Le passage 
du Talmud accompagné de la glose de Ratchi est d'une extrême im- 
portance ; car il nous porte à rechercher ni let Juift ont eu quelque 
' notion du mystère de It Trinité. Cette recherche a été déjà instituée 
par Edsard (Tractatut Talmudici Berakoth pag. 108. et Avoda Zara p, 
160.) et lui a donné pour dernier résultat Judaeis antiquioribus fuisse 
pertuatum, quod nomen tJV** non modo pluraliste» personam* 
inférât, sed ta le m omnino pluralitatem quae minimum tribus absol- 
vatur. Si let Juift postérieurs ont changé de système relativement aux 
mystères et aux prophéties de la Bible, c'est que la haine qu'ilt pro- 
fessent contre J. Ch. et let adorateurs, let a poutsét à bout. Il faut 
convenir aussi que nos théologiens te sont laisse également pousser 
à bout par la haine qu'ils professent contre lea Juifs , en concevant 
le projet de brûler le Talmud et de détruire par là tant de renseig- 
nement d'un intérêt majeur pour let lettres sacrées. 

21) Ratchi: on déduit cela de ce que, je viendrai à toi ett ici 
au tingulier. 

22) C'est-à-dire, ai la Majesté divine demeure avec un qui t'occupe 
de la loi, d'autant plus elle devra demeurer avec deux. La tradition 
ne fait donc que dea répétitions inutiles en examinant tous lea autres cas. 

T 2 
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parce que les paroles de deux sont écrites dans le livre de 
la mémoire (Mala, ib.) tandis que les paroles d'un seul n'y 
sont pas écrites. Mais après avoir prouvé qu'elle se trouve 
avec deux, à quoi bon parler de trois? Osa si tu voulais 
dire 23 ): Le jugement n'existe que pour entretenir la paix 
dans le monde, et la Chekina ne vient pas y demeurer 
(on pourrait te répondre) : voici qu'il nous fait entendre 
que le jugement marche de pair avec la loi 24 ). Mais 
après nous avoir prouvé qu'elle est même avec trois, quelle 
nécessité de nous parler de dix? C'est que la Chekina pré- 
cède dix personnes (qui vont à la Synagogue) 16 ) et qu'elle 
ne vient trouver trois juges dans (le beth-din) que lors- 
qu'ils y sont assis. 

R. Afin, fils de Raf Ada, disait avoir entendu dire à 
R. Isaac: d'où savons-nous que le Saint, béni soit-il, se 
met les Tephillin™)? De ce qu'il est dit (Esa. LXII,8.): 



23) îtà^M car tu pourrai» objecter ou faire la difficulté. 

24) C'est-à-dire qu'il était nécessaire de spécifier aussi ce cas, 
pour nous faire entendre que Dieu regarde l'exercice de la justice 
comme l'étude de la loi. 

25) La Ghémara est ici en contradiction avec elle même, car elle 
dira tout à l'heure que Dieu se fâche lorsqu'il entre dans la Synagogue 
et qu'il n'y trouve pas dix personnes. Aut concilient haec Judaei, 
observe à ce propos Edzard, aut agnoscunt non esse âivina oracula 
quae corpus talmudicum pro talibus vendit al. 

26) Edzard, Hic iterum produnt Gemaristae quo spiritu regantur t 
du m non modo histrionico habitui quo se morionum instar inter matu- 
tinot preces dant conspiciendos , auctoritatem a tremendi nu mini's per- 
sona concih'arc niluntur , sed eidem etiam supremo omnium rerum ar- 
bitro preces tribuere non erubescunt. Le même interprète s'attache 
ensuite à démontrer que si les phrases et tu les lieras pour être un 
Signe sur tes mains et elles seront comme des fronteaux entre tes yeux 
(Deut. VI, 8.) ont été prises au propre par les Juifs , et ont occasionné 
les Tephillin, on ne voit pas pourquoi les mêmes Juifs ne prennent 
pas également au propre plusieurs autres phrases bibliques dont la te- 
neur est, qu'il faut attacher les préceptes à soit cou *t les écrire sur 
la table de son coeur (Prov. 111,3. VI, 21. VII, 3.). Mais il a oublié de 
faire remarquer aux mêmes Juifs , que si ces phrases sont maintenant 
tontes au figuré dans la Bible, elles ont été sans métaphore dans l'ori- 
gine chez les idolâtres, de sorte que les Rabbanites qui portent les 
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■ * * 

V Eternel a juré par sa dextre et par le bras de sa force. 
En effet, l'expression par sa dextre ', signifie ici la loi; «ar 
il est dit (Deut. XXXIII, 2.): et de sa dextre le feu de 
la loi est sorti vers eux. Et l'expression, par le bras de 
sa force , signifie les Tephillin* 11 ) vu qu'il est dit (Pseau. 
XXIX, 11.): Dieu donnera la force à Israël. Mais d'où 
savons-nous que les Tephillin sont la force d'Israël? De 
ce qu'il est écrit (Deut. XXVIII, 10.): Et tous les peuples 
de la terre verront que le nom de V Eternel est réclamé sur 
toi, et ils auront peur de toi. En effet, une Barattha porte: 
R. Elieser le vieux disait: ces paroles signifient les Te- 
phillin de la tête 2 »). Raf Nahman, fils d'Isaac, disait à R. 
Hija, fils d'Afin: puisque ce sont les Tephillin du Seigneur 
du monde (on voudrait savoir) ce qui y est écrit. R lui 
dit: (les paroles I. Chron. XVII, 21.): Et gui est comme 
ton peuple d'Israël la seule nation sur la terre, etc.* Mais 
est-ce que le Saint, béni soit-il, se glorifie des louanges 
d'Israël* Oui, car il est écrit (Deut. XXVI, 17.): Tu as 
aujourd'hui stipulé de V Eternel, etc. (maarr) (Talm.: Tu 
as exalté t Eternel) et il est écrit tout de suite après (Ib. 
vs. 18.): aussi V Eternel a stipulé aujourd'hui de toi 
(yw»T\) (Talm.: Et l'Eternel fa exalté à son tour). C'est- 
à-dire, le Saint, béni soit-il, dit ainsi aux Israélites: vous 
m'avez fait aujourd'hui une louange dans le monde, et moi 
je vous ferai (de même) une louange dans le monde. Vous 
m'avez fait une louange dans le monde (en récitant) ce qui 
est dit (Deut. VI, 47.) : Ecoute Israël, t Eternel est notre 
Dieu, V Eternel est unique. Et moi je vous ferai une lou- 
ange dans le monde (en répétant) ce v qui est dit Çl. Chron. 



Tephillin ne font , à proprement parler que suivre lei coûtâmes dei 
prêtres idolâtres et pratiquent la maxime : summum jus, summa injuria. 

27) Car autrement les mots dextre et bras constitueraient one ré- 
pétition inutile dans la Bible. 

28) Totepheth: Cela a rapport aux Tephillin de la téte qui peuvent 
être vu» de tout le monde, non aux Tephillin de la main qui ne 
peuvent être vus que de ceux qui lea portent. Ainsi selon le Talmud 
tout le monde craindra Israël en lui voyant les Tephillin sur la tétei 
Il faut avouer que dans leurs fronteaux il y a au-moins de quoi effra- 
yer lea enfans. 
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XVII, 21.): et qui est comme ton peuple d'Israël, la seule 
nation de la terre (Talm. : elle est unique sur la terre 
comme Dieu dans le ciel). 

Raf Aha, fils de Raba, dit à Raf Acha: cela est 
bien pour une cellule , mais qu'est - ce qui est écrit dans 
les autres cellules 29 )1 II lui répondit (les paroles 
Deut. IV, 7.) : car quelle est la nation si grande, etc. ? (et 
ib. vs. 8.) et quelle est la nation si grande, etc.? (ib. 
XXXIII, 29.) b que tu es heureux Israël, etc. (ib. IV, 
34.) ou que Dieu ait fait une telle épreuve, etc. (ib. 
XXVI, 19.) et il te rendra haut, élevé, etc. Si c'est 
ainsi , les cellules seront ici plus (de quatre). Rép. : 
Mais (les deux textes) quelle est la nation si grande, 
quelle est la nation si grande qui se ressemblent entr'el- 
les, doivent être dans une seule cellule et (les deux autres 
textes Deut. XXXIII, 29.): b que tu es heureux Israël, 
et (I. Chron. XVII, 21.): qui est comme ton peuple d'Is- 
raël dans une autre cellule (et le texte Deut. IV, 34.): ou 
que Dieu ait fait une telle épreuve, etc. Jans une troi- 
sième cellule (enfin le texte) Deut. XXVI, 19. et il te 
F.O-b.rendra haut, élevé, dans la quatrième cellule. Mais tous 
ces textes pris ensemble doivent être écrits dans (la cel- 
lule) des Tephillin du bras. 

Rabin 3°) (ou R. Abin), fils de Raf Ada, disait avoir 
entendu dire à R. Isaac : quiconque a l'habitude d'aller dans 
la Synagogue, et un jour n'y entre pas, le Saint, béni soit- 
il, demande de lui, selon ce qui est dit (Esa. L, 10.): qui 
est celui d'entre vous qui craint l'Etemel (Talm.: qui 



20) Car les Tephill.'n de la téte ont quatre cellules, et dans chaque 
cellule un passage de la Bible, mais ceux de la main n'ont qu'une cel- 
lule ou tout répétéi tous les passages écrits dans les Tephillin de la 
Icte. Voy. la Préface. Au reste l'homme a des Tephillin et prie sur 
la terre comme Dieu a des Tephillin et prie dans le ciel d'après la Ca- 
bale des anciens. Il y a des docteurs juifs qui prennent cela au pro- 
pre et il y en a aussi qui l'expliquent au 6guré. Il faut avouer que les 
premiers sont seuls sincères et conséquens ; car la .Cabale ancienne ne 
reconnaissait aucune allégorie dans la maxime de l'analogie, qui passe 
entre les deux mondes, le supérieur et l'inférieur. 

30) J-QI au lieu de ]"3N -«31 abréviation vulgaire. 
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craint t Eternel ou qui est accoutumé de venir dans la Sy- 
nagogue) et qui écoute la voix de son serviteur, qui mar- 
che dans les ténèbres et qui ri a pas de clarté, etc, (Talm. : 
qui ne s'est pas éveillé û-Otcn 'jbn, ce matin mi:). S'il est 
allé pratiquer une chose de précepte il y aura de la clarté 
pour lui 31 ), mais s'il est allé pratiquer une chose qui n'est 
pas de précepte, il n'y aura pas de clarté pour lui, qu'il 
se confie dans le nom de l'Eternel: quel est le sens de ces 
dernières paroles (d'Esaïe)r Rép.: car il devait se confier 
au nom de Dieu, mais il ne s'y est pas confié. R. 
Johanan dit: lorsque le Saint, béni soit -il, vient dans la 
Synagogue et n'y trouve pas dix hommes, aussitôt il se 
met en colère, car il est dit (Esa. L, 2.) : Pourquoi suis-je 
venu, et qu'il ne s'est trouvé personne? j'ai crié et il ri y 
a personne qui ait répondu (Talm. : et il riy a pas dix 
hommes, ou autant qu'il en faut pour la prière) 32 ). R. 
Halbo disait avoir entendu dire à R. Jlunna : quiconque dé- 
termine un lieu pour sa prière a pour son aide le Dieu 
d'Abraham, et lorsqu'il meurt on dit de lui: où est cet 
humble, ce pieux, qui fut un des disciples d'Abraham no- 
tre père? Mais d'où savons-nous qu'Abraham notre père 
fixa un lieu fpour la prière)? De ce qu'il est écrit (Cen. 
XIX, 27.) : Et Abraham se levant de bon matin vint au 
lieu ou il s'était tenu (us?) devant f Eternel 33 ). En effet, 
le mot station (mia?) ne signifie autre chose que la prière; 
car il est dit (Pseau. CVI, 30.): mais Pinhas se présenta 
(nw) et fit justice (bbsm (Talm.: et pria) 3 *). Le même 



31) Car un précepte exclut l'autre. Voy, la Préface. 

32) Raschi: nû33n n"»!3 b» f * SbûSïï-KB* 1rs dix oiseux de la 
Synagogue et une ville où ne lont pas leg dix oiseux, ne mérite pas 
le nom de ville , et' ne peat pas avoir de Sanhédrin. — Voy. U Théorie 
du Judaïsme. 

33) Lei Talroadiatei ont en usage d'altérer la Bible en la citant, 
et d'omettre toutei les citations qni viennent, d'une manière simple 
et naturelle, à l'appui de ce qu'ils veulent prouver. La citation à faire 
ici, était (Gen. XXI, 33.) où il s'agit réellement d'un lieu destiné par 
Abraham au culte de Dieu et qui était un bosquet (fucus akooç) avant 
que des lieux pareils fussent défendus expressément par la loi* 

34) Car le mot bbfîv eut dire faire justice aussi bien que prier et 



B. Hal bo disait aussi avoir entendu dire à Raf Hanna: ce- 
lui qui sort de la Synagogue ne doit pas marcher à grands 
pas. Abaï dit: cette sentence regarde uniquement Faction 
de sortir (de la Synagogue); car pour celle d'y aller» 5 ) il 
a été même ordonné de courir; car il est dit (Osée VI, 3.): 
Nous nous hâteront (r?D Yi2) de connaître V Eternel. R. 
Zira dit : au commencement, lorsque je voyois que les rab- 
bins couraient à la Pirka 36 ) le samedi, je pensais: voila 
des rabbins qui violent le samedi ; mais après avoir entendu 
que R. Tanhun disait avoir appris de la bouche de R. Je- 
hochua, fils de Lévi, que toujours l'homme doit courir pour 
(entendre) les paroles de YHalaca^) et cela même le 
samedi, car il est dit (Osée XI, 10.): Il» marcheront après 
l'Eternel, il rugira comme un lion, etc. 3 ») moi aussi j'ai 
couru. 

R. Zira dit : la récompense de la Pirca est la course 3 9 ). 
Afaï dit: la récompense de l'Epouse {ou du samedi qui 
précède la fête) est la pression (de la foule). Raba dit: 
la récompense d'une leçon* 0 ) est l'opinion. Raf Papa dit: 
la récompense de la maison de rimpureté* 1 ) (ou du cime- 
lière) est le silence. Mar Sutra dit: la récompense du 



a parole de Dieu doit être expliquée d'après tontes les significations 
de chaque mot, ainsi que nons Tarons démontré dans Ja Préface. 

35) A Ja lettre pour y monter î"T23>, car on disait toujours monter 
pour aller au temple ou à la residence du roi. 

30) NplD Section, Leçon ou Sermon du samedi* 

37) niD^ÏT veut dire ici une Homélie rabbinique. 

38) Voy. plus loin où il est dit TYirP trépide accourent. En gé- 
néral il faut collationner le texte sacré avec les citations qu'en fait le 
Talmud autant de fois qu'où ne voit pas clairement sur quoi repose 
Tappliation d'un passage de la Bible. Ici p. «x. elle repose sur le mot 
•mrp qui pourtant n'est pas cité. 

30) C'çst-à-dire: on mérite une récompense tout au -moins pour 
avoir couru. 

40) NnSElB leçon on explication du Talmud. L'action d'y assis- 
ter nous mérite une récompense toot au moins pour avoir tâché d'y 
concevoir quelque chose ou d'y acquérir une opinion arrêtée. 

41) "3 maison d'impureté ou cimetière, selon d'autres maison 
de deuil. 
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jeûne est l'aumône 42 ). Raf Checheth dit : la récompense 
du deuil est le gémissement. Raf Ache dit: la récompense 
d'une maison de noces 48 ) sont les paroles. 

Raf Hunna dit : quiconque prie derrière la Synagogue 
doit être appelé impie ; car il est dit (Pseau. XII, 9.) : tes mé- 
chant te promènent tout autour. Raf Afaï dit: cette sentence 
n'est valable que pour celui qui ne tourne pas son visage 
vers la Synagogue 44 ). Mais nous n'avons rien à dire con- 
tre celui qui tourne son visage vers la Synagogue. Lors- 
qu'un certain homme priait derrière une Synagogue sans 
tourner sa face vers elle, Elie passa par là, le vit, et comme 
il lui parut un marchand arabe il lui dit : c'est donc comme 
s'il y avait deux divinités que tu oses rester (ainsi) de- 
vant ton maître 45 ). Il tira son épée et le tua. 

Un certain disciple des rabbins disait à Râf Ribi, fils 
d'Afaï, (d'autres disent que Raf Ribi parla ainsi à Raf Nah- 
man , fils d'Isaac ) que signifient ( cet autres parolet 
du même Pseau. XH, 9.) : let abjectt sont élevés entre let 
fils det hommes**). Il lui dit: ce sont des choses (ou det 



42) Nous méritons une récompense pour l'aumône que Ton est ac- 
coutumé de distribuer le jour de jeûne. 

43) ^Vlbft mat gon des louanges on des Epithalames où l'on avait 
coutume d'égayer les nouveaux mariés par des paroles pleines d'es- 
prit et de gaieté. 

44) C'est-à-dire: quiconque prie hors de la Synagogue et ne tourne 
pas le visage vers l'Orient où était le temple comme ceux qui sont 
dans la Synagogue, parait reconnaître par cet acte, on autre Dieu que 
le Dieu qu'ils adorent. 

45) , Celte explication qui est de Raschi me paraît (rès-forcée. Je 
propose de traduire : et il prit la forme d'un marchand arabe et lui 
dit: c'est donc ainsi mon fils que tu oses rester devant ton maître? 
Elie ne pouvait pas ignorer si cet homme était Arabe ou Juif, et son 
projet devait être de l'aborder à l'amiable et sans lui inspirer le moin- 
dre soupçon. Au surplus, noua verrons que les Talmudistes conforment 
exactement leurs règles de tolérance à cet exemple' qui leur en a été 
donné par Elie. Lés auteurs du Talmud de Jérusalem (Berac. 34. a.) 
applaudissent à l'bomicide commis par Moïse et enseignent par là qu'il 
faut suivre son exemple tontes les fois qu'il s'agit d'an idolâtre on d'un 
non-Juif. 

4G) Le Talmud aime à s'exercer sur lesf passages de la Bible qui 
présentent quelque difficulté' et se tire d'embarras à son ordinaire, ou 
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prières) qui ont une place dans le lien le plus élevé du 
monde (bins) et dont les fils de l'homme font peu de cas 
(m&\ R* Johanan et R. Ëleazar disent tous deux (qu'il 
faut expliquer ce passage ainsi): Lorsqu'un homme a 
besoin de l'autre son visage change comme le Kerum (DVD); 
car il est dit (ib.) tn* vïb nrèa DVD* Que veut dire: 
nrèA ? Vint Raf Dimi et dit : il y a un oiseau dans 
les villes fortifiées de la mer dont le nom est Kerum, et 
lorsque le soleil paraît, il se change en plusieurs couleurs 47 ). 
R. Âme et R. Ase s'accordent à dire tous deux, qu'un tel 
homme est comme s'il passait par les deux jugemens du 
feu et de l'eau; car il est dit (Pseau.LXVI, 12.): Tu avais 
fait monter les hommes (Talm.: les créanciers) sur notre 
tète, et nous (Talm.: les débiteurs) étions entrés dan» le 
feu et dans leau. 

R. Halbo disait avoir entendu dire à Raf Hunna: que 
l'homme soit toujours exact dans la prière de la minha 
(ou de l'après-midi), car nous voyons qu'Elie ne fut exaucé 
que dans la prière de la minha selon ce qui est dit (I. Rois 
XXIII, 36. 37.): et il arriva qu'au temps qu'on offrait 
r oblation (nroart) Elie s'approcha et dit, etc. exauce-moi, 



par un aophiime oo par un conte ridicule. Voyons le une fois poor 
toutes dans le verset dont il est question ici: pDîïirP tTOVI 3*20 
TV\b> ÛTTD le root qui embarrasse Je plut dans ce passage 
c'est Û"D. Je crois qu'il faut en chercher la signification dans l'Arabe 
honore et nobilitate superavit et expliquer ce verset avec le pré- 
cédent, ainsi: Préserve-les à jamais de cet âge oit les impies se pro- 
mènent (avec orgueil) de toutes parts, et où l'on doit honorer les plus 
vils de tous les hommes. Mais le Talmud trouve dans la première partie 
de ce verset les impies gui se promènent autour de la Synagogue et 
nous allons maintenant voir le reste de ton explication. Le meilleur 
conseil à donner à ceux qui souhaitent pénétrer le véritable esprit des 
interprétations (almudiques c'est d'avoir recours, en pareils cas, et 
lorsqu'il s'agit d'une citation faite par fragtnens, au passage même de 
la Bible qui forme le sujet de VHalaca, 

47) Le sens de tout le verset est donc selon cette interprétation: 
les créanciers marchent autour de leurs débiteurs en tâchant de les 
humiler , couvrent de honte leurs visages. Le Talmud ne peut pas man- 
quer de partisans, car il.se déclare pour ceux qui ne paient pas leurs 
•let les. 
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o Eternel, exaucez-mot, etc. Exaucez - moi, afin que le 
feu descende de ciel; et exauce -moi afin qu'Us ne disent 
pas que ce sont des prestiges 48 ). R. Johanan dit: (il faut 
être exact) aussi dans la prière des vêpres, car il est dit 
(Pseau. CXLI, 2.) : que ma prière soit adressée devant toi 
comme le parfum, et r élévation de mes mains comme V obla- 
tion des vêpres (pr\9). Raf Nahman, fils d'Isaac, dit: dans ♦ 
la prière du matin aussi, car il est dit (Pseau. V, 4.) : Eter- 
nel entends le matin (^pa) ma voix: le matin je me tour- 
nerai vers toi et je serai au guet 

R. Halbo disait aussi avoir entendu dire à Raf Hunna: 
quiconque intervient à un banquet de mariage, et ne l'égaie 
pas, viole cinq voix (mbip) ; car il est dit (Jéré. XXXIII, 
11.;: la voix de joie et la voix allégresse , la voix de 
répoux et la voix de tépouse* 9 ), et la voix de ceux qui 
disent: célébrez r Eternel des- armées. Mais en cas qu'il 
l'égaie, quelle sera sa récompense? R. Jehochua, fils de 
Lévi, dit: il est digne de (recevoir) la loi qui a été don- 
née par cinq voix (nrèip) ; car il est dit (Exod. XIX, 16 
et 19.): et le troisième jour au matin il y eut des voix 
(rvfcip) 50 ) et des éclairs et une grosse nuée sur la monta- 
gne et la voix du cor, etc. et il arriva que la voix du cor, 
etc., et Dieu lui répondait par une voix. Seulement comme 
cela 5 cependant il est écrit (ib. XX, 18.): et tout fe 

peuple voyait les voix (nrè'D) etc. Rép.: les (dernières) 
voix sont les mêmes qui avaient précédé la promulgation 
de la loi 52 ). R. Afhu dit: {celui qui égaie les noces) fait 



48) Que ce miracle est an sortilège. Nous avons plusieurs fois re- 
marqué que le Talmud est très-attentif à justifier chaque répétition de 
la Bible. 

49) Le Talmud rapporte au banquet nuptial ce passage pour la 
seule raison qu'il y est dit : la voix de Vepoux et la voix de l'épouse. 

50) Le Talmud compte le pluriel OlDlp pour deux voix. 

51) ce n'est pas ainsi, nous voyons dit l'Halaca que la loi a 
été donnée par plus de cinq voix. Car il est écrit etc., mais le sens 
est ici interrogaUf. 

52) Avec la seule différence, selon Raschi, que la première fois 
les Juifs entendirent les cinq voix dont il est question, et que la seconde 
ils les virent aussi par un miracle. 
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comme s'il apportait un sacrifice d'action de grâces; car il 
est dit (Jér. ib.): lorsqu'ils apportent des oblations d action 
de grâces à la maison de r Eternel. Raf Nahman, fils 
d'Isaac, dit: il fait comme s'il restaurait une des ruines de 
Jérusalem, vu qu'il est dit (ib/): car je ferai retourner la 
captivité de ce pays comme auparavant dit l'Eternel 5 *)* 

R. Halbo disait avoir entendu dire au même Raf Hunna: 
l'homme qui a la crainte du ciel est toujours exaucé dans 
ses paroles; car il est dit (Eccles.XII, 13.): le but de tout 
le propos (b^rt W) qui a été oui, c'est: crains Dieu, etc, 
(Talm.: toutes les paroles de celui qui craint Dieu sont 
exaucées). Mais que veulent -elles dire (Jes paroles qui • 
suivent (ib.) immédiatement)? car c'est là le tout de 
V homme (Talm.: car cet homme est tout). R. Eleazar dit: 
le Saint, béni soit-il, veut dire par là que tout le monde n'a 
été créé qu'à cause de lui 54 ). R. Abba, fils de Cohana, dit: 
il équivaut en valeur au monde entier (ib'D). R. Siméon, 
fils d'Azaï, et selon d'autres R. Siméon, fils de Zoma. dit : 
le monde entier (1^) n'a été créé que pour se conformer 
à ses ordres (et à ses besoins). 

R. Halbo disait avoir entendu dire à Raf Hunna: qui- 
conque sait que son prochain est accoutumé de le saluer, 
doit être le premier à le saluer 55 ); car il est dit (Pseau. 
XXXTV,15.): Cherche la paix et la poursuis (Talm.: 

cherche le salut ûrètt en saluant le premier) 5 6 ). Si le salué 
n'a pas répondu, il doit être appelé voleur, vu qu'il est dit 
(Esa. III, 14.) : car vous avez brûlé la vigne, et ce que vous 



53) Car noni avons déjà observé que le Talmud rapporte toot ee 
passage de Jérémie aux noces et pourquoi. 

54) Cette faune maxime est un des fondemens du Judaïsme .en 
tant que les Juifs ■''envisagent comme let seuls pieux du monde. Voy. 
dans la Préface ce que dit Maimonides aur lea Théologiens et Chab- 
bath 30. b. 

55) Voy. S* Paul aux Romains XII, 10. 

56) Il y a beaucoup de passagea dans le Talmud qui sont moraux 
dans leor teneur et immoraux dans leur application. Nous en verrona 
bientôt un autre exemple aur la défense de maudire un non- Juif, un 
Chrétien ou un Néophyte, ce qui revient au même. 
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avez ravi au pauvre fr» est dans vps maisôns (Talm. : 

le vol de celui qui devait répondre (ra*). 

R. Johanan dit au nom de R. José: d'où sait-on quef.7.a. 
le Saint, béni soit-il, prie? De ce qu'il est dit (Esa.LVI, 7.): 
Je let introduirai sur la montagne de ma sainteté et les 
réjouirai dans la maison de ma prière. Il n'est pas dit de 
leur prière (Onbon) mais de ma prière C*n>Dn) d'où il est 
manifeste que le Saint, béni soit-il, prie. Mais comment 
prie-t-il? Raf Zutra, fils de Tobie, dit au nom de Raf (qu'il 
prie ainsi) : qu'il soit agréable devant moi, que ma miséri- 
corde dompte ma colère et que ma miséricorde enveloppe 
tous mes attributs, et que j'en agisse avec mes en/ans selon 
r attribut de ma miséricorde, et que j'entre à leur égard, 
au delà de la ligne du jugement* 1 ). Baraïlha. R. Ismaël, 
fils d'Elicha, disait : j'entrai un jour, pour brûler de l'encens, 
dans la partie la plus intérieure du temple 58 ), et je vis 
Actariel-Jah-Jehova 59 ) des armées, qui était assis sur un 
trône élevé et sublime et qui me dit: Ismaël, mon fils, bé- 
nis-moi par une prière. Je lui dis : qu'il soit agréable de- 
vant toi, que ta miséricorde dompte ton courroux, et que 
tes miséricordes enveloppent tes attributs, que tu en agis- 
ses avec tes en/ans selon l'attribut de tes miséricordes et 
que tu entres à leur égard au delà de la ligne du jugement, 



57) Le Talmud se représente le BeUi-din ou le tribunal du ciel 
comme un cercle au centre duquel Dieu est assis et dont les première» 
pièces ou les places les plus proches de lui sont réservées à la divine 
miséricorde et les secondes à la justice. 

58) Car ce Rabbi «'(ait Souverain-Pontife. 

59) mrr» m ^K*HnDfi* la Cabale dit, Mahareha (voy. l'Ain Ja- 
cob; explique ainsi ce passage l'K du nom *)n5fit signifie *pK 
de l'arbre sephiritique (voy. Préface), ^DD la première Sepàira et les 
mots m#"P >V les trois noms ineffables , les trois personnes divi- 
nes, les trois juges du Betb-din céleste. Voy. ce que nous avons noté 
plus haut sur le pluriel tTftbtt et sur le Saint-Esprit qui inspirait Da- 
vid ; car le mystère de la Trinité reparait plusieurs fois et sous différen- 
tes formes dans le Talmud. Observons en outre que le Beth-din que 

' R. Ismaël vit dans le Saint des Saints, représentait à la lettre le Beth, 
din céleste ; car Dieu était eensé se tenir assis et juger sur le propi- 
tiatoire comme il est assis et juge dans le ciel. 



Digitized by Google 



et il me fit un signe d'approbation aveo sa tête 60 ). Non» 
pouvons dédoire de là que même la prière d'un seul indi- 
vidu 61 ) ne doit pas paraître de peu de prix à nos yeux. 
R. Eleazar dit au nom de R. Hanina: la prière d'un parti- 
culier ne doit être jamais de peu de prix à tes yeux; car 
deux grands furent bénis par deux idiots (ou simplet par- 
ticulier^ de leur temps, et leur bénédiction fut accomplie 
en eux. Ces deux grands furent David et Daniel. David 
fut béni par Arauna le Jébusien ; car il est écrit (II. Sam. 
XXIV, 23.): et Arauna dit au roi: que V Eternel ton Dieu 
te toit favorable , et Daniel fut béni à son tour par le roi 
Darius 64 ); car il est écrit (vs. 17.): ton Dieu lequel tu 
sert incessamment sera celui qui te délivrera. 

R. Johanan disait encore au nom de R. José: d'où 
gavons-nous qu'on ne doit pas tâcher d'appaiser l'homme 
pendant qu'il est fâché? De ce qu'il est écrit (Exod. 
XXX III, 14.) : mes faces iront et je te donnerai du re- 
pos**). Le Saint, béni soit-il, a voulu dire par là à Moïse: 



60) Wtm "6 WM1 c'eut ainsi que l'on trouve dam les éditions 
dn Talmud qui n'ont pas été censurées, tandis qu'on lit dans lei autres 
"^:n miiTï et il approuva mes paroles , substitution froide et qui, 
sans rien changer au fond de la chose, nous cache un renseignement 
précieux sur l'origine du Talmud; car ce trait comme beaucoup d'au- 
tres a été emprunte aux poètes grecs et latim par les Talmodistes. 

01) Û*mr» idiot, ici particulier, parce qu'il est dit d'un grand-prétre 
et cette signification se retrouve dans le grec ïôtoç d'où il dérive. L'his- 
toire de deux idiots qui suit immédiatement dans l'Ain Jacob et que 
j'insère dans ma version, a été rayée dans plusieurs éditions du Tal- 
mud , par des Chrétiens, ou par des Juifi qui ont pris le mot tSYHfT 
dans le sens injurieux qu'il conserve le plus ordinairement dans le 
Talmud. Je crois cependant que même dans cette addition il ne sig- 
nifie qu'tfit seul individu par opposition aux dix hommes qui sont in- 
dispensables pour les prières publiques. Cependant les interprètes du 
Talmud et les rabbins postérieurs n'ont pas manqué de déduire de ce 
passage que les non-Juifs «ont, tout au -moins, autant d'idiots, lors 
même qu'ils ne veulent que du bien aux Juifs.' 

62) Comme on ne peut pas dire que le roi Darius fut un simple 
particulier, il faut conclure que les Talmudistes le regardent comme un 
idiot. 

03) Edzard compare ici avec beaucoup d'érudition les deux mots 
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attends-moi jusqu'à ce que mon visage courroucé soit passé 
et alors je te ferai grâce. Mais est-ce que le courroux a 
lieu devant le Saint, béni soit-il? Oui sans doute, car il est 
dit dans une Baraïtha: Dieu se courrouce tous les jours 
(Pseau. VII, 12.), et combien de temps dure son courroux? 
Un moment. Et combien de temps dure un moment? Une 
58888 d'une heure est un moment: et il n'y a pas une 
créature qui ait pu concevoir cette heure (ou ce moment) 
si Ton en excepte Bileam l'impie, dont il est écrit (Nomb. 
XXIV, 16.): celui qui sait la science du très-haut. Or, 
donc celui qui n'a pas compris la science de sa bête (ânesse) 
aura-t-il pénétré la science du très-haut ? (non, pour sûr.) 
Mais cela (est dit) pour nous apprendre qu'il savait seule- 
ment fixer l'heure où le Saint, béni soit-il, se fâche, et c'est 
justement ce que le Prophète dit aux Israélites (Mich. VI, 
5.): «10» peuple, qu'il te souvienne, je te prie, quel con- 
seil Balac roi de Moab avait pris, etc. que veulent dire 
ces paroles (du même verset) pour connaître les justices 
de Dieu. R. Eleazar dit : (elles signifient) que le Saint, 
béni soit-il, parla ainsi aux Israélites : Reconnaissez combien 
de justice (ou de miséricorde) j'ai exercé envers vous; car 
je ne me suis pas fâché, au temps de Bileam l'impie; car, 
si par hasard je m'étais courroucé, il ne serait pas resté 
un seul ennemi des Israélites (pas un seul Israélite) qui 
eût pu se sauver par la fuite. Et cela justement s'accorde 
avec ce que dit Biléam à Balac (Nomb. XXIII, 8.) : mais 
comment le maudirai-je, si le Seigneur ne Va pas maudit? 
Comment me facherai-je contre celui contre lequel Dieu ne 
se fâche pas ? et sert à nous apprendre que Dieu ne se 
courrouça pas dans ces jours là. Mais combien de temps 
dure sa colère (lorsqu'il se fâche) î Un moment. Et com- 
bien de temps dure un moment? R. Avin, et selon d'autres 
R. Avina, dit: autant qu'il faut pour dire (marnent). 
Et d'où savons-nous qu'il ne s'emporte que pour un mo- 
ment? De ce qu'il est dit (Pseau. XXX, 6.): car un «?o- 



Û^3D TiQootonov et démontre que let docteurs de la Synagogue ont rap. 
porté le premier an mystère de la Trinité comme les théologien! ca- 
tholique! l'ont fait du iccond. 
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ment en $a colère, une vie en sa faveur. Ou si tu veux, 
je peux dire : de cet autre verset (Esa. XXVI, 20.) : cache- 
toi pour un petit moment jusqu'à ce que r indignai ion soit 
passée. Mais quand s'emporte-t-il* Afaï dit: dans les trois 
premières heures du jour, lorsque la crête du coq devient 
blanche, et qu'il se tient sur un seul pied. Mais à chaque 
heure du jour il est accoutumé de se tenir ainsi. Rép. .* 
Dans toutes les autres heures il a dans sa crête des lignes 
rougeâtres; mais dans ce moment (où Dieu se fâche) il 
n'y a pas de lignes rouges. Un Minéen ou hérétique 6 *) 



64) ftCft hérétique et dans édition! soumises à la censure ^pYTiS 
Sadueéen. Le mot ttS^Q signifie daus le Talmud : 
1°. Un Manichéen on un hérétique qui n'admet pas l'unité de Dieu. 
Voy. Talmud de Jérusal. Berakoth C. 9. et dans le commentaire. 
2°. Les disciples de Tsadoc de Kaielhos ou les Saducéens et les Ka- 
raite!. Voy. Talmud Baby. Rosch Hachana 17. a. et dans le com- 
mentaire. 

3o. Les Chrétiens parce qu'ils ont été dans l'origine des Juifs qui ont 
nié, selon les Talmudistes , l'unité de Dieu et la divinité de la lot 
orale. Advoda Zara 17. «. et 27. b. Cabbath 116. b. 

Le Talmud de Jérusalem (Berac. 34. a.) rapporte les disputes qui s'é- 
levaient entre les Juifs et les Chrétiens des premiers siècles de l'Eglise sur 
le mystère de la Triuilé. Les derniers s'efforçaient de le prouver par les 
passages de la Bible où le nom de Dieu est employé an pluriel, et les pre- 
miers leur répondaient que la force de leur raisonnement était détruite 
par le verbe qui dans ces mêmes passages est au singulier. Il est à 
remarquer que ces passages servent aujourd'hui aux théologiens catholiques 
poor établir la même vérité, et que la teneur de ce même témoignage 
du Talmud de Jérusalem porte que les docteurs de la loi de ce temps 
pensaient comme les Chrétiens relativement au mystère de la Trinité, 
mais qu'ils n'osaient pas l'avouer en présence de leurs antagonistes. 
Au surplus il est certain que dans l'endroit du Talmud de Babylone 
dont nous nous occupons le mot minéen veut dire Chrétien, car la cen- 
sure des Juifs a substitué à ce mot l'autre de ^P*n£ pour cacher un 
" mystère qui ne se trouve .pas révélé dans le Talmud , mais dans ses 
additions {Tovaphotft). Les auteurs de ce commentaire ont raisonné ainsi: 
Partout ailleurs où le Talmud parle du minéen ou hérétique ou juif 
baptisé , il commande non seulement de le maudire, mais aussi de l'ex- 
terminer, et sur quoi dirait-il ici le contraire? C'est qu'il faut dis- 
tinguer entre Vex termination qui vient de la main de Dieu, et celle qui 
vient de la main des hommes. Le juste ou le Juif ne peut pas deman- 
der la première contre les Chrétiens, ou contre les Néophytes; mais il 
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qui demeurait dans le voisinage de R. Jehochua, fils de 
Lévi, le tourmentait souvent par des citations de la Bible. 
C'est pourquoi un jour il prit un coq, et l'ayant placé entre 
les pieds d'un lit il fixa ses yeux sur lui, dans l'intention 
que lorsque l'heure en question serait arrivée, il le maudi- 
rait. Mais lorsque l'heure arriva il s'était endormi. Il dit 
donc : je dois conclure de là que ce n'est pas l'usage de 
faire ainsi 6 «), car il est écrit (Pseau. CXLV, 9.) : ses mi- 
séricorde* sont sur toutes ses oeuvres ; et il est aussi écrit 
(Prov. XVII, 26.) : Il n'est pas bon de punir le juste (Talm. : 
il n'est pas lien que le juste punisse). Voici une tradi- 
tion au nom de R. Meïr : lorsque le soleil paraît et que 
les rois de l'Orient et de l'Occident placent leurs couron- 
nes sur leurs têtes et se prosternent devant cet astre le 
Saint, béni soit-il, se fâche tout de suite. 

R. Johanan disait aussi au nom de R. José: il vaut 
mieux une seule componction dans le coeur de l'homme 
que maintes et maintes flagellations; car il est dit (Osée 
II, 7.) : Elle ira donc vers eux dont elle recherche Vamitié 
etc. et elle dira je m'en irai et je retournerai à mon premier 



peut bien se rendre lui-même l'instrument de la seconde. Voy. le même 
commentaire Avoda Zara 4. b. et la note d'Edzard sur ce passage. 
Noui avons donc en raison d'avancer dans notre Théorie que le Judaïsme 
empire de plus en plus et que les commentateurs du Talmud ont gâté 
le peu de passages moraux et tolérans qu'il contient. 

65) Voici les termes du Totepheth : quoique le» Minéen» (le» Chré- 
tien») et le» traître» (le» Juif» bapti»é») doivent être jeté» {dan» un 
puit t Avoda Zara 26. a. b.) et qu'il ne »oit pat permit de le» en re- 
tirer, cela »*entend par la main de l'homme et non par la main de 
Dieu, car ce n'e»t pa» en usage de faire qu'il» soient puni», affligés 
et tué» par la main de Dieu. „ Con s tan s Talm u dis tara m senlentia est, 
dit Edaard à ce sujet, haereticos (quos minim vocant quibusque etiam 
Christianos adnumerant) itemque Judaeos converse* , eosque qui opes 
Judaeorum produnt magistratui christiano aut gentili, non modo facul- 
tatibus suis sed et vita recte privari si in Judaei facultate sit id ipsum 
citra periculum efficere. Imo opus meritnrium hoc esse contendunt." 
Edsard a tort de séparer ici les Chrétiens des Néophytes, tandis que ces 
deux noms sont synonymes, et de dire qu'un Juif croit faire une oeuvre 
méritoire en le tuant, tandis que c'est pour lui un précepte de le faire. — 
Voy. les précepte» affirma^ e t négatifs dans la Préface 

i v 
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mari; car alors fêtais mieux que je ne suis maintenant 
(Talm. : V urne fera comme une femme de mauvaise vie qui 
change de conduite lorsque ses compagnons de débauche ne 
veulent plus d'elle). Et Risch Lakisch dit : elle vaut mieux 
qu'une flagellation de cent coups; car il est dit (Prov. XVII, 
i0.): la répréhension se fait mieux sentir à t homme pru- 
dent que cent coups au fou. 

R. Johanan disait en outre au nom de R. Joser Moïse 
demanda au Saint, béni soit-il, trois choses, qui lui furent 
accordées. Il demanda que la Chekina demeurât sur Israël, 
et il lui fut accordé; car il est dit (Exod. XXXIII, 16.Ï: 
ne sera-ce pas quand tu marcheras avec nous ? Il demanda 
que la Chekina ne demeurât pas sur les peuples du monde 
(sur les non-Juifs), et il lui fut accordé ; car il est dit (ib.) : 
et alors moi et ton peuple nous serons dignes d'admira- 
tion plus que tous les peuples qui sont sur la terre. 11 
demanda de connaître les voies du Saint, béni soit-il, et il 
lui fut accordé ; car il est dit (ib. vs. 1 3.) : maintenant , je 
te prie , fais-moi connaître tes voies. Moïse parla ainsi 
en présence (de Dieu): Seigneur du monde, pourquoi un 
juste; est-il heureux, et un autre riest-il pas malheureux/ 
et pourquoi un impie est-il heureux et un autre est-il mal- 
heureux f 11 lui répondit: O Moïse, le juste qui est heureux 
est ills d'un autre juste, et le juste qui est malheureux est 
fils' d'un impie. (De même) l'impie qui est heureux est fils 
d'un juste, et l'impie malheureux est fils d'un autre impie 6 6 ). 
Mar (dit donc) 61 ): le juste heureux est fis d'un autre 
juste et le juste malheureux est fils d'un impie. N'est-ce 
pas? Voilà cependant qu'U est écrit (Exod. XXXIV, 7.): 
Je punis l'iniquité des pères sur les en fans. Et il est 
aussi écrit (Deut. XXIV, 16.) : on ne fera point mourir 



66) La ressemblance qui se trouve entre cette Agada et celle da 
Koran Sara XVIII, 76—84. démontre que dei Talmudistes ont présidé 
à la rédaction de ce code. 

67) Mar, c'est-à-dire, le même R. Johanan qui a parlé jusqu'ici. 
En d'autres termes noire docteur Vest servi de cette manière de s'ex- 
primer. 
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les enfans pour les pères 9 *). Or, il est vrai que nous 
avons dit dans la Baraïtha que ces denx textes paraissent 
se contredire, mais nous avons aussi répondu que cela ne 
constitue pas une difficulté; car l'un est pour ceux qui imi- 
tent les oeuvres de leurs pères, et l'autre pour ceux qui 
n'imitent pas les oeuvres de leurs pères 69 ). C'est pour- 
quoi Dieu a dû dire à Moïse que le juste heureux est un 
juste parfait ( accompli) , et que le juste malheureux n'est 
pas un juste parfait. (Et de même) que l'impie heureux 
n'est pas. un impie achevé, et que l'impie malheureux est 
un impie achevé. Mais (tout cela) ne concorde pas avec 
l'avis de R. Meïr, qui dit: deux choses seulement furent 
accordées à Moïse; la troisième ne lui fut pas accordée; 
car il est dit (Exod. XXXIIÏ, 19.): Je ferai grâce à qui 
je ferai grâce , quoiqu'il n'en soit pas digne, et f aurai 
compassion de celui de qui f 'aurai compassion quoiqu'il 
n'ait pas de mérite. Dieu lui dit en outre (ib. vs. 20.) : tu 
ne pourras pas voir mes faces. Sur quoi une tradition 
porte au nom de R. Jehochua, fils de Korha: c'est ainsi 
que le Saint, béni soit-il, parle à Moïse: lorsque moi, j'ai 
voulu (le montrer mes faces) tu n'as pas voulu (les voir) 
(Exod. III, 2 et 6.) 70 ). Maintenant que tu voudrais (les 
voir) moi je ne veux pas (te les montrer). Mais cela n'est 



68) Passage» qui paraissent contradictoires et qui détruisent eu par- 
tie 1» sentence de R. Jafaanan. 

C9) Dieu nous punit ou nous récompense toujoura selon notre pro- 
pre conduite et non selon la conduite de nos pères. 

70) Lorsque j'ai voulu te montrer ma gloire dang une flamme de 
feu qni était au milieu d'un buisson, tu cachas ton visage. On voit par 
là que les Talmudistes reconnaissent que VAnge de Dieu ï"7VP ^JOE, 
qui parla à Moïse danB la vision du feu , était Dieu lui-même , ou tout 
ce que l'homme peut voir de la gloire de Dieu. Les docteurs de la 
Synagogue s'accordent à admettre un ange qui surpasse en autorité 
tous les autres et qui est appelé "["HOCE Metatron ou Conducteur — 
V»2D ^ttbfc Ange des faces de Dieu — m-OPT *]»b» Ange de ralli- 
ante — bfitian "JÛ^a Ange réderaleur — Adonaï - 
Ulohim — btt El — tlW Jehova etc., ce qui prouve encore une fob 
que dans la Ghémara ainsi que dans les autres livres rabbiniques on 
rencontre des renseignemens très-précis sur le mystère de la Trinité. 
Voy. Edaard. 

V 2 
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pas d'accord avec ce que R. Samuel, fils de Nahmani, di- 
sait avoir entendu dire à R. Jonathan, car R. Samuel, fils 
de Nahmani, disait avoir entendu dire à R. Jonathan : qu'en 
récompense de trois bonnes actions, Moïse mérita trois fa- 
veurs: en récompense de ce qu'il cacha son visage (ib. vs. 
6.) il mérita que son visage devînt rayonnant (Exod. 
XXXIV, 29. 30. 35.). En récompense de ce qu'il fut crain- 
tif (ib. III, 6.) il mérita que l'on fût en crainte de s'appro- 
cher de lui (ib. XXXIV, 30.), en récompence enfin de ce 
qu'il ne voulut pas regarder (ib. III, 6.) il mérita de voir 
la forme de Dieu (Nomb. XII, 8.). Rép,: Mais il suit 
immédiatement (Exod. XXXIII, 23.) : Puis je retirerai ma 
main et tu me verras par derrière (Talm.: il ne vit pas 
la forme de Dieu par devant, mais il la vit par derrière ). 
Raf Hanna, fils de Bisna, disait avoir entendu dire à R. Si- 
méon Hasida: cela est dit, pour nous apprendre que le 
Saint, béni soit-il, montra à Moïse le noeud (qui noue par 
derrière) ses Tephillin, 

R. Johanan, disait aussi au nom de R. José: chaque 
parole qui sort de la bouche du Saint, béni soit-il, pour le 
bien, n'est pas rétractée, lors même qu'elle est condition- 
nelle. D'où le savons nous? De Moïse notre docteur; car 
il est dit (Deut. IX, 14.): Laisse -moi, etc. et je te ferai 
devenir une nation plus grande que celle-ci: or, quoique 
Moïse, en suppliant la divine miséricorde de ne point faire 
cela, suspendit (V effet de) cette promesse, elle fut cepen- 
dant accomplie dans sa semence; car il est dit (I. Chron. 
XXIII, .15. 17.): les enfans de Moïse furent Guasra et 
Kliéser, et quant aux enfans d'JSliéser , Rehabia fut le 
premier (tt5*ntt), etc. et les enfans de Rehabia multipliè- 
rent merveilleusement (r6*»b tel) etc., et Raf José ensei- 
gne qu'ils multiplièrent au de là nb*fcb de soixante myria- 
des (Nttl) ce qui se déduit de rwi, mi (c'est-à-dire, du 
mot Wi répété dans deux passages) ; car il est écrit une 
fois (ib. vs. 11.) : il* se multiplièrent (lin) prodigieusement, 
et il est aussi écrit une autre fois (Exod. I, 7.) : et les en- 
fans d'Israël foisonnèrent et crurent en grande abon- 
dance et multiplièrent ("ûVj). 
,b. R* Johanan disait au nom de R. Siméon, fils de Jo- 
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haï T 1 ) : depuis que le Saint , béni soit-il, a créé le monde, 
il n'y a pas eu un homme qui ait donné au Saint, béni 
soit-il, le nom de pits (juge) jusqu'à ce qu'Abraham vînt, 
et l'appelât car il est dit (Gen. XV, 8.): Seigneur 

(■»nfi*) Eternel à quoi connaîtrai-je que je la possède- 
rai" 1 ')? Raf dit: Daniel lui-même n'a été exaucé qu'à 
cause d'Abraham; car il est dit (Dan. IX, 17.): Ecoute 
donc maintenant , o notre Dieu, la requête de ton servi- 
teur et ses supplications , et, pour l'amour du Seigneur, 
fais reluire ta face sur ton sanctuaire désolé. Il 
devait dire pour l'amour de toi ( cela signifie donc) 
pour l'amour d'Abraham qui a été le premier à te nom* 

mer ^ ; * * \\ V* 

R. Johanan disait en outre au nom de R. Siméon, fils 
de Johaï: d'où savons-nous qu'il ne faut pas tâcher d'ap- 
paiser un homme au moment qu'il se fâche ? De ce qu'il 
est dit (Exod. XXXIV, 14.): mes faces passeront (Talm.: 
mon courroux passera ) et je f accorderai le repos, 

R. Johanan disait encore au nom de R. Siméon, fils 
de Johaï : depuis que le Saint, béni soit-il, a créé le monde, 
il n'y a pas eu un homme qui ait célébré (min) le Saint» 
béni soit-il, jusqu'à ce que Lea vînt et le célébrât (WlWTj ; 
car il est dit (Gen. XXIX, 35.): cette fois je louerai (mw) 
T Etemel (Talm.: parce qu'elle avait enfanté Juda (srnm). 
Et que penser de Ruben R. Eleazar dit: Lea (en 

lui imposant ce nom) raisonna ainsi: voyez (ifin) quelle 
différence entre mon fils (■•sa) et le fils (p) de mon beau- 
père ! En effet, quoique (Esail) fils de mon beau-père ven- 
dît de bon gré sa primogéniture ; car il est écrit (Gen. 
XXV, 33.) : ainsi il vendu son droit d'aînesse à Jacob. 

71) Le même qui a composé le Zohar selon l'opinion communément 
reçue parmi les rabbins. 

72) La mémoire des Talmudistes est ici en défaut; car le nom Ado- 
naï parait pour la première fois dans le 2. verset de ce même cha- 
pitre. Dans toutes les éditions du Talmud que j'ai sous les yeux , on 
a substitue 1 le nom dttH au nom Adonaï par la raison que les mêmes 
Talmudistes évitent, autant que possible, de prononcer les noms qui 
désignent les trois personnes divines ou le Reth-din céleste. 
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Voyez nonobstant cela ce qui est aussi écrit de lui (ib. 
XXVII, 41.): EtEsaii eut en haine Jacob, erplus haut (vs. 
36.): et il dit: est-ce pas avec raison qu'on a appelé son 
nom Jacob ? car il m'a déjà supplanté deux fois, etc. Mais 
mon fils, quoique ce fût malgré lui que Joseph lui prit la 
primogeniture; car il est écrit (I. Chron. V, 1.): mais après 
qu'il eut souillé le lit de son père, son droit d'aînesse fut 
donné à Joseph, nonobstant cela il ne lui en voulut pas; car 
il est écrit (Gen. XXXVII, 21.): mais Ruben entendit cela 
et le délivra de leurs mains î3 ). Et le nom Ruth (nn) 
que signifie-t-ill R. Johanan dit que Ruth fut trouvée di- 
gne que d'elle sortît David qui arrosa ou enivra (m*0 le 
Saint, béni soit-il, de ses cantiques et de ses louanges. Mais 
d'où savons-nous que le nom influence (les actions humai- 
nes) / R. Eleazar dit: de ce qu'il est dit dans l'Ecriture 
(Pseau. XL VI, 9.) : venez, contemplez les faits de P Eter- 
nel qui fait des dégâts (rnau>) sur la terre. Ne lisez pas 
chammoth [dégâts) mais Chemoth (noms) (Talm.: c'est 
Dieu qui impose les noms sur la terre, selon qu'il prévoit 
les actions des hommes). 

R. Johanan disait encore au nom de R. Siméon , fils 
Johaï: une progéniture perfide est plus insupportable dans 
la maison de l'homme que la guerre de Gog et Magog * * ) ; 
car il est dit (Pseau. Ill, 1.): Pseaume de David au sujet 
de sa fuite de devant Absalon son fils , et il est écrit 
immédiatement après (ib. vs. 2.): 0 Eternel, combien se 
sont multipliés ceux qui me pressent! beaucoup de ge#$ 
s'élèvent contre moi; pendant qu'au sujet de la guerre de 
Gog et Magog il est écrit (Pseau. II, 1.): Pourquoi se mu- 
tinent les nations, et pourquoi les peuples projettent-ils 
des choses qui ne leur réussiront pas? et on ne trouve 
pas écrit: combien se sont multipliés ceux qui me pres- 



73) Nous pouvons conclure de celte histoire que les dépositaire! 
de la tradition ne respectent jamais l'ordre chronologique de* évène- 
mens et qu'ils rendent raison des fit/steron-proierons eu ayant recoura 
à l'esprit de prophétie de ceux dont ils content les exploits. 

74) Voy. Gen. X, 2. Kaéch, XXXVIII, 2. XXXIX, 6. Koran 
Sura XVIII, 91-09.. XXI, 96. 
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sent 1 *), (Mais à propos du verse/) Pseaume de David 
au sujet de sa fuite de devant Absalon son fils, pourquoi 
dit-on cantique (TWta) de David lorsqu'il fallait dire plu- 
tôt lamentation (nrp) de David? R. Siméon, fils d'Abisa- 
lon, dit: cela s'explique par une similitude 7 w ). La chose 
se passe ici comme avec un homme qui a laissé sortir une 
obligation de payer une dette sous son nom et qui en est 
triste avant de s'en être débarrassé ; mais aussitôt qu'il s'en 
est débarrassé il s'en réjouit. De même David, en enten- 
dant que le Saint, béni soit-il, lui disait (II. Sam. XII, 11.): 
voici je m'en vais faire sortir de ta propre maison un 
mal contre toi, en fut affligé, car peut-être, disait-il (l'in- 
strument de ce malheur) sera un domestique ("D?) ou un 
bâtard ("Ufta) qui n'aura pas pitié de moi 7T ); niais lors- 
qu'il vit que c'était Absalon , il s'en consola, et c'est pour- 
quoi il dit cantique ou Pseaume (tiete). 

R. Johanan disait encore au nom de R. Siméon, fils de 
Johaï: il est permis d'entrer en lice avec des impies dans 
ce monde; car il est dit (Prov. XXVIII, 4.): ceux qui 
abandonnent la loi louent le méchant, mais ceux qui gar- 
dent la loi leur font la guerre. Dans le même sens une 
Baraïtha nous apprend que R. Dostaï, tils de Matun, disait: 
il est permis d'entrer en lice avec les impies dans ce 
inonde; car il est dit: ceux qui abandonnent la loi louent 
l'impie, etc. Mais c'est peut-être pour empêcher l'homme 
d'être impie 78 ) que l'on doit dire ainsi; car il est écrit 
(Pseau. XXXV II, 1.) : ne le dépite point à cause des gens 
malins , ne sois point jaloux ({*:pn) de ceux qui s'adon- 
nent à la perversité. Rép. : C'est ainsi que pourrait l'en- 



75) En peu de mots David se plaint plus amèrement de la guerre 
d'Absalon ion fils que de celle de Gog et Magog ce qui prouve qu'une 
progéniture perfide, etc. 

7G) par une similitude, par un exemple, par une parabole. 

77) Dans le cours de notre version nous reiicouterons plusieurs 
traits de la haine et du mépris que les Juifs ressentent pour les esclaves 
et pour les fils illégitimes. 

78) C'est-à-dire, pour l'effrayer par l'idée qu'il trouvera par tout 
un parti d'opposition. 
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tendre quiconque a des remords dans son coeur; mais (/e 
véritable sens de cè verset est) „ne te dépite point à 
coûte det gens malins pour être comme les gens malins, 
et ne sois pas jaloux de ceux qui s'adonnent à la perver- 
sité pour être comme ceux qui s'adonnent à la perver- 
sité" car il est dit aussi (Prov. XXXIII, 17.): que ton 
coeur ne porte pas envie C^p" 1 ) aw * pécheurs ; mais à 
ceux qtri craignent Dieu tous les jours 19 ). Mais est-ce 
véritablement ainsi ? Cependant R. Isaac dit : si tu vois 
l'impie dans un moment qui lui est favorable, n'entre 
pas en contestation avec lui ; car il est dit (Pseau. X, 5.^ : 
ses voies enfantent des douleurs (Talm.: prospèrent) en 
tout temps et non seulement cela, mais il n'est pas sujet 
{en ce moment) au jugement de Dieu ; car il est dit (ib.) : 
tes jugemens sont éloignés de devant lui. Et non seule- 
ment cela, mais il triomphe aussi de ses adversaires; car 
il est dit (ib) : il souffle contre tous ses adversaires. Rép. .* 
Cela ne constitue pas une contradiction (entre la sentence 
de R. Johanan et celle de R. Isaac), car le dernier parle 
des choses qui nous regardent nous-mêmes, et le premier 
des choses qui regardent Dieu. Et si tu veux, je peux 
dire que Tune et l'autre sentence parlent des choses qui 
regardent Dieu, et que, par conséquent, il n'y a pas de con- 
tradiction, car la seconde (doit être appliquée) à un impie 
qui se trouve dans un moment qui lui est favorable, et la 
première à un impie dans un moment qui ne lui est pas 
favorable. Et si tu veux, je peux dire aussi que l'une et 
l'autre sentence se rapportent à un impie qui se trouve 
dans un moment qui lui est favorable, et qu'il n'y a pas de 
contradiction, car l'une (s'applique) à un juste parfait, et 
l'autre à un juste qui n'est pas parfait 80 ); car Raf Hunna 
dit: que veut-il dire, ce qui est écrit (Hab. I, 13.): Pour- 



* 

70) En d'autres termei le mol tt:p ne lignine point tenir télé aux 
impies , mail imiter leur conduite. C'est pourquoi le passage du Pseaume 
XXX VII, 1. ne détruit pas la sentence de R. Johanan et de la Baratiha. 

80) Les Juifs ont toujours su tirer parti de cette doctrine qui leur 
enseigne à épier le moment où Us peuvent ruiner un adversaire ou un 
hérétique. 
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quoi regardes-tu les perfides et te tais-tu quand le mé- 
c/iant dévore celui qui est plus juste que lui? Est-il donc 
vrai que le méchant dévore le juste? Et cependant il est 
écrit (Pseau. XXXVII, 33.): V Eternel ne l'abandonnera 
point en ses mains. Et il est aussi écrit (Prov. XII, 21.): 
on ne fera pas d'outrages au juste. Rép. : Il dévore ce- 
lui qui est plus juste que lui ; mais il ne dévore pas le ju- 
ste parfait. Et si tu veux, je peux dire que dans un mo- 
ment qui lui est favorable c'est une autre chose 8 1 ). 

R. Johanan disait aussi au nom de R. Siméon, fils de 
Johaï: quiconque fixe un lieu déterminé pour sa prière, 
voit tomber ses ennemis sous lui; car il est dit (II. Sam. 
VII, 10.) : J'ai établi un lieu à mon peuple d'Israël et, 
je lai planté afin qu'il habite chez lui et qu'il ne soit plus 
troublé, de sorte que les iniques ne les affligeront plus 
comme ils Vont fait du commencement. Raf Hunna objecte 
là -dessus qu'il est écrit ici pour T affliger (im:^r) et qu'il 
est écrit ailleurs (I. Chron. XVII, 9.) : pour le consumer 
(imrab) 82 ). Réponse. Au commencement pour l'affliger 
et à la fin pour le consumer 83 ). 

R. Johanan disait enfin au nom de R. Siméon, fils de Jo- 
haï: le service de la loi est plus méritoire que son étude 8 *); 
car il est dit CH. Rois III, il.) : Est-il ici Elisa, fils de 
Saphatj qui versait (p^) de Veau sur les mains d'Elie? 
on ne dit pas qu'il apprenait (*ie?) (d'Elie*), mais qu'il ver- 
sait (p£*0 Qde Veau sur les mains d'Elie) pour nous ensei- 
gner que le service est plus méritoire que l'étude. 




81) < 'est à-dire : que l'impie ne dévore le juste que lorsque (out 
lui sourit. 

82) Dans le texte sacré il n'est pas écrit DI^O? mais r)1222. Le 
Talmud contient quelquefois des variantes de la Bible qui ne se re- 
trouvent nulle autre part. 

83) C'est-à-dire: Dieu avait décrété d'abord qu'Israël ne serait pas 
affligé, mais ensuite il statua qu'il serait affligé à cause de ses péchés, 
mais qu'il ne serait pas anéanti. 

81) C'est-à-dire: le disciple <]ul sert son rabbin a plus de mérite 
que celui qui étudie la loi. Les deux grands pivots sur lesquels tour- 
nent ordinairement les discussions talmudiques sont l'étude de la loi et 
l'autorité illimitée de ceux qui l'enseignent. 
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R. Isaac disait à Hat Val im arm: quelle raison a Mar 
(ou notre docteur as-tu) de ne point venir à la Synago- 
gue pour prier \ Il lui répondit: je ne peux pas. L'antre 
lui dit: Mar devrait au moins rassembler auprès de lui dix 
personnes pour prier. Il lui dit: c'est une chose trop dif- 
ficile pour moi. Alors Mar devrait dire à l'Apôtre de la 
Synagogue 85 ) de venir avertir Mar du temps où la Syna- 
gogue fait sa prière. Il lui dit: pourquoi tout cela! L'au- 
tre reprit: parce que R. Johanan disait au nom de R. Si- 
F » a. «méon, fils de Johaï: que signifie -ce qui se trouve écrit 
(Pseau. LXIX, 14.) : Mais pour moi, ma prière s'adresse à 
toi au temps de ton bon plaisir. Quand est-ce le temps 
,du bon plaisir (de Dieu)? an moment que la Synagogue 
prie. R. José, fils de R. Hanina, dit que cela peut être 
prouvé par ce passage (Esa. XLIX, 8.) : Ainsi a dit l'Eter- 
nel: je fai exaucé au temps de la bienveillance. Et R. 
Aha, fils de R. Hanina, dit que par cet autre Joli. XXXVI, 
5.): voilà que Dieu est fort cpsd) et ne dédaigne per- 
sonne (Talin.: Dieu ne dédaigne pas les prières du nom- 
bre (-pna) ou d'une nombreuse société) 86 ). Et il est aussi 
écrit (Pseau. LV, 19.): H délivrera en paix mon àme de 
ceux qui tombent sur moi, lorsqu'avec beaucoup de monde 
seront contre moi (ytti* Vtl dma) (Talm. : lorsque plu$ 
sieurs seront avec moi pour prier). La Baraïtha nous ap • 
prend dans le même sens, que R. Nathan disait: d'où sa- 
vons-nous que le Saint, béni soit-il, ne dédaigne pas les priè- 
res de plusieurs '. De ce qu'il est dit (Job. ib.) : Voilà que 
Dieu ne dédaigne pas le nombre (Tors). Et de ce qu'il 
est écrit (Pseau. ib.) : il rachètera par la paix (tnbun) mon 
âme, et mon prochain (*b mpa) etc. Le Saint, béni soit- 
il, veut dire par là: quiconque est occupé dans la loi et 
dans les oeuvres de miséricorde (û"ton) et prie avec la 

85; 11322 ttwh Apôtre, Envoyé on Ministre de la Synagogue, 
homme qui eit tous les ordres des Prêtres et des Lévites. 

80) Car dans le texte est Mr") et dans le Talmud Aîb sans vav, va- 
riante qui change le seus du verset. Les Talmudistes ont souvent al- 
téré le texte même de la Bible pour faire passer leurs subtilités comme 
parole de Dieu. 
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Synagogue (ù^a) je lui compte cela comme s'il m'avait 
délivré moi-même (t»M) et mes enfans {les Juifs Sipfc) 
des peuples du monde*" 1 ). Risch Lakisch dit: quiconque 
a une Synagogue dans sa ville et n'y va pas pour prier, 
doit être appelé mauvais voisin; car il est dit (Jér. XII,'14.): 
Ainsi a dit r Eternel contre tous mes mauvais voisins qui 
mettent la main sur l'héritage qui fai fait hériter à mon 
peuple d'Israël, voici je vais les arracher de leur pays. Et 
non seulement cela; mais il est cause de l'exil* de Dieu 
et de celui de ses enfans; car il est dit (ib.): voici je vais 
les arracher de leur pays, et j'arracherai la maison de 
Juda du milieu d'eux. 

Lorsqu'on disait à R. Johanan qu'il y avait des vieil- 
lards d'un âge très-avancé à Babylone, il en fut étonné et 
dit: Il est écrit (Deut. XI, 21.): Afin que vos jours et les 
jours de vos enfans soient multipliés sur la terre (de Pales- 
tine). Mais on n'y a pas ajouté que même hors de la 
terre de Palestine (cela doit avoir lieu) cependant lorsqu'on 
lui fit observer que (ces vieillards) prévenaient fie jour) 
pour aller à la Synagogue, et y restaient jusqu'à la nuit 
avancée , il dit : c'est justement ce qui leur a produit ce 
bien, selon ce que disait R. Josua, fils de Lévi, à ses en- 
fans: prévenez (le matin) et retardez (le soir) lorsqu'il 
s'agit de fréquenter la Synagogue; car c'est ainsi que vous 
prolongerez la vie. R. Aha, fils de R. Hanina, disait : c'est 
justement ce que signifie le . verset (Prov. VIII, 34.): 
heureux l'homme qui m'écoute pour veiller à mes portes 
chaque jour , et pour garder les poteaux de mes huis, vu 
qu'il est aussi écrit immédiatement après (vs. 35.) : car ce- 
lui qui me trouve trouvera la vie. Sur quoi Raf Hasda 
disait: l'homme doit toujours entrer deux portes dans la 
Synagogue. Il pourrait te venir dans l'esprit qu'il doit 



87) Car lelon les Talmudistes la Chekina ou la Divine Majesté a 
été exilée avec lei Juifs et ne peut pas se délivrer de l'exil elle-même. 
„Quam impiara vocera nemo non detestabitur qui vel minima divin! 
nominis reverenlia tangitur, agnoscetque , Talmud Judaicum non tradi- 
tionea Mosts ex monte Sinai referre §ed diabolica commenta et absur- 
diasima mendacia pirare." Edzard. 
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trer deux portes (à la rigueur des termes). Mais cela 
veut dire (qu'il entre) une mesure de deux portes 88 ) et 
qu'après il prie: (Il est écrit) (Pseau. XXXIV, 6.) sur 
cela chaque pieux doit te supplier au temps qu'on peut te 
trouver (Talm. : au temps qui est propice pour trouver ce 
que Ton demande (kisid n;). R. Hanina dit: (ce qu'on doit 
demander) au temps qui est fort propice pour l'obtenir, 
c'est une (bonne) femme ; car il est dit (Prov. XVIII, 22.) : 
celui qui* a trouvé une femme, a trouvé le bien. 

Lorsqu'en Occident quelqu'un prenait uoe femme (se ma- 
riait) on lui disait ainsi: axi» w usa (a-t-il trouvé ou est- 
il trouvant) 8 »)« On lui disait «3U3 parce qu'il est écrit (ib.) : 
qui a trouvé («X») une femme a trouvé (ttxa) le bien et 
a obtenu faveur de Dieu. On lui disait an» parce qu'il 
est écrit (Eccles. VII, 26.) : moi je trouve (fittn») que c'est 
une chose bien plus amère que la mort, qu'une femme qui 
a des pièges et des filets dans le coeur , etc. R. Nathan 
dit: (ce qu'on doit demander) au temps qui est propice 
pour l'obtenir c'est la loi ; car il est dit (Prov. VIII, 35.) : 
car celui qui me trouve, trouve la vie, etc. Raf Nahman, 
fils d'Isaac, dit (ce qu'on doit demander) au temps qui est 
propice pour l'obtenir c'est la mort; car il est dit (Pseati. 
LXVIII, 21.): Les issues (mfiusui) 9 °) pour la mort. La 



88) Ratclti: il ne doit pat s'arrêter à la porte mais entrer huit 
coudée» au delà. Je conjecture que l'expression entrer deux portée 
a été trouvée pour justifier la répétition mes portes et mes poteaux du 
passage Prov. VIII, 34. tandis que dans les Synagogues il n'y a d'or- 
dinaire qu'une porte seulement. D'après le To&epltetk cette même ex- 
pression veut dire qu'il faut faire une petite pause entre l'entrée dans 
la Synagogue et la prière. 

80) En fesant allusion à deux versets de la Bible où on parle des 
femmes et comme celui où il est question d'une bonne femme se sert 
du verbe tCZJ2 a trouve' au passé et que l'autre où l'on parle d'une 
mauvaise femme contient le même verbe au participe fitXIB est-il trou- 
vant, en disant au nouveau marié IN MXtt on lui demandait 
s'il avait rencontré une bonne ou une mauvaise femme et dans un sens 
plus rigoureux encore, s'il avait trouvé ou non dans sa femme les 
marques de la virginité, comme nous les verrons autre part. 

90) Car le mot nifitiSin de ce passage, disent les Talmudistes, 
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Baraïtha aussi dit dans le même sens: neuf cent trente 
espèces de mort ont été créés dans le monde; car il est 
dit (ib.): et pour la mort les issues (nitfirvj) et en pre- 
nant ce mot (mfirtttn) par Ghematriam (ou d'après la «a- 
leur numérique des lettres) il constitue ce nombre. Le 
plus dur de tous ces genres de morts est l'angine 9 1 ) et le 
pins doux de tous, est le baiser. L'angine ressemble à 
une épine dans une toison de laine qui tombe derrière le 
dos 92 ). Il y en a qui disent qu'elle est comme des cables 
dans un trou aussi étroit que l'esophage. Mais la mort du 
baiser ressemble a celui qui retire un cbeveu du lait. R. 
Johanan dit: (ce qu'on doit demander) au temps qui est le 
plus favorable pour l'obtenir, c'est la sépulture. R. Hanina 
dit: comment le prouver? Par le verset (Job. III, 22.): Us 
sont ravis de joie jusqu'à r allégresse , ils se réjouissent 
lorsqu'ils ont trouvé OftXfti) le tombeau, Rabba, fils de Raf 
Chila, dit : cela concorde avec ce que disent les hommes : 
on doit implorer la paix de la divine miséricorde jusqu'à 
la dernière bêche (de terre qui couvre le tombeau). Mar 
Sutra dit: (ce qu'on doit demander) dans un temps qui est 
propice pour l'obtenir, c'est la maison de la chaise (le 
lieu d'aisance)**) et on dit en Occident que cette opinion 
de Mar Sutra est préférable à toutes les autres 94 ). 

Rava disait à Raphram, fils de Papa: que Mar nous 



resemble en quelque manière dam le son au root ftlXtt dn Pieaume 
XXXII, G. — Noua avoni donc en raison de dire dana notre Théorie 
que let citations du Talmud ne sont souvent fondées que sur une sim- 
ple re§seinblance de soin. 

91) Raschi: ûa&bittfinDWW étranglement. 

92) Raschi: lorsque l'homme l'en retire avec force et la jette der- 
rière son dos. 

93) rPd lieu d'aisance, latrines, un des lieux communs 
qui ont fourni les plus de matière à l'éloquence des Talmudistes comme 
nous le verrons malheureusement trop souvent. 

94) Raschi: ear comme Babel était au milieu de» eaux , on ne 
pouvait pat y faire det trous pour y décharger ton ventre, mait an 
e'tait obligé d'aller trop loin , ce qui est fort incommode* Admirons la 
profondeur de ces remarques judicieuses. 
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dise une de ces choses excellentes que tu es accoutumé 95 ) 
de dire au nom de Raf Hasda, et qui sont relatives à la 
Synagogue. Il lui dit: c'est ainsi que disait Raf Hasda: 
que veut-il dire ce qui se trouve écrit (Pseau. LXXXVII, 
2.) : L'Eternel aime les portes dé Sïon, plus que tous les 
tabernacles de Jacob? Que Dieu aime plus les portes qui 
ont pour étiquette FHalaca 96 ) que les Synagogues et les 
écoles, et cela concorde avec ce que disait R. Hija, 
fils d'Ame, au nom d'Ula, depuis le jour que le sanctuaire 
a été dévasté il ne reste au Saint, béni soit -il, dans le 
inonde que quatre coudées d'Halaca ÔT ). Sur quoi Afaï di- 
sait: au commencement j'étudiais dans la maison et pri- 
ais dans la Synagogue ; mais après avoir entendu que R. 
Hija, fils d'Ame, disait au nom d'Ula: depuis que le sanc- 
tuaire a été détruit il ne reste au Saint, béni soit-il, que 
quatre coudées d'Halaca dans le monde ; je n'ai plus prié 
que dans le lieu où j'étais accoutumé d'étudier. Quoique 
R. Ame et R. Asa eussent treize Synagogues à Tibériade, 
ils n'avaient l'habitude de prier qu'entre les colonnes où 
ils étudiaient 98 ). 

R. Hija disait encore au nom d'Ula: celui qui retire 
quelque avantage de son propre travail (sur PHalacaJ, est 
préférable à celui qui craint le ciel; car voici ce qui est 
écrit par rapport à celui qui craint le ciel (Pseau. CXII, 
1.) : bien-heureux est V homme qui craint Dieu, et voici ce 
qui est écrit relativement à celui qui tire quelque fruit de 
son propre travail (Pseau. CXXVHI, 2.) : car tu mange- 



os) Le Talmud raéle ici la troisième personne avec la seconde et 
je sois son exemple. 

96) b^œari marquée» ayant pour enseigne , mot qui ressemble 
par le son à f^S (Sion). On fait allusion dans ce passage à une pe- 
tite chambre où se renferme un petit nombre d'étudiant qui sont fa- 
meux par leur application aux Halacas ou aux constitutions talmodiques. 

07) Dieu aime plus les petits appartenons où Ton étudie le Tal- 
mud; que les maisons très-commodes où l'on s'applique à la Bible et à 
la Mischn*. Shtdium ent'm Gemaricum antecettit studio Bibtico et s/«. 
dio mhehnico. Edzard. Voy. la note 102 de la I" section de VAvoda 
Zara et la note 74 de la II<io. 

08) Cette tirade sur les quatre coudées d'Halaca détruit l'explica- 
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ras du travail de tes main», lu seras heureux et tu pros- 
péreras (c'est-à-dire) tu seras heureux dans ce monde, 
et tu prospéreras dans le monde à venir; or, tu prospé- 
reras ne se trouve pas écrit pour celui qui craint le ciel u9 ). 

R. Hija, fils d'Ame, disait en outre au nom d'Ula: 
l'homme doit toujours tacher de demeurer dans le même 
lieu où est son docteur; car aussi long temps que Semcï, 
fils de Ghera (Talm. : Rabbin de Salomon), fut en vie, Sa- 
lomon ne se maria pas avec la fille de Pharaon (I. Rois 
H, 46.). Mais cependant une Baraïtha porte: qu'on n'y 
doit pas demeurer. Rép.: Cela ne constitue pas une con- 
tradiction; car une (de ces sentences) vaut lorsque le dis- 
ciple est soumis à son docteur, et l'autre vaut lorsqu'il ne 
lui est pas soumis. 

RafHunna, fils de Jéhuda, dit avoir entendu dire à R. 
Mcnahem que R. Ame disait: que signifie ce qui est écrit 
(Esa. I, 28.): Ceux qui abandonnent V Eternel seront con- 
sumés? On parle ici de celui qui abandonne le livre de la 
loi pendant qu'il est ouvert dans la Synagogue,, et sort. 
Mais R. Avhu sortait entre homme et homme 1 u0 ). Raf Papa 
fit la question (si on pouvait sortir) entre un verset et 
l'autre ? (on lui répondit) Teku 1 ), Raf Chechet tournait de 



lion allégorique que Maimonides fait de ce passage et que nous avons 
rapportée dans la Préface. 

00) Je pense que les Talmudistes ont fort raison de distinguer entre 
celui qui étudie le Talmud et celui qui craint Dieu; car ces deux cho- 
ses sont incompatibles et on aurait tort de se fâcher de ce qu'ils pré- 
fèrent le premier au second, car c'est dans leur propre cause qu'ils 
en agissent ainsi. Je remarquerai encore nne fois que lorsqu'ils citent 
deux: choses à côté l'uneé de l'autre pour en donner une explication, 
Ut commencent ordinairement par expliquer la seconde et passent ensuite 
à expliquer la première, comme Juda le Saint l'a fait pour les deux 
Chemas du aoir et du matin (Voy. Berakoth feu. II. a.). 

100) Les Juifs lisent la Bible dans la Synagogue à plusieurs per- 
sonnes ainsi que nous l'avons, dit dans la Préface. Sortir entre homme 
et homme veut dire donc, sortir lorsqu'un des lecteurs de la Paracba 
a fini et avant que l'autre continue à lire. 

1) IpVI ce qui veut dire selon là plus grande partie des interprètes 
rVPttttp *prp ïSlûn Tischbi ou EUe résoudra un jour tes dif- 
ficulté* difficiles et selon d'autres cette question manet intra thecam 
suant ou elle est insoluble. 
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l'autre côté le visage (pendant qu'on lisait la Parac.ha) et 
lisait (dans la Misrhna) en disant: nous (lirons) pour nous 
et eux pour eux 2 ). Raf Hunna, fils de Jéhuda, disait avoir 
entendu dire à R. Aine : l'homme doit toujours finir ses 
Paraches avec l'assemblée deux fois dans le texte 3 ) et 
F. 8. 6.une fois dans le Targum (ou dans la Paraphrase chal- 
déenne*) et même Ataroth et Dibon 5 ); car quiconque fi- 
nit ses Paraches avec l'assemblée , ses jours et ses années 
seront prolongés. Raf Ribi , fils d'Afaï, pensait finir les 
Paraches de toute l'année la veille du jour de la purifica- 
tion 6 ). Mais Hija, lils de Raf, de la ville de Diphti, lui 
apprit cette tradition: il est écrit (Lév. XX 111, 32.): vous 
affligerez vos âmes le neuvième jour de ce mois aux vê- 
pres. Est-ce qu'on jeûne (et qu'on afflige son Ame) le neu- 
• vième jour? Ne sommes -nous pas tenus de jeûner le di- 
xième? On veut donc te signifier (par ces paroles) que qui- 
conque mange et boit (beaucoup) le neuvième jour ; l'Ecri- 
ture lui compte cela comme s'il avait jeûné le neuvième 
jour et le dixième 7 ) (Talm.: il ne faut donc pas affliger 



2) Maimonides et Tosepheth: un Professeur du Talmud peut bien 
si* exercer dans ta lecture de ce code dans la Synagogue pendant qu'on 
lit la Paracha et sur - tout s'il y a dix autres individus qui y prêtent 
attention. 

3) Savoir une foil dans le cours de la semaine et une seconde fois 
chaque samedi. Mais selon Edzard il faut lire chaque semaine dans voh 
maisons les mêmes Paraches que l'assemblée lit dans la Synagogue. 

4) Une règle de la méthode des études talmudiques porte qu'on 
doit revenir sur les mêmes choses trois fois au moins, et que si la 
troisième fois on ne les comprend pas il faut se les faire expliquer. 
Cette règle que nous retrouverons dans la seconde section de ce traité 
explique en partie l'origine des Paraphrases chaldéennes et l'usage de 
placer à la fin de chaque section du Talmud une formule qui a paru un 
mystère aux interprètes et dont nous nous occuperons tout à l'heure. 

5) C'est-à-dire, il doit lire trois fois même les noms propres comme 
p. ex. Ataroth et Dibon (voy. Nomb. XXXII, 39.) qui n'ont pas besoin 
d'explication. 

G) C'est-à-dire , le 0 de Tisri, au lieu de les finir, comme on le 
fait communément, le 23. de ce même mois ou le 0 e . jour de la fête 
des Tabernacles. 

, 7) Selon Rasent' et les autres commentateurs du Talmud le sens 
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son urne en Usant toutes tes ParacMs ou plusieurs Para- 
ches, le neuvième). II persista néanmoins dans l'opinion 
que l'on pouvait finir (les Paraches) avant la commune 8 ). 
Mais un vieillard lui dit: les Tanaïtes nous ont appris ex- 
pressément 9 ), qu'on ne doit ni prévenir ni retarder, ce qui 
est d'accord avec ce que R. Jehochua, fils de Lévi, disait 
à ses enfans : finissez vos Paraches avec rassemblée deux 
fois dans le texte et une fois dans le Targum, et soyez 
attentifs aux veines du cou 10 ), selon R. Jéhuda; car nous 
apprenons dans la Mischne que R. Jéhuda disait: jusqu'à 
ce qu'il ait coupé les veines. Soyez attentifs (à honorer) 
le vieillard qui aura oublié sa doctrine malgré lui-même; 
car nous disons (à ce propos) que les tables et les frag- 
me/is des tables ont été placés dans l Arche. 

Raba disait à ses fils: lorsque vous coupez la viande 
ne la coupez pas sur la main; il y en a qui disent: à cause 
du danger (de se blesser), et d'autres disent pour ne pas 
rendre désagréable un banquet. Ne prenez pas place sur 
le lit d'une Araméenne (non- Juive), et ne passez pas der- 
rière la Synagogue, pendant que l'assemblée prie, ((tuant 
aux paroles) ne prenez pas place sur le lit d'une Ara- 
méenne, il y en a qui disent (qu'elles signifient) qu'il ne 
faut pas se coucher sans avoir lu le Chema (ainsi que les 
Araméens) , et d'autres disent : qu'il ne faut pas se marier 
avec une prosélyte. Mais il y en a aussi qui soutiennent 



de ce passage est: comme le verset parle de jeûner le neuvième jour, 
tandis qu'on ne jeûne que le dixième, il veut dire que quiconque 
mange et boit beaucoup le neuvième pour se préparer ainsi à l'absti- 
nence du dixième jour, l'Ecriture Sainte lut compte les excès du neu- 
vième, pour un jeûne. II ne faut donc pas non plus affliger son âme 
ce jour là par une lecture à laquelle on n'est poinf tenu, il suit de là 
que les Talmudisles donnent le nom de jeûne, le neuvième de Tisri , à 
l'intempérance, et le dixième, à l'indigestion, et qu'ils interprètent la 
Bible en gourmands. 

8) Si non le neuvième de Tisri au moins dans un autre jour. 

0) liai K^an nous apprenons ou noun enseignons cela ex- 
pressément. 

10) Des oiseaux bous à manger afiu qu'elles soient coupées de ma- 
nière qu'il n'y reste point de sang. 
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qu'il s'agit ici d une Araméenne à la lettre, à cause de l'ac- 
cident arrivé à Haf Papa , qui était allé trouver une Ara- 
méenne ; celle-ci lui fit apporter son lit, et le pria d'y pren- 
dre place ; mais il lui dit : je n'y prendrai pas place que 
tu n'aies découvert le lit. EUe découvrit le lit, et on y 
trouva un enfant mort Voilà pourquoi les savans ont 
dit qu'il est défendu de s'asseoir sur le lit d'une Araméenne. 
(Huant aux mots) : ne panez pas derrière une Synagogue 
pendant que t assemblée y fait sa prière, ils viennent à l'ap- 
pui (de topinon) de Jehochua, fils de Lévi; car R. Jeho- 
cbua, fils de Lévi, disait: il est défendu à l'homme de pas- 
ser derrière la Synagogue à l'heure que l'assemblée y prie. 
Afaï dit: cela n'est valable que là où il n'y a pas une autre 
porte (où il n'y a qu'une seule porte), mais là où il y a une 
autre porte (deux portes) nous n'avons rien à redire là- 
dessus. De même cela n'est valable que là où il n'y a pas 
une autre Synagogue (tout près). Mais s'il y a une autre 
Synagogue, nous n'y avons rien à redire. Cela ne vaut enfin 
que lorsque (celui qui passe) ne porte pas un poids, ne 
court pas, ou n'a pas sur lui le Tephillin ; mais là où une 
de ces trois choses a lieu, nous n'avons rien à redire 12 ). 

Baraïlha. R. Akiva disait : j'aime les Mèdes pour trois 
raisons; parcé qu'en voulant couper la viande, ils ne la 
coupent que sur la table, et lorsqu'ils baisent, ils ne bai- 
sent que sur la main 13 ), et lorsqu'ils tiennent conseil, ils 
ne le tiennent que dans un champ 1 , 4 ). Raf Ada, filsd'Ahava, 
dit: par quel verset prouve-t-on cela? (Par le verset) (Gen. 
XXX, 4.) Jacob donc envoya appeler Rachel et Lea aux 
champs vers ses troupeaux. 



11) Le projet de T Araméenne était, telon les Talmudistef, d'ac- 
euier le Juif d'avoir tué cet enfant, et Raichi rapporte dans an antre 
endroit où l'on cite encore une foie ce passade (Pesatim 112. *.) que 
Raf Papa prit effectivement place sur le lit, et qu'ayant été acculé d'un 
infanticide, il fut oblige de quitter le payi. Lei Juifs étaient donc 
accusés de tuer les enfans même avant la rédaction du Talmud. 

12) Car par une de ces trois choses on peut conjecturer que celui 
qui passe derrière la Synagogue ne le fait pas par eiprit d'irréligion. 

13) tiaschi: pour ne point touiller avec la salive. 

14) Ratchi: pour n'être entendu de personne. 
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Baraïtha. Rabban Gamaliel disait: J'aime les Perses 
pour trois raisons; parce qu'ils sont modestes en mangeant; 
modestes dans le lieu d'aisances et modestes aussi dans 
une autre chose 15 ). Raf Joseph enseigne, sur les paroles 
(Esa. XIII, 3.) : J'ai ordonné à mes sanctifiés ( Wipab) que 
ce sont les Perses, qui sont sanctifiés (]"»ttrip»rT) et desti- 
nés aux enfers l6 ). 

Mischna. Rabban Gamaliel dit, etc, 

G hé m ara. Raf Jéhuda dit au nom de Samuel: l'Ha- 
laca (ou la dernière décision) est selon Rabban Gamaliel. 

Baraïtha. R. Siméon, fils de Johaï, dit: il y a des 
circonstances où l'homme qui fait la lecture du Chema deux 
fois dans la nuit, une fois avant que la colonne de l'aurore 
monte, et une autre fois après que la colonne de l'aurore 
est montée, satisfait, par là, à son devoir de la faire une 
fois dans le jour, et une fois dans la nuit. Mais cela pa- 
rait contradictoire en soi-même. Tu dis : il y a des circon- 
stances ou V homme qui fait la lecture du Chema deux 
fois dans la nuit. Donc le temps qui suit après que la co- 
lonne de l'aurore est montée, est aussi la nuit, et cepen- 
dant le même Tanne ajoute qu'il sort par là de son de- 
voir, de lire une fois dans le jour et une autre fois dans 
la luit. Donc {le temps qui suit raurore) constitue le jour. 
Réponse: Non, mais il constitue toujours la nuit, et s'il 
l'appelle jour , c'est parce qu'il y a des hommes qui sont 
accoutumés à se lever à cette heure 17 ). Rav Aha, fils 
de Hanina, disait avoir entendu dire à R. Jehochua, fils dj 
Lévi, que l'Halaca est selon R. Siinéon, fils de Johaï. Il 
y en a qui enseignent que cet avis de Rav Aha, fils de 
Hanina, regarde cette Baraïtha: R, Siméon, fils de Johaï, 



J5) Ratchi: tt^Etfjn in noncubilu maritali, 

10) 0:PPAb à la Géhenne. Voy. Matin X, 28. etc. 

17) A la rigueur des lerroei, dit l'Halaca, le temps qui paaie entre 
l'aurore et le lever du soleil appartient plutôt à la nuit qu'au jour ; 
mais il peut aussi s'appeler jour relativement à la lecture du Chema 
du malin; car la loi n'exige que la condition d'effectuer cette lecture 
lorsqu'on se lève "pipa. Or, beaucoup de monde se lève précisément 
dans cet intervalle de temps, 

X2 • 
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disait au nom de R. Akiva : quelque fois il y a des cir- 
constances où l'homme qui fait la lecture du Chema deux 
fois dans le jour, une fois avant l'apparition du so- 
leil, et une autre fois après l'apparition du soleil satisfait 
par là au devoir de la faire une fois dans le jour, et une 

- 

autre fois dans la nnit. Mais cela paraît contradictoire en 
soi-même, car tu dis: Il y a des circonstances où t homme 
qui fait la lecture du Chema deux fois dans le jour : donc 
le temps qui précède l'apparition du soleil constitue le jour ; 
puis on continue à nous apprendre qu'il satisfait par là à 
son devoir (de la faire) une fois dans le jour, et une autre 
*fois dans la nuit: donc il constitue la nuit. Réponse, Non 
(cela n'est pas contradictoire), car (ce temps) appartient 
sans doute au jour, et il lui donne le nom de nuit, parce 
que plusieurs hommes dorment encore à cette heure. Rav 
Aha, fils de Hanina, disait avoir entendu dire à R. Jeho- 
chua, fils de Lévi, que l'Haï aca est selon R. Siméon qui 
parle au nom de R. Akiva. R. Zira dit: (on peut lire le 
Chema avant le lever du soleil pour celui des vêpres) à con- 
dition pourtant qu'on ne dise pas (la prière) is^Dtfjr? (fais- 
nous reposer). Lorsque vint Rav Isaac, fils de Joseph, il 
dit: l'avis que R. Aha, fils de Hanina (énonce au nom de 
R. Jehochua sur la décision de R, Siméon), n'a pas été pro- 
féré explicitement; mais il a été conçu en termes géné- 
raux 18 ), car il y eut une couple de rabbins qui s'étant 
enivrés aux noces du fils de R. Jehochua, fils de Lévi, se 
présentèrent devant R. Jehochua , fils de Lévi (pour sa- 
voir s'ils pouvaient lire le Chema du soir avant le lever 
du soleil), il leur répondit 19 ): on peut suivre la sentence 
de R. Siméon en cas d'urgence. 

Mischna, Il arriva que ses fils rentrèrent, etc. 
Ghémara, Jusqu'alors ils n'avaient pas entendu l'avis 
de Rabban Gamaliel: c'est pourquoi ils lui dirent: les au- 



18) Un'VSâ explicitement pour tenir lien d'explication ou de règle 
particulière; ttb^Stt implicitement ou comme règle générale, couçue 
eu termes généraux, etc. 

19; -)73X it dit , dans le THmud de Cracovie, "H»*? ils dirent, dam 
celni d'Amsterdam. La première version parait préférable. 
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très rabbins sont en collision avec toi, et lorsque d'an côté 
il n'y a qu'un seul docteur et plusieurs de l'autre, l'Halaca 
est toujours selon le plus grand nombre 20 ). Est-ce que 
l'opinion des autres rabbins est d'accord avec la tienne 1 
Est-ce qu'ils disent : jusqu'à minuit seulement pour éloigner 
l'homme de la transgression? 11 leur répondit: ils ont la 
même opinion que moi, et vous êtes toujours en devoir 
(de réciter le CàemaJ ; car ils n'ont dit : jusqu'à minuit, 
que pour éloigner l'homme de la transgression. 

Mischna. Et non seulement cela, mais encore, etc. 
Ghémara. Est-ce que Rabban Gamaliel avait dit: 
jusqu'à minuit ? car le Tanne ajoute : non seulement cela, 
maïs encore* 1 ). Réponse. Voilà ce que Rabban Gamaliel 
veut dire à ses fils: même selon les rabbins qui disent 
jusqu'à minuit le précepte (du Chema des vêpres) est valable 
jusqu'au monter de la colonne de l'aurore ; car s'ils disent : 
jusqu'à minuit c'est uniquement pour éloigner l'homme de 
la transgression. 

Mischna. Le précepte de brûler les parties gras- 
ses, etc. 

Ghémara. Mais la Mischna ne rapporte pas ici le re- 
pas de Pâque. Or, je lui objecte cette Baraïlka: ,,La 
lecture du Chema des vêpres, l'hymne des nuits de Pâ- 
que 22 ) et le repas pascal, sont des préceptes qui obligent 
jusqu'au monter de la colonne de l'aurore." Rav Joseph dit : 



20) Règle herméneutique qui mérite d'être remarquée ; car elle aide 
à retrouver la dernière décision. 

21) Pour mieux comprendre ce que veut dire ici l'Halaca, 11 faut 
relire le texte de la Mischna où Gamaliel parait être en contradiction 
avec lui-même. 

22) Les Juifs récitent deux hymnes la nuit de Pâques dont le pre- 
mier s'appelle Hnllel , parce qu'il commence par Halléluja, et contient 
les Pseaumes CXllf, CXVII; et le second Hodu du premier mot nirï 
ou Grand Hallel parce qu'on y répète 26 fois les paroles Dbl?b '3 
VISU et contient le seul Pseaume CXXXVI. Il est fort probable que 
J. Ch. récita ces deux hymnes en soopant pour la dernière fois avec 
•et disciples (Matlh. XXVI, 30. Marc XIV, 26 ) ce qui prouve en même 
temps l'authenticité de l'histoire évaugt liqne et l'antiquité de la Liturgie 
•* de la Synagogue. 
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il n'y a là aucune contradiction, tu que Tune (la Mischna 
qui suppose que t obligation du repas de Pàque dure jus- 
qu'à minuit) parle selôn R. Eleazar, fils d'Azarie, et l'au- 
tre (la Baraïtha) selon R. Akiva ; car voici une autre Ba- 
raïtha : (Il est écrit Exode XII, 8.) et ils mangeront la 
chair cette nuit, R. Eleazar, fils d'Azarie, dit: il est dit 
ici cette nuit (mrr ïib^a), et il est aussi dit plus loin (ib. 
vs. 12.): car je passerai par le pays d'Egypte cette nuit 
là (mn nb^a). Or, de même que plus loin (vs. 12.) cette 
expression signifie minuit, de même ici (vs. 8.) elle doit 
signifier minuit. Mais R. Akiva lui dit: est-ce qu'il n'est 
pas clairement dit aussi (ib. vs. 11.) pt&rû (Talrn.: à la 
hâte), c'est-à-dire, jusqu'à l'heure que/vous devez vous hâ- 
ter (ou jusqu'au lever de t aurore). Mais si c'est ainsi 
pourquoi l'Ecriture dit -elle rtb^bï (dans la nuit)? Bép.: 
C'est parce que quelqu'un pourrait croire (qu'on peut man- 
ger l'agneau pascal) dans le jour comme les sacrifices 
d'actions de grâce; l'Ecriture devait donc dire Tib^bï pour 
signifier que c'est dans la nuit et non dans le jour qu'il 
faut le manger. D'accord que selon R. Eleazar, fils d'Aza- 
rie, qui fait une argumentation à pari 23 ) il soit nécessaire 
qu'il soit écrit Trtîi (cette), mais selon l'opinion de R. Akiva 
que fait ici (Exod. XII, 8.) la particule rnn? Rèp.: Elle 
sert à exclure une autre nuit; car il pourrait (e venir dans 
l'esprit de dire : comme l'agneau pascal appartient aux cho- 
ses saintes du second ordre 2 *), et que les sacrifices paci- 
fiques appartiennent aussi aux choses saintes du second or- 
dre; de même qu'on peut manger les sacrifices pacifiques 
en deux jours et une nuit (Lév. VII, 16.), de même on 
peut manger l'agneau pascal en deux nuits et un jour, en 



23) ÎTN5 nVYn* Argumentum a pari sur la particule HTrt de deux 
veneU 8. et 12. du chap. XII de PExode. 

24) Nom avons d#jà dit dam la Préface, que lei choses saintes du 
second ordre (O^p iTUHp) sont, outre Pagenau pascal, les pacifiques 
d'un seul individu, lei premiers nés et les dîmes des bestiaux; et que 
celles du premier ordre, sont à leur tour les holocaustes, les sacrifi- 
ces pour le péché et pour les délits, et les deux agneaux pacifiques de la 
Pentecôte. 
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mettant deux nuits à la place de deux jours. Or, le texte 
sacré nous fait entendre ftm ttb'to pour nous dire, que 
c'est seulement dans la nuit indiquée et non dans la nuit 
suivante qu'il faut le manger. Mais K. Eleazar, fils d'Aza- 
rie, (observe) que puisqu'il est écrit (Exod. XII, 10.): *ipa 
(jusqu'au matin du premier jour de Pùque) pour exclure 
le jour suivant, il n'était pas nécessaire de nous parler de 
la seconde nuit (qui par là reste exclue £ elle-même). L'au- 
tre dit: si c'est seulement à cela qu'il faut se tenir, je 
peux dire que le mot *ipa signifie ici le second matin (et 
non le premier';. Mais Azarie lui répond que par tout où 
l'on rencontre le mot ^pa (en parlant des sacrifices) il si- 
gnifie toujours le premier matin (et non le second). Ce- 
pendant ces deux Tannes sont {dans cette discussion) comme 
ces deux autres Tannes (qui disputent ainsi) dans cette 
Baraïtha (sur le texte Deut. XVI, 6.): Oest là que tu 
sacrifieras la Pùque aux vêpres sitôt que le soleil sera 
couché comme au temps que tu sortis d'Egypte. Sur quoi 
R. El iéser dit: aux vêpres tu la sacrifieras, et lorsque le 
soleil se couche tu la mangeras, et au temps que tu 
sorti s d'Egypte, tu en brûleras (les restes). MaisH.Jeho- 
chuadit: aux vêpres tu la sacrifieras, lorsque le soleil 
se couche, tu la mangeras, et jusqu'à quand pourras-tu la 
manger licitement? jusqu'au temps que tu sortis d'Egypte. 
R. Abba dit: tous (ces quatre docteurs) sont d'accord en 
ce qu'Israël ne fut délivré de l'Egypte qu'après les vêpres 
(ou pendant la nuit); car il est dit (Deut. XVI, 1.) : T Eter- 
nel ton Dieu t a fait sortir de nuit hors de 1 Egypte, et 
qu'ils ne sortirent que pendant le jour; car il est dit (Nonib. 
XXXIII, 3.) : les enfans d'Israël sortirent à main levée, 
le lendemain de la Pàque. Sur quoi donc ne sont-ils pas 
d'accord? Sur le moment où ils se hâtèrent (jiîsn). R. Elea- 
zar, fils d' Azarie, pense que le mot ils se hâtèrent (pten) 
se rapporte aux Egyptiens (qui se hâtèrent à minuit de 
faire sortir les Israélites), et R. Akiva pense que le mot 
ils se hâtèrent (pTsn) doit se rapporter aux Israélites (qui 
se hâtèrent de sortir le matin 2 *). Et voici une Baraïtha 

25) Ce qui fait que K. Eleazar eil d'avii que le temps de manger 
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qui confirme tout cela (en disant: il est écrit Deut. XVI, 
1.): F Eternel ton Dieu te fit sortir de î Egypte pendant 
la nuit. Est-ce qu'ils sortirent réellement la nuit % Ne sor- 
tirent-ils pas plutôt pendant le jour? car il est dit (Nomb. 
XXXIII, 3.): te lendemain de Pàque les Israélites sorti- 
rent à main levée. Cela est pour nous avertir que leur 
rédemtion commença depuis les vêpres. . 

(// est écrit Exod. XI, 2.) Parle maintenant («e) aux 
oreilles du peuple, etc. Ceux de la maison (ou les disci- 
ples) de R. Jannaï disent : la particule *» ne signifie qu'une 
prière, le Saint, béni soit-il, parla donc ainsi à Moïse: je 
te prie d'aller et de dire aux Israélites que je les prie 
d'emprunter 26 ) des vases d'argent et des vases d'or; afin 
F. o.ft.que le Juste (Abraham) ne dise pas qu'en eux s'est ac- 
complie (la prédiction Gen. XV, 13.): il* tes rendront 
esclaves et ils les affligeront; et que l'autre prédiction (ib. 
vs. 14.): et après cela ils sortiront avec de grands biens 
ne s'est pas accomplie. Mais Moïse lui répondit: Dieu 
veuille que nous puissions sortir avec nos corps! Il res- 
• semblait à un homme qui était lié dans une prison, et au- 
quel les fils de l'homme disaient: demain on te fera sortir 
de prison, et on te donnera beaucoup d'argent. Il leur 
répondait: je vous prie, faites-moi sortir aujourd'hui et 
je ne souhaite pas un sou. 

(J7 est écrit Exod. XII, 36.): et ils leur donnèrent 
ce qu'ils demandaient (tn:>"Wzm) (Talm. : et ils leur firent 
un emprunt). R. Ame dit: cela indique que cet emprunt 
fut fait malgré eux. Or, il y en a qui disent que ces pa- 



l'agneau pascal licitement eil jusqu'à minuit et que R. Aki?a le prolonge 
jusqu'au matin. 

21») ibtND la signification de ce verbe est demander à la 1" forme 
(bR'tf) et obtenir ne que Ion demande à la 4 œe (i>WDfi). Vnt des 
ma* in.es fondamentales du Judaïsme c'est de croire que Dieu même a 
autorisé de sa bouche (Exod. XI* 2. etc.) les fraudes des Juifs contre 
les non.Juifs. Mais la critique la mieux éclairée ne peut trouver dans 
les passages que les Talmudistes citent ici, ainsi que dans d'autres sera- 
• Inities, qu'un échange de ce que les Juifs furent contraints de laisser 
en sortant de l'Egypte , contre les vase» d'or et d'argent qu'ils deman- 
dèrent et obtinrent, des Egyptiens leurs ennemis. 
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roles malgré eux, regardent les Egyptiens, et d'autres di- 
sent qu'elles se rapportent aux Israélites. Les premiers 
disent que malgré eux regarde les Egyptiens parce qu'il 
est écrit (Pscau. LXVIÏI, 13.): Et celle qui se tenait à la 
maison a partagé le butin 21 ), et les seconds disent que 
malgré eux est relatif aux Israélites parce que (les vases 
d'or et d'argent) leur causaient de l'embarras. 

{Il est écrit Exod. XII, 36.) : et ils butinèrent 
les Egyptiens (Talm. : et ils les ravirent aux Egyptiens). 
R. Ame dit : cela veut dire qu'ils rendirent l'Egypte comme 
un filet à prendre les oiseaux (rmxas) dans lequel il n'y 
a plus de froment (ou d'appât) , et Risch Lakisch dit : 
comme un réservoir (rrblXttS) où il n'y a point de poisson 2 8 ). 

(Il est écrit Exod. III, 14.): Je suis celui qui suis 
(mna îT»nfie (cette répétition veut signifier) que le Saint, 
béni soit-il, parla ainsi à Moïse: va et dis aux Israélites: 
j'ai été (^n^n rjfc) avec vous dans cet esclavage (d'Egypte), 
et je serai (mm) avec vous dans l'esclavage des royau- 
mes (des peuples non-juifs). Mais Moïse répondit devant 
lui (ou devant ses faces) : Seigneur du monde, à chaque 
heure suffit sa peine 2î >). Alors le Saint, béni soit-il, lui dit : 
va et dis leur (sans leur parler d'esclavage) celui dont le 
nom est: Je suis (mrw) m'a envoyé à vous. 

(Il est enfin écrit I. Reg. XVIII, 37.): Exauce -moi, 
Ù Eternel, exauce-moi. R. Abhu dit : pourquoi Elie a-t-il 
dit : Exauce-moi deux fois? Pour indiquer qu'Elie parla * 
ainsi devant le Saint, béni soit-il : Seigneur du monde, ex- 
auce-moi afin que le feu descende du ciel, et consume tout 
ce qui est sur l'autel, et exauce-moi afin qu'il leur entre 

27) Le mot bhlD butin suppose qu'on a exercé de la violence 
contre ceux sur qui on l'a pris. 

28) Nous prions nos lecteurs de vouloir bien se familiariser avec 
ces jeux de mots sur lesquels les Talmudistes reviennent si souvent. 

29) Voy Matlh. VI, 34. Moïse veut dire ici, à quoi bon affliger les 
Juifs en leur annonçant une calamité qui n'est pas imminente. Voici 
Moïse plus sage que le bon Dieu même. Il est à remarquer que les 
rédacteurs du Talmud de Babylon© ont l'usage de réserver VAgada 
pour la fin des Mitehnet qui sont d une grande étendue, et pour la lin 
de chaque section. 



Digitized by Google 



I 



— 330 — 

dans l'esprit de ne point dire que cet événement doit être 
attribué aux prestiges; car il est dit (ib.): et tu as fait „ 
retourner leur coeur en arrière. 

Hde Mischna. 

Depuis quand lit -on le Chema le matin? Dès qu'on 
peut distinguer entre le bleu et le blanc. R. Eliéser dit: 
entre le bleu et le vert, et l'obligation de le finir (dure) 
jusqu'aux premiers rayons du soleil. R. Jehochua dit: 
jusqu'à trois heures 30 ); car les rois ont l'usage de se le- 
ver à trois heures. Celui qui le lit depuis ce moment là 
et plus loin ne perd pas son temps, mats il est comme 
l'homme qui lit dans la loi. 

G hé mar a. 

Que signifie la phrase entre le bleu et le blanc ? Faut- 
il dire qu'elle signifie, entre une toison de laine blanche 
et une toison de laine bleue? Mais on peut connaître cela 
même pendant la nuit. Elle signifie donc (lorsqu'on peut 
distinguer) entre le bleu qui est dans la laine et le blanc 
qui est dans la laine 81 ). Bar ait ha. R. Meïr dit: dès 
que quelqu'un peut distinguer entre un loup et un chien. 
Mais R. Akiva dit: entre un âne et un âne sauvage, 
et d'autres disent: dès que celui qui voit son compag- 
non à la distance de quatre coudées peut le recon- 
naître. Sur quoi Rav Hunna dit, que l'Haï a ca est selon 
ces derniers. Mais Avaï dit: quant (au temps où on doit 
se mettre) les Tephillin 32 ) (la décision) est selon les der- 



30) Après le lever do sole M ; car l«» J<"f* partageaient le jour en 
douze heures, depuis le lever jusqu'au coucher du soleil; et la nuit 
également en douse heure* depuis le coucher jusqu'au lever du soleil, 
comme on peut le voir dans le nouveau Testament. Matth. XX, 5—9 
XXVII, 45. 40. Marc XV, 25 et 33. 34. Luc. XXIII , 44. Jean I, 40. 
IV, 6 et 52. Act. II, 15. Ill, 1. X, 3. 0 et 30. XXIII, 23. — La dé- 
cision est selon R. Jehochua. 

31) Ratc/ti: dans la laine qui est tachetée par-ci par-là de bleu, et 
selon le Totep/teth , le fil bleu qui est dans les Tiittith on dans les 
houppes attachées aux quatre coins du Tallelb. Voy Préface. 

32) On lit dans les éditions d'Amsterdam et de Cracovie ftb&nb 
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niers, mais quant à la lecture du Chema, elle est selon les 
pieux; car R. Johanan dit que les pieux finissent cette 
. lecture aux premiers rayons du soleil. Et voici une 6a- 
raïtha qui dit de même: „Les pieux finissent la lecture 
du Chema aux premiers rayons du soleil pour joindre la 
rédemlion Emeth Vejatsiv avec la prière {Chemona Etre), 
et pour être trouvés en prière pendant le jour (qui com- 
mence avec le lever du soleil). R. Zira dit: quel verset 
prouve cela? Celui (qui dit Pseau. LXXII, 5.): Us te 
craindront avec le soleil et devant la lune dans tous les 
âges. R, José, fils d'Eliakim, atteste au nom de la Sainte 
Congrégation 33 ) de Jérusalem, que quiconque joint la ré- 
demtion avec la prière y ne souffrira aucun dommage tout 
ce jour là. Mais est-il réellement comme cela? Cependant 
R. Zira dit: moi je les ai jointes ainsi, et cependant j'ai 
souffert un dommage. Mais on lui dit: en quoi as-tu été 
endommagé? En ce que tu as été contraint d'apporter du 
myrte dans la maison du roi (sans aucune récompense). 
Mais dans ce cas tu aurais dû plutôt donner une récom- 
pense pour avoir vu F aspect du roi; car R. Johanan dit: 
l'homme doit toujours tâcher de courir au devant des rois 
d'Israël, et non seulement à la rencontre des rois d'Israël; 
mais aussi à la rencontre des rois des peuples du monde ; 
car s'il en est trouvé digne 34 ) il pourra savoir un jour, 
par expérience, combien diffèrent les rois d'Israël, des rois 
des autres peuples. 

R. Ula disait à Ula: lorsque tu seras parvenu au but 
de ton voyage , fais mes complimcns à mon frère (ou pa- 
rent) R. Rerunna en présense de toute l'assemblée; car 
c'est un grand homme, qui trouve son plaisir dans la pra- 
tique de la loi. Une fois il joignit la rédemlion à la prière, 
et le ris ne cessa pas dans sa bouche tout ce jour là. Mais 



quant à la prière et daui les éditions plus modernes j^Dftb quaut 
aux Tephillin, Celte dernière version paraît préférable. 

33; NlCHp tànp La Sainte Eglise on la Synagogue qui était, 
de ce temps-la, à Jérusalem. 

34) Raschi : $*il eet trouve digue d'être admis un jour à conlempUr 
la gloire d>I$rael à Varrivt'e du Messie. 
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comment réussit-il à les joindre ensemble si R. Johanan 
dit : au commencement (de la prière Ckemona Etre) il faut 
dire (Pseau. LI, 17.): ouvrez met lèvres, ô Eternel, etc. et 
à la fin il faut ajouter (Pseau. XIX, 15.): que let propos de 
ma bouche le soient agréables, etc. 35 J. R. Eliéser dit: cela 
est valable seulement pour les prières des vêpres; cependant 
R. Johanan disait: qui aura part au monde à venir? Celui 
qui joint la ré demi ion des vêpres à la prière des vêpres. 
Mais R. Eleazar dit que cela n'est valable que pour la 
prière de la minha 2û ). Rav Ache observe: quand même tu 
dirais que (la tentence de R. Johanan) doit être appliquée 
à toutes les prières [il n'y aurait pas de difficulté) ; car 
comme les rabbins ont inséré (let par oie t du Pseau. LI, 17.) 
dans la prière (Càemona Esre) elles ne peuvent être regar- 
dées que comme une prolongation de la même prière. En 
effet, si tu ne dis pas ainsi, comment pourrait s'opérer cette 
jonction (de la rédemlion avec la prière) lorsqu'on est 
obligé de dire le faites nous reposer "©on) 37 ). C'est 
pourquoi, de même que les rabbins ont établi que le fai- 
tet nous reposer est regardée comme une rédemtion pro- 
longée, de même ils ont inséré les paroles du Pseau. LI, 17.) 
dans la prière (Chemona Esre) afin qu'elles fussent regar- 
dées comme une prolongation de la dite prière. 

Mais puisque les paroles (Pseau. XIX, 15.): que les 
propos de ma bouche te soient agréable t ont un sens qui 
peut convenir à la fin comme au commencement, quelle 
raison ont eu les rabbins d'établir qu'elles fussent dites 
après les dix-huit bénédictions? Elles pourraient bien être 
dites avant. R. Jehuda, fils de Siméon, fils de Paze, dit: 
(à ce propos) comme David ne prononça ces paroles qu'a- 
près dix-huit Pseaumes, c'est pourquoi les rabbins ont éta- 
bli (quelles toient dites) après les dix-huit bénédictions. 
Mais au lieu de dix-huit Pseaumes (il fallait dire) dix- 
neuf (car les paroles : que les propos de ma bouche , etc. 



35) V*y. ci deuas Fcuil. 4. b. 

30) Ou de l'sprès midi où on ne lit pat le Chtma. 

37) Qui iei iépare. Voy. ci-degini Feoil. 4. 6. 
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sont à la fin du dix-neuvième Pseaume). Rép. : Les deux 
Pscaumes: Bienheureux F homme, etc. et Pourquoi te muti- 
nent les nations, etc. en constituent un seulement; car R. 
Jéhuda, iîls de K. Siméon, fils de Paze, dit: David a pro- 
noncé 103 Psaumes, et n'a pas dit Halleluja avant d'avoir 
vu la chiite des impies; car il est dit (Pseau. CIV, 35.): 
que les pécheurs soient consumés (D n 4tan TJm) de dessus 
la terre, et qu'il n'y ait plus de médians. Mon bénis 
V Eternel Halleluja. Au lieu de 103 on devait dire ici 
aussi 104. On peut donc déduire de là que Bienheureux 
V homme, etc. et Pourquoi se mutinent les nations, etc. ne 
constituent qu'un çeul Pseaume. D'autant plus que R. Sa- 
muel, fils de Nahmani, dit avoir entendu dire à R. Joha- 
nan : Tout Pseaume qui a fait les délices de David a étéF. io. a 
commencé par lui avec le mot bienheureux, et fini avec le 
mot bienheureux. Or, il a commencé (le 1er Pseaume) 
par le mot bienheureux; car il est écrit: Bienheureux 
Ï homme, etc. et il la fini par le même mot bienheureux; 
car il est écrit (Pseau. II, 12,): Bienheureux sont tous 
ceux qui se confient en lui 3 *). 

Quelques hommes effrontés qui se trouvaient dans le 
voisinage de R. Meïr avaient l'habitude de lui causer sou- 
vent du chagrin. R. Meïr implorait donc contre eux la 
divine miséricorde afin qu'elle les fît mourir. Mais Beru- 
ria sa femme 39 ) lui dit: sur quoi fondes-tu ton opinion? 
Est-ce peut-être sur ce qu'il est écrit (Pseau. CIV, 35.) 
D*aan "larv» 40 )? Mais est-ce qu'il est écrit ûntain (lespé- 



38) En d'autres termes: le» deux premiers Pseaumes n'ont consti- 
tué, selon les Talmudiste», qu'une seule et même composition ou sec- 
tion comme ils «'appellent (îTùnD) dans l'origine parce que dans le 
premier verset du l r et dans le dernier du 11<* on trouve le mot "HtOif 
béatitudes ou bienheureux. 

30) Dans le texte sa maison (T?rT2) parce que le ménage de la 
maison repose tout sur la femme. Cette Beruria fait exception à la 
règle qu'on ne doit pas enseigner la loi aux femmes. V'oy. Théorie. 

40) Beruria veut persuader à son mari que le mot TOrH qu'ils i 
tfoient consumés ne s'applique pas aux pécheurs , mais aux péchés ; car 
il est est dit dans le texte DVîûn péchés et non Û^fitOin pécheurs. 
Comme cette femme est le seul être parmi les Talntudii tes - qui 
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cheurs). 11 est écrit tr«ûn (les péchét). Outre cela des- 
cends jusqu'à la Sepha du verset (qui porte) et les im- 
pies ne seront plus ce qui veut dire: lorsque les péchés 
cesseront, les impies ne seront plus. C'est pourquoi tu 
dois plutôt implorer la divine miséricorde sur eux, afin 
qu'ils fassent pénitence, et alors ils ne seront plus im- 
pies. Il implora sur eux la divine miséricorde et ils firent 
pénitence. 

Un Minéen disait à Beruria: il est écrit (Esa. LIV, 1.) : 
Chante, stérile qui ri enfante pas. Est-ce qu'elle doit chan- 
ter parce quelle n'enfante pas? Elle lui répondit: ô stu- 
pide, descends à la fin du verset où il est écrit: car les 
en/ans de celle qui est délaissée (de Jérusalem) sont 
en plus grand nombre que les enfans de celle qui est ma- 
riée (de Rome) a dU t Eternel. (Donc elle n'était pas 
stérile). Mais que signifient les paroles: qui ri enfante 
pas? (Elles signifient) Chante ô Synagogue d'Israël qui 
ressembles à une femme stérile qui n'enfante pas de fils de 
la Géhenne, tels que vous (b Minéens). 

Un autre Minéen disait à R. Avhu: il est écrit (Pseau. 
Ill, 1.): Pseaume de David au sujet de sa fuite de de- 
vant Absalon son fis, et il est aussi écrit (Pseau. LVII, 
1.): Pseaume de David au sujet de sa fuite de devant 
SaUl en la caverne* 1 ). Laquelle de ces deux histoires a 
été la première? Et puisque l'histoire d' Absalon a été né- 
cessairement la première, David devait aussi l'écrire la pre- 
mière. Mais Avhu lui répondit: Vous qui ne tâchez pas 



ait da bon sens et qui respire un pea de tolérance, nom prévoyon» 
que sa fin ne sera pai heureuie. Il faut cependant remarquer que ce 
trait de tolérance regarde les Joifi eux-mêmes et non lei nun- Juif*; 
car un Talmudtste ne dirait pas de ces derniers qu'ils firent pénitence; 
il regarde peut-être les Néophytes de ce temps qui revient au commen- 
cement du ïl A siècle. Cette dernière opinion est d'autant plus probable 
qu'elle précède immédiatement r histoire d'un Minéen ou d'un Juif bap- 
tisé. 

41) Une des preuves irréfragables que les Minéens du Talmud «ont 
le ptua souvent des Juifs baptisés, c'est la. .manière dont ils citent la 
Bible, qui est précisément la même que celle des TaJmudistes. 
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de rendre raison de la suite des choses 42 ), vons devez 
trouver cela difficile à expliquer ; mais pour nous qui cher- 
chons pourquoi un sujet (de la Bible) succède à l'autre, 
cela n'est pas difficile; car R. Johanan dit; d'où savons- 
nous qu'il y a des appuyés (j>315DO) dans la Bible 43 )? De 
ce qu'il est dit (Pseau. CXI, 8.) : appuyés (d^iod) à per- 
pétuité et à jamais, faits avec fidélité et drmture (Talm.: 
on doit toujours tenir compte de la proximité des paro- 
les, et des choses de la Bible, parce qu'elles ont été fai- 
tes avec vérité). Pourquoi donc le Psaume III. qui traite 
d'Absalon est-il appuyé sur le Psaume II. qui parle de Gog 
et Magog? Afin que si quelqu'un te disait qu'il est impro- 
bable que le serviteur (Gog) se révolte contre son maître 
(le Messie)**) tu puisses lui répondre qu'il est également 
improbable que le fils (Ab talon) se révolte contre son père 
(David). Or, comme ceci est réellement arrivé, l'autre 
chose aussi a pu arriver également. 

R. Johanan disait au nom de R. Siméon, fils de Jo- 
haï: que signifie-ce qui se trouve écrit (Prov. XXXI, 26.): 
Mlle ouvre sa bouche avec sagesse, et la loi de gratuité 
est sur sa langue. De qui Salomon a-t-il voulu parler 
dans ce verset? Il n'a voulu parler que de David son père, 



42) I^IttO JWUm Vous antres Chrétien» , dit Avhu , vont ne 
recherche* pat comme nout fil y a une raiton pourquoi tel ou tel au- 
tre Pseaume, ou chapitre ou verset de la Bible a été placé avant 
ou après un autre Pseaume ou chapitre ou verset. Ce qui constitue 
une des règlei fondamentales par lesquelles la manière d'interpréter la 
Bible qui est en vigueur depuis tant de siècles dans la Synagogue, dif- 
fère de la manière dont l'explique l'Eglise catholique. 

43) Que ce n'est pas «ans raison, si dans la Bible tel mot, tel 
verset , tel chapitre etc. se trouve appuyé* sur l'autre. Les Juifs ont la 
même Bible que nous , mais leurs docteurs en ont fait par cette règle 
une tout autre Bible. 

44) Car les Taira ud isles expliquent le Pseaume II. du Messie (voy. 
Ëdsard) et prouvent par là que les docteurs de la Synagogue interpré- 
taient autrefois les prophéties qui regardent son arrivée de la même 
manière que les docteurs de l'Eglise. S'ils ont changé de système au. 
jourd'hui, c'est parce qu'ils t'aperçoivent que toute» cet prophéties ont 
trouvé leur accomplissement en J. Ch., qu'ils ne veulent pas reconnaître. 
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qui a demeuré dans cinq mondes, et a dit un cantique dans 
chacun. Il a demeuré dans les entrailles de sa mère et 
y a dit un cantique; car il est dit (Pseau. CHI, 1.): mon 
âme, bénis t Eternel! et que toutes mes entrai/tes (Tahn. : 
les entrailles de ma mère) bénissent le nom de sa Sain- 
teté. Il sortit à Fair du monde et contempla les étoiles et 
les planètes, et dit un cantique ; car il est dit (lb. vs. 20.) : 
Bénissez l'Eternel, ô anges puissans en vertu qui faites 
son commandement en obéissant à la voix de sa parole: 
bénissez V Eternel vous toutes ses armées (y»ÈOX) etc. Il 
téta au sein de sa mère et considéra ses mamelles, et dit 
un cantique; car il est dit ^ib. vs. 2.): mon âme, bénissez 
t Eternel , et n'oubliez pas tous ses bien/ails. Que veut 
dire ici la phrase tous ses bienfaits? R. Avhu dit: le bien- 
fait de lui avoir fait les mamelles dans le Ueu de l'intelli- 
gence. Et pour quelle raison? Raf Jéhuda dit: afin qu'il 
ne considérât pas le lieu de sa nudité 45 ). Rav Maltanna 
dit: afin qu'il ne fût pas obligé de tirer le lait de l'endroit 
de l'impureté. David prévit la chute des impies, et dit un 
cantique; car il est dit (Pseau. CI V, 35.}: que les pécheurs 
soient consumés de dessus la terre, et qu'il n'y ait plus 
d'impies. Mon âme, bénis VEtemel Halleluja. Il a mé- 
dité sur le jour de la mort, et il a dit un cantique; car 
il est dit (ib. vs. 1.) : mon âme, bénis l Eternel. 0 Eternel 
mon Dieu, tu es merveilleusement grand, tu es revêtu de 
majesté et de magnificence. Mais d'où savons-nous que 
cela a été dit du jour de la mort ? Rabba, fils de Rav Chila, 
dit: de la Sepha du même passage, où il est écrit (ib. vs. 
29.): lorsque tu caches ta face elles sont troublées, etc. 
Rav Simi, fils d'Uckba, et selon d'autres Mar Uckba, se 
trouvant . en présence de R. Siméon, fils de Pazi qui s'occu- 
pait de mettre en ordre des Agades™) devant R. Jeho- 
chua, fils de Lévi, lui dit: que signifie ce qui se trouve 
écrit (Pseau. CHI, 1.) : Bénis, mon âme, VEtemel, et que 
toutes mes entrailles bénissent le nom de sa Sainteté? R. 



45) C'eit-à-dire : Pudendum maint suae. 

40) C e.t-à.dir#, dei histoire» agréables »ur I* texte de le Bible. 
Vuy. Préface. 



• 
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Siméon lui répondit: viens et fais attention que la coutume 
du Saint, béni soit-il, n'est pas comme la coutume de la 
chair et du sang; car la coutume de la chair et du sang 
est de former une figure sur une muraille, sans pou- 
voir y ajouter l'esprit, lame**), les entrailles et les intes- 
tins. Mais ce n'est pas la même chose du Saint, béni 
soit-il ; car il forme une figure au milieu d'une autre figure 
(dans le ventre de la mère), et y ajoute l'esprit, lame, 
les entrailles et les intestins. Et cela est d'accord avec 
ce que disait Hunna (I. Sam. II, 2.) : II n'y a nul Saint 
comme V Etemel, car il n'y en a point d'autre que toi, 
et il n'y a point de rocher (tjs) tel que notre Dieu. Que 
veut dire la phrase: et il n'y a point de rocher (ms) tel 
que notre Dieu ? (Elle signifie) qu'il n'y a pas un meil- 
leur mouleur que Dieu. Et que signifie l'autre 
phrase: car il n'y a pas outre toi (^nb* H. Jéhuda, 
fils de Menasia, dit: il ne faut pas lire "pirn 13 (car il 
n'y a pas outre toi) mais -pa (rien ne peut te con- 
sumer); car la coutume du Saint, béni soit-il, n'est pas 
comme la coutume de la chair et du sang. En effet, la 
coutume de la chair et du sang est d'être consumés par 
les oeuvres de ses mains, mais le Saint, béni soit-il, con- 
sume ses oeuvres. (R. Simi) lui dit: (moi je ne te cherche 
pas cela) mais je te demande pourquoi David a répété cinq 
fois: bénissez mon âme? Il a dit ceci tant par rapport au 
Saint, béni soit-il, que par rapport à l'àme ; car, comme le 
Saint, béni soit-il, remplit tout le monde, de même l'âme 
remplit tout le corps; comme le Saint, béni soit-il, voit et 
n'est pas aperçu, de même lame voit et n'est pas aperçue; 
comme le Saint, béni soit-il, nourrit tout l'univers, de même 
l'àme nourrit tout le corps; le Saint, béni soit-il, est pur, 
et lame aussi est pure; le Saint, béni soit-il, est assis dans 
la partie la plus reculée de l'édifice, et l'àme aussi est as- 
_ < 

Jl) Les trois mod rffl, DUS et ont pour synonymes en grec 
nvtvpu, n'V/tj et en latin spirilus , anima et animus. Lei animaux ont 
reçu du Créateur seulement Tame OU?: et les hommes lame ŒD3 et l'es- 
prit nn, selon Joseph et Juvenal: illit lantum animas, nobis a ni mum 
ijuoque. 

I. v 
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la partie la plus reculée de l'édifice. Qu'elle vienne 
donc la substance (dit David) qui possède ces cinq pro- 
priétés, et qu'elle loue l'autre substance qui est douée de 
ces mêmes cinq qualités 48 ). 

R. Ilamenuna dit: que veut dire ce qui est écrit (Ec- 
cîes. VIII, 1.): qui est comme le sage? et qui sait l'inter- 
prétation (-)»c) de la chose? Eép. Qui est comme le Saint, 
béni soit-il, qui sut amener une réconciliation (mute) entre 
deux justes, savoir: entre Hiskie et Esaie. Hiskie disait 
quEsaie vienne chez moi, car nous trouvons relativement 
à Elie qu'il alla chez Achab. En effet, il est dit (I. Rois 
XVIII, 2.) : Elie donc s'en alla pour paraître devant Achab. 
Mais Jésaie disait à son tour: que Hiskie vienne chez moi; 
car nous trouvons relativement à Joram, fils d' Achab, qu'il 
alla chez Elisée (II. Rois III, 12 etc.)* Que fit donc le 
Saint, béni soit-il * 11 fit venir des chàtimens sur Hiskie 
et dit à Jésaie: va et visite le malade 4 »); car il est dit 
(Esa. XXXVIII, 1.): En ces jours là Hiskie fut malade 
à la mort y et Jésaie le Prophet e, fils d'Amots, vint vers lui 
et lui dit' ainsi a dit t Eternel des armées: dispose de 
ta, maison , car tu mourras et ne vivras plus , etc. Que 
veulent dire les paroles: car tu mourras et ne vivras plus? 
Tu mourras dans ce siècle et ne vivras pas dans l'autre. 
Hiskie dit à Jésaie: pourquoi tout cela! Jésaie lui répondit : 
à cause que tu ne t'es pas occupé du précepte (Gen. I, 28.) : 
croissez et multipliez. Hiskie lui dît: (J'en ai agi ainsi) 
parce que j'ai vu par le Saint-Esprit que les fils qui se- 
raient sortis de moi, n'auraient été rien de bon. 11 lui dit : 
qu'as-4u à faire avec les secrets de la miséricorde divine î 
Ton devoir est d'exécuter ce qui t'est imposé; car on doit 
pratiquer ce qui est agréable aux yeux du Saint, béni soit- 
il. Hiskie lui dh: donc amène -moi ta fille, peut-être à 



48) Celte Agada peut servir à explfquer la phrase de la Bîl»le : 
faisons l'homme à notre image. 

40) On entend par là que lei châtiment envoyés sor Hiskie con- 
sistaient dans une maladie. Une phrase sert de commentaire à l'autre 
dans le Talmud et il faut avoir la patience de parcourir luut le pas- 
sage lorsqu'on est arrêté par un mot ambigu. 
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cause de mon mérite et du tien, sortiront de moi des fils 
dignes de moi. Esaie reprit: mais il a été déjà prononcé 
sur toi l'arrêt (de mort). Hiskie lui dit: ô fils d'Amots, 
cesse ta prophétie et sors d'ici ; car c'est ainsi que j'ai ap- 
pris par une tradition de la maison de mon bisaïeul (Da- 
vid) \ que quand même une épée serait suspendue sur le 
cou d'un homme, il ne doit pas désespérer des divines mi- 
séricordes (IL Sam. XXIV, 16 et 17.), ce qui est d'accord 
avec la sentence de R. Johanan et de R. Eliéser qui di- 
saient tous les deux : quoique une épée soit suspendue sur 
le cou d'un homme il ne doit pas désespérer des divines 
miséricordes; car il est dit (Job. XIII, 15.): voilà qu'il me 
lue je ne laisserai pas d'espérer**). Enfin Jésaie luiJF. 10. ft. 
donna sa fille, et Hiskie en eut Manasse et Rabsake. Un 
jour qu'il les avait mis sur ses épaules pour les apporter 
à l'école, l'un d'eux dit (à Vautre): regarde, la tête de 
mon père est bonne à y placer les semelles de mes souliers, 
sur quoi l'autre répondit : regarde, la tête de mon père est 
bonne à y faire un sacrifice aux idoles. Alors Hiskie les 
jeta par terre; Manasse survécut à cette chiite, et Rabsake 
en mourut. Alors Hiskie s'appliqua le texte (Esa. XXXII, 
7,): les instrumens de Tavare sont pernicieux, etc. R. 
Hanan dit: quoiqu'un songeur dise à un homme qu'il mourra 
demain, il ne doit pas se croire indigne des divines miséri- 
cordes ; car il est dit (Eccles. V, 6.) : Comme dans la mut- 
titude des songes il y a des vanités, aussi y en a-Uil beau- 
coup dans la multitude des paroles; mais crains P Eter- 
nel. C'est pourquoi Hiskie tourna tout de suite sa face 
contre la muraille (Tpii) et fit sa prière à Dieu (Esa. 
XXXVIII, 2.). Qne veut dire ici le mot -pp (muraille)* 
R. Siméon, fils de Lakisch, dit (qu* Hiskie pria) des murail- 
les (c'est-à-dire du fond) de son coeur; car il est dit (Jér. 
IV, 10.): mes entrailles! mes entrailles! j'ai des douleurs 
dans les parvis (m-pp) de mon coeur, etc. R. Lévi dit: 
{que par là Hiskie fit allusion) au soin employé (par Sa- 



50) Il y a ici une lacune que nous remplissons par le texle de 
P/\in Jnrol) de Venine. 

V 2 
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lomon à construire) les murailles (du temple), et qu'il dit 
en présence du Seigneur du monde: si tu rendis à la vie 
le fils de la Sunamith qui n'avait fait qu'une muraille très- 
petite (H. Rois IV, 10.) d'autant plus et d'autant plus moi 
dont le bisaïeul couvrit tout le temple d'argent et d'or. 
Souviens-toi maintenant que fai marché devant toi en vê- 
tité et en intégrité de coeur , et que fai fair le bien de- 
rant tes yeux (Esa. XXXVIII, 3.). Mais que veulent dire 
ces paroles: fai fait le bien (aiDft) devant tes yeux? Rav 
Jéhuda disait avoir entendu dire à Rav, qu'Hiskie appuya 
la rédêmtion (Esa. XXXVII, 33 — 36.) sur la prière (ib. 
XXXVIII, 2 etc.) 51 ). R. Lévi dit qu'Hiskie cacha le li- 
vre des remèdes 52 ). Les rabbins nous ont appris que le 
roi Hiskie fît six choses dont trois furent approuvées et 
trois ne furent pas approuvées ; il cacha le livre des remè- 
des, et cela fut approuvé; il brisa le serpent de bronze et 
cela aussi fut approuvé ; il traîna les os de son père (Ahaz) 
sur un lit de cordes, et cela fut également approuvé. Mais 
ces trois autres choses ne furent pas approuvées. Il bou- 
cha les eaux de la fontaine Ghihon (I. Rois I, 33. et II. 
Chron. XXXÏI, 4 et 30.) ce qui ne fut pas approuvé ; il 
tronqua les portes du temple et les envoya au roi d'Assy- 
rie, et cela aussi ne fut pas approuvé ; il intercala le mois 
de Nisan dans le même mois de Nisan (II. Chron. XXX, 23.) 
et cela ne fut pas non plus approuvé 53 ). Etoit-il inconnu 



51) Voy. ci-dessus ; car si lei prières ont été composées comme 
disent lei rabbins, par lei membres de la Grande Synagogue les heures 
fixées pour la prière sont bien antérieures à cette époque. Le Talmud 
veut dire ici qu'Hiskie pria de bon matin ou aux premiers rayons de la 
lumière; car il est écrit (Gen. I, 4 ): et Dieu vit que la iumière était 
bonne (310). 

52) nifiOD-ï *1BD. Hiskie fit le bien ^ICtt en cachant un livre qui 
contenait les remèdes purement naturels et en ramenant par là les es. 
prits à mettre leur confiance seulement en Dieu. II n'est pas improba- 
ble qu'une pitié souvent mal entendue ait nui aux progrès de la science 
médicale en d^lrnisanl ses monument de la manière que le dit ici le 
Talmud. 

53) Car il devait intercaler plutôt le mois d'Adar, avant que le 
mois de Nisan fût commencé. 
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à Hiskie le texte (Exod. XII, 2.) : ce mois-ci vous sera le 
commencement de» mois. C'est-à-dire, ce Nisan et non un 
autre Nisan \ Réponse. Il faut donc dire sa faute consista 
dans ce que dit Schmuel: qu'on n'intercalait pas Tannée 
dans le trentième jour d'Àdar, car il pouvait être pris pour 
le premier jour de Nisan 54 ). Or, Hiskie raisonna ainsi: 
il est vrai qu'il peut être pris (pour le premier jour de 
Nisan), mais nous ne le prendrons pas pour ce jour là 55 ). 

R. Johanan dit au nom de R. José, fils de Zimra: si 
quelqu'un se confie en ses propres mérites, ( Dieu) fait dé- 
pendre son sort des mérites d'autrui, et si quelqu'un se con- 
fie aux mérites d'autrui (Dieu) fait dépendre son sort de 
ses propres mérites. Ainsi Moïse se confia aux mérites 
d'autrui, comme il est dit (Exod. XXXII, 13.): Souvient- 
loi d'Abraham y oV Isaac et d'Israël tes serviteurs; mais il 
fut exaucé par ses propres mérites; car il est dit (Pseau. 
CVI, 23.): Il dit qu'il les détruirait, mais Moïse son élu 
se lint à la brèche devant lui, pour détourner sa fureur 
afin qu'il ne les défît point, Hiskie au contraire se con- 
fia en ses propres mérites ; car il est écrit (II. Rois XX, 3.) : 
Je te prie , b Eternel , que maintenant tu te souviennes 
comment fai marché devant toi, et il fut exaucé par les 
mérites d'autrui ; car il est dit (ib. XIX, 34.) : Je garanti- 
rai cette ville afin de la délivrer pour r amour de moi et 
pour ramour de David mon serviteur. Et cela s'accorde 
avec l'opinion de R. Jehochua, fils de Lévi ; car R. Jehochua, 
fils de Lévi, disait : que signifie ce qui est écrit ( Esa. 
XXXVIII, 17.) : voici, à cause de la paie une amertume 
pour moi bien amère? Réponse. Que même pendant l'heure 
que le Saint, béni soit-il, sauva Hiskie, celui-ci en fut at- 
tristé (Talm.: parce que Dieu ne le sauva pas par ses pro- 
pres mérites). 

Il est écrit (II. Rois. IV, 10.): Faisons lui (à Eli- 



54) Lorsque le mol* d'Adar n'avait que 29 jour» comme dans les 
années non Intercalées. 

35) C'est-à-dire: nous intercalerons dans le 30° du mois d'Adar 
quoique ce jour puisse être compté, cette année, pour le premier dn 
mois de Nisan.* 
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sée) une haute chambre (-pp n^s) petite* Rav et Samuel 
(disputent là-dessus). L'un dit que c'était un grenier (rr*"w) 
sans toit, et que (la Sunamith et son mari) le couvrirent; 
et l'autre dit, que c'était un grand vestibule (rrnosfit gr. et 
lat.) qu'ils partagèrent en deux (par une muraille). D'ac- 
cord 5 6 ) avec celui qui dit que c'était un vestibule ; car dans 
le verset est le mot ?pp (muraille). Mais selon celui qui 
dit que c'était un grenier, comment expliquer le mot *pp ? 
Réponse: qu'ils y firent un étage (rnT»p). D'accord avec 
celui qui dit que c'était un grenier, car dans le verset on 
trouve le mot n""22. Mais selon celui qui dit que c'était 
un vestibule que signifie ce mot n"b?J Que ce vestibule 
était la partie la plus jolie (nbw) de la maison. (Il est 
écrit ib.): Et mettons lui (à Elisée) là un lit, une table y 
un siège et un chandelier. Aval et selon d'autres K. Isaac, 
dit: qui veut jouir (des commodités qu'on offre) peut en 
jouir à l'exemple d'Elisée; et qui ne veut pas en jouir 
n'en jouit pas à l'exemple de Samuel de Rama; car il est 
dit (I. Sam. VII, 17.): Puis il s'en retournait à Rama y 
parce que sa maison était là. Sur quoi R. Johanan dit 
que Samuel avait avec lui sa maison par tout où il allait. 
(Il est écrit ib. vs. 9.): Et elle dit à son mari: voilà, je 
connais maintenant que cet homme de Dieu est saint. R. 
José, fils de Hanina, dit: on peut déduire de cela qu'une 
femme reconnaît les voyageurs mieux qu'un homme. Mais 
d'où sût-elle qu'il était saint ? Rav et Samuel (disputent là- 
dessus), l'un dit qu'elle ne vit pas de mouches traverser sa 
table, et l'autre dit, qu'elle étendit un drap de lin sur son 
lit, et qu'elle n'y vit pas de traces d'un accident 57 ). (Pour- 
quoi est-il écrit) qu'il était saint? R. José, fils de R. Ha- 
nina, dit: parce que lui était saint et que son domestique 
ne l'était pas; car il est dit (ib. vs. 27.): Et Ghéhazi s'ap- 
procha pour la repousser. Sur quoi R. José, fils de R. Ha- 
nina, dit, que Ghéhazi (*ïfiî) prit la Sunamith (mm) par 



50) in pace, l'ar cette formule on examine deux sen- 

tence! différentes et on trouve à redire quelque chose à chacune. 
57) "Hp casus Hoclurnns , rffusio seminis. 
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l'ornement de sa beauté 58 ). (Il est écrit ib. vs. 9.): y»i 
jmssc ordinairement ("-panj cAez «ow. H. José, fils de Ha- 
nina, dit au nom de R. Eliéser, fils de Jacob: quiconque 
exerce l'hospitalité envers 1» disciple d'un savant dans s;» 
maison, et le fait jouir de ses richesses, récriture lui 
compte cela comme s'il avait offert un sacrifice perpétuel 
(iran). 

R. José, fils de Hanina, disait encore au nom de R. 
Eliéser, fils de Jacob: l'homme ne doit pas rester sur un 
lieu élevé en priant, mais prier dans un lieu bas; car il 
est dit (Pseau. CXXX, 1.): 0 Eternel, je f invoque des 
lieux profonds. Et une Baraïtha dit dans le même sens : 
l'homme ne doit rester ni sur un siège élevé, ni sur un 
escabeau élevé, ni sur un Heu élevé en priant; mais il doit 
prier dans un lieu bas; car il n'y a pas d'élévations devant 
Dieu, selon ce qui est dit (ib.): ô Eternel, je t'invoque des 
lieux profonds, et selon ce qui est écrit (Pseau. Cil, t.): 
Prière de taffligé étant dans l accablement* 

R. José, fils de R. Hanina, disait aussi au nom de R. 
Eliéser, fils de Jacob: celui qui prie, doit bien ajuster ses 
pieds; car il est dit /Ezéch. I, 7.) : leurs pieds étaient 
comme un pied droit (Taira* : ils étaient si bien ajustés 
l'un à côté de l'autre, qu'ils paraissaient un seul pied 
droit • 

11 y a des docteurs qui disent que R. Isaac disait avoir 
entendu dire à R. Johanan que R. José, fils de R. Eliéser, 
disait au nom de R. Eliéser, fils de Jacob: que signifie ofc 
qui est écrit (Lév. XIX, 26.) : vous ne mangerez pas sur 
le sang (D^n) ? Rép.: vous ne mangerez pas avant d'avoir 
prié pour votre sang (ûDÛl) (Talm.: pour votre aine). R. 
Isaac disait avoir entendu dire à R. Johanan que R. José, 
fils de Hanina, disait au nom de R. Eliéser, fils de Jacob: 
c'est dé celui qui mange et boit et puis fait sa prière que 
l'Ecriture dit (I. Rois. XIV, 9.) : Tu m'as rejeté derrière 

ton dos (^n "nniO, ne ^ lsez P as V* 1 0 on ^ os ) mais T kN " 
(ton orgueil). Le Saint, béni soit il, veut dire par là: 



58) Rrttr/ii: per ubera. 
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c'est après un acte d'orgueil que cet homme veut accepter 
pour lui le royaume du ciel 69 ). 

Mischna. R. Jehochua dit: jusqu'à troit heures, 

G hé mar a, Rav Jéhuda disait avoir entendu dire à Sa- 
muel que l'Halaca est selon R. Jehochua. 

Mischna. Celui qui lit depuis ce moment et plus loin, 
ne le fait pas inutilement. 

Ghémara. Rav Hasda disait avoir entendu dire à Mar 
Uckva (qu'il ne le fait pas inutilement) à condition qu'il 
ne récite point la prière ^in ^st (formant la lumière) 60 '). 
Mais R. Hasda objecte ici cette Barattha : celui qui lit le 
Chema depuis ce moment et plus loin, ne le fait pas inu- 
tilement; mais il est comme l'homme qui lit la Thora. 
Dans ce cas il doit faire deux bénédictions avant 61 ) et 
une après; donc, l'objection de Rav Hasda est une objec- 
tion 6 2 ). D'autres disent que R. Hasda disait avoir entendu 
dire à Mar Uckva, que veulent dire les paroles: il ne le 
fait pas inutilement? Qu'il ne le fait pas inutilement lors- 
qu'il récite toutes les bénédictions et qu'une Baraïtha dit 
dans le même sens: celui qui lit le Chema depuis ce mo- 
ment et plus loin, ne le fait pas inutilement; mais il est 
comme l'homme qui lit la Thora tout en faisant deux bé- 
nédictions, une avant et une après. R. Mani dit : celui qui 
fait la lecture du Chema dans son temps a plus de mérite 
que celui qui s'occupe a l'étude de la loi. En effet, comme 
on apprend dans la Mischna que celui qui lit le Chema de- 
puis ce temps et plus loin ne le fait pas inutilement, mais 



50) Après avofr marqué pea de respect pour la Divinité en man- 
geant avant la prière, cet homme veut réciter le Chema. La phrase: 
accepter sur soi le royaume des deux (0"»»1D msbfc "P!>* bap) 
signifie la même chose qne l'autre: réciter le Chema, car on y fait 
profession de l'unité de Dieu et du souverain pouvoir qu'il exerce sur 
Punivers. 

60) Laquelle ne serait que déplacée à trois heures après le lever 
du soleil. 

61) Dont la première est TIN 'IS'P 

62) C'est-à-dire, une objection solide à laquelle on n'a pas encore 
répondu. *■ 
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qu'il est comme l'homme qui lit la loi, il est donc indubi- 
table que celui qui le lit dans son temps a plus de mérite. 

III e Mise h ne. 

V, 

La maison de Chammaï dit : aux vêpres chaque homme 
doit se pencher sur un côté et lire le Chema, et le matin 
(il doit le lire) debout; car il est dit (Deut. VI, 7.) : quand 
tu te coucheras et quand tu te lèveras. Mais la maison 
de Tlillel 6 3 ) dit: chaque homme peut le lire à sa manière 
("O-riD); car il est dit (ib.) : quand tu iras par chemin 
(^pia). Mais si c'est ainsi, pourquoi est-il dit: quand tu 
te .coucheras et que tu te lèveras? Pour désigner l'heure 
à laquelle les fils de l'homme se couchent, et l'heure ou. 
ils se lèvent. R. Tarphon dit: moi j'étais en chemin et 
je me couchais pour lire selon les paroles de la maison de 
Chammaï; mais je fus en danger d'être attaqué par les vo- 
leurs. On lui dit: tu ne l'aurais dû attribuer qu'à ta pro- 
pre faute; car tu avais transgressé les paroles de la mai- 
son d'Hillel. 



Ghémara. F. 1 

On doit tomber d'accord ici avec la maison d'Hillel qui 
rend raison des motifs qu'elle a et explique les motifs do 



la maison de Chammaï 6 4 ). Mais quelle raison a la mai- 
son de Chammaï, de ne point se conformer aux paroles de 
la maison d'Hillel? La maison de Chammaï dit: si la chose 
devait être ainsi, l'Ecriture aurait dit tout simpliment (on 
lit le Chema) le matin et le soir, que veulent donc dire 
les paroles: quand tu te coucheras et que tu te lèveras? 
(Elles veulent dire) que lorsqu'on se couche, on doit aussi 
se coucher (pour lire), et que lorsqu'on se lève, on doit 
aussi se lever (pour lire). Mais selon la maison de Cham- 



63) Sur la maison d'Hillel et de Chammaï voy. la Préface. 

64) Démontrer dans le Talmud, c'est faire une citation qui noun 
est favorable et répondre en même temps à la citation qui est favorable 
à nos adversaires, en faisant voir tout au moins qu'elle ne nous est pas 
contraire. 
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mat quel sens ont les paroles : et quand tu iras par che- 
min? Elle dit quelles étaient nécessaires pour confirmer 
la Baraïtha qui dit: les paroles (Deut. VI, 7.): lorsque tu 
es astis dans ta maison servent à exclure celai qni est 
occupé d v un autre précepte 65 ). Et les paroles (ib.): quand 
tu iras par chemin servent à exclure l'époux 66 ). t C'est 
pourquoi on a dit que celui qui conduit dans sa maison une 
vierge est excepté, et que celui qui conduit une veuve est 
obligé. Mais comment doit -on entendre cela? Rav Papa 
dit: en se tenant à la signification du mot "pn (chemin) y 
car comme se mettre en chemin est une chose arbitraire; 
de même tout ce qui est arbitraire (ne dispense pas de la 
lecture du Chema) Mais ne devons-nous pas concluYc 
de là que même dans le cas que nous nous mettions en 
chemin pour exécuter une affaire de précepte, la divine 
miséricorde nous oblige à lire le Chema ? Réponse : si cela 
devait être ainsi la divine miséricorde aurait écrit tïyDS (en 
étant assis) roiai (et en allant). Qu'a-t-elle donc voulu 
dire par les paroles frtt&a (dans ton être assis) "rrobai (et 
dans ton aller)? Elle a voulu dire: lorsque (taction S) 
être assis ou d'aller dépendra de ta volonté, tu seras 
obligé (de lire le Chema). Mais lorsqu'elle sera de pré- 
cepte tu seras libre {de cette lecture). Mais si cela était 
ainsi, il devrait aussi être valable pour celui qui épouse 
une veuve? Réponse: celui (qui épouse une vierge) est 
réellement en peine, mais celui ( qui épouse une veuve) 
n'est pas inquiet. Mais si c'est à cause de l'inquiétude ce- 
lui aussi dont le navire est submergé dans la mer (doit 
être dispensé de lire le Chema) , et si tu dis ainsi tu dois 



C5) Car la pratique d'un précepte dispense de la pratique d'un av. 
Ire précepte. Let paroles donc quand tu seras assis dans ta maison 
veulent dire, selon I* maison de Chamxnaï, tu tirât le Chema quand 
tu seras libre de la pratique d'un autre précepfe. 

CO) Celui qui a épousé une pucelle et qui est comme un homme 
en chemin, ou comme un homme, dit le Toscpheth, qui travaille avec 
beaucoup d'inquiétude à l'exécution du précepte de s'assurer si sa femme 
est réellemént pucelle, de sorte que cette exception n'est paa applica- 
ble à celui qui épouse une veuve. 

0?) Mais seulement ce qui est de précepte divin. 
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aussi rendre raison pourquoi H. Abba, fils de Zavda, dft au 
nom de Rav : l'affligé est obligé de garder tous les précep- 
tes qui ont été dits dans la loi, excepté celui des Tephil- 
lin, car ils sont appelés ornement, selon ce qui est dit 
(Ezéch. XXIV, 17.): Lie ton ornement sur toi (ou sur ta 
/etc). Réponse: L'inquiétude du premier (qui épouse une 
vierge) est une inquiétude de précepte, tandis que l'inquié- 
tude du second (qui a un navire submergé) est une in- 
quiétude libre (ou qui n'est pas de précepte). La maison 
de Chammaï dit que les mêmes paroles 88 ) étaient aussi né- 
cessaires pour excepter celui qui est envoyé pour une cbose 
de précepte; mais la maison d'Hillel dit: on déduit de cette 
cbose 69 ) que même celui qui est en chemin doit lire le 
Chema (en marchant et sans se coucher). 

Les rabbins ont appris: et la maison d'Hillel a dit: on 
peut lire le Chema debout, assis, couché sur un côté, en 
chemin, et pendant le travail. Il arriva à Ismaël et à R. 
Eleazar, fils d'Azarie; que se trouvant ensemble dans le 
même endroit, R. Ismaël était couché sur son coté, et R. 
Eleazar debout, mais lorsque le temps de lire le Chema fut 
arrivé, R. Eleazar se coucha sur son côté, et R. Ismaël se 
leva. Alors R. Eleazar, fils d'Azarie, dit à Ismaël : ô Ismaël 
mon frère, je te dirai à quoi tu ressembles dans ce que tu 
fais ; tu ressembles à un homme qui répondrait à ceux qui 
lui diraient ; ta barbe est longue ; elle sera bientôt coupée 1 °). 
Toi de même, aussi long temps que j'ai été debout, tu as 
été couché sur ton côté, maintenant que je suis "couché sur 
le côté, tu te lèves debout. Il lui dit: moi j'ai fait selon 
les paroles de la maison d'Hillel, et tu as fait selon les pa- 
roles de la maison de Chammaï, et non seulement cela, 



68) Les paroles: quand tu iras en chemin. 

00) C'est-à-dire, des paroles du texte: quand tu iras en chemin, 
km li ceux qui se mettent eu chemin pour uue chose de précepte sont 
dispensés, les autres voyageurs ne le sont pas. 

70) Ce qui est défendu aux Juifs. Or, si un Juif disait a l'autre : 
(a barhe est longue, ce ne serait que pour lui faire un compliment, et 
non pour le déterminer à la couper. Les paraboles du Talmud de Jéru- 
salem ressemblent encore davantage à celles de l'Evangile (Voy. Berac. 
13. a.). 
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mais (je me suis levé) aussi, afin que les écoliers ne nous 
voient par hasard, et ne fixent l'Halaca (sur notre exem- 
ple) pour les Ages futurs. Mais que veulent dire ces paro- 
les : et non seulement cela tandis que l'on peut dire que la 
maison d'Hillel aussi permet de se coucher de côté? Ré- 
ponse: la permission de se coucher sur le côté a lieu (se- 
lon la maison d'Hillel) seulement dans le cas que tu au- 
rais été couché sur le côté dès le commencement; mais 
comme dans notre cas tu as été debout jusqu'à présent et 
que maintenant tu te couches, on pourrait conclure de là 
que nous pensons selon la maison de Chammaï, et les éco- 
liers pourraient par hasard nous voir et fixer (#«r notre 
exempte") lTIalaca pour les âges à venir. 

Rav Ezékiel nous a appris: celui qui agit selon les pa- 
roles de la maison de Chammaï fait bien, et celui qui fait 
selon les paroles de la maison d'Hillel fait aussi bien. Rav 
Joseph dit : celui qui agit selon les paroles de la maison 
de Chammaï ne fait pas bien du tout, car nous avons ap- 
pris dans la Mischna 7 l ) : celui qui a la tête et la plus 
grande partie de son corps dans le tabernacle, et la table 
au milieu de sa maison, la maison de Chammaï dit qu'il 
pèche contre la loi 72 ); mais la maison d'Hillel dit qu'il rem- 
plit la loi. Sur quoi la maison d'Hillel dit à la maison de 
Chammaï: il arriva que certains vieillards de la maison de 
Chammaï et de la maison dllillel allèrent visiter R. Jo- 
hanan , fils d'une étrangère, et le trouvèrent ayant la tête 
et la plus grande partie de son corps dans le tabernacle 
et la table au milieu de la maison et ne lui dirent rien. 
Mais la maison de Chammaï répondit (à la maison (Wil- 
ier): Ce fait prouve pour nous, (car nous savons au con- 
traire que îios vieillards) leur dirent : si tu as été accou- 
tumé de faire toujours ainsi tu n'as jamais rempli le pré- 



71) Trait. Succa C. II. Mischna 7*. ou il «'agit de l'obligation de 
demeurer dans lea tabernacle» pendant la fete de ce nom. 

72) Car comme ion egprit peine plug à manger qu'à l'action de de- 
meurer , on peut dire qu'il demeure plutôt dans la maison où est la 
talile que dans le tabernacle où est la téte et une grande partie de 
son corps. 

• »• J VI: Ji 
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cepte des tabernacles, de ta vie. Rav Nahman, fils d'Isaac, 
dit : celui qui agit selon les paroles de la maison de Cham- 
maï mérite la mort; car la Misehna nous dit: R. Tarphon 
etc. (voy. ci-dessus la fin de la Mischtia) 13 ). 

IV' Misehna. 

A l'aurore il dira deux bénédictions avant (le Chema) 
et une bénédiction après, et aux vêpres il dira deux bé- 
nédictions avant et deux bénédictions après (voy. ci-dessus) 
dont l'une soit longue et l'autre courte 74 ). Par tout où 
il a été dit qu'il faut dire une longue bénédiction il n'est 
pas permis d'en dire une courte (et la où il a été com- 
mandé) d'en dire une courte il n'est pas permis de lui en 
substituer une longue. (De même ou il a été dit) qu'il faut 
terminer (la bénédiction) il n'est pas permis de ne point 
la terminer. (Et vice-versa là oh il est dit) qu'il ne faut 
pas la terminer il n'est pas permis de la terminer. 



G hé m ara. 

Quelle sera la première de ces bénédictions (du matin) ? 



•Si 



73) Le Talmud de Jérusalem (Herac. 6. b.) met ho» de toute con- 
troverse que la loi orale a la même autorité et une autorité plus im- 
posante encore que la loi écrite, car après avoir dit que les mots des 
scribes et des vieillards sont aussi agréables et même plus agréables 
que ceux des l'rophètes, il ajoute que si R. Tarphon avait omis par ha- 
sard de faire la lecture du Chema il n'aurait enfreint qu'un précepte 
affirmatif, mais comme en le lisant il en avait agi contre I opinion de 
la maison d'Hillel il avait commis un crime capital. II y a cette dif- 
férence, ajoute K. Hananie, fill d'Adà : entre un Prophète et un doc- 
teur de la loi, que le premier ressemble à un envoyé auquel il ne faut 
croire que lorsqu'il montre le cachet du roi qui l'envoie et le second 
à un envoyé auquel il faut croire lors-même qu'il ne montre pas ce 
cachet. 



74) Raschi entend par ces deux bénédictions longue et courte les 
deux prières qui succèdent à la lecture du Chema du soir dont la pre- 
mière est réellement plus longue que la seconde; mais tous les autres 
commentateurs entendent les deux prières qui précèdent le Chema du 
soir comme celui du matin, et appellent longue celle qui commence et 
qui huit par le mot ^l*"^ (Jn'ni) et courte celle qui ou ne commence 
pas ou ne finit pas par cette parole. 



to Vs" 



I 



4V 




id by .Gçogl 



i 



— 350 — 

R. Jacob disait avoir entendu dire à R. Ochaja la bénédic- 
/. il.A.tion *pn îmamx (formant la lumière et créant le* 
ténèbres). Mais il faudrait plutôt dire formant la lumière 
et créant la splendeur matinale (rai:). Réponte : Nous 
disons comme il se trouve écrit (Esa. XLV, 7.) TS ), mais il 
suit après: faisant la paix et créant le mal: est-ce que 
nous disons comme il est écrit ? 11 est écrit jn {le mal) et 
nous lisons b^n (le tout). Réponse : C'est pour se tenir à 
une formule qui est honorifique 1 6 ). Mais si c'est ainsi, on 
devrait dire aussi mtt (la splendeur matinale) pour se te- 
nir à une formule plus honorifique. Réponse: Rava dit 
(qu'on se tient à la première) pour faire commémoration 
du bienfait du jour dans la nuit, et du bienfait de la nuit 
dans le jour. Cela est fort bien pour le bienfait de la nuit 
dans le jour, car nous disons formant la lumière et créant 
les ténèbres; mais quant au bienfait du jour dans la nuit 
où en trouve-t-on quelques traces! Réponse: Avàï dit: (dans 
les paroles) amenant la révolution de la lumière à cause 
des ténèbres et celle des ténèbres à cause de la lumière. 
Quelle sera donc la seconde bénédiction (avant le Ckema 
du matin)? Rav Jéhuda disait avoir entendu dire à Samuel: 
celle qui commence mi Ttsnat (le grand amour). De même 
R. Eliéser fit voir à R. Pedeth son fils que c'était narre* 
rai, La Baraïtha dit dans le même sens: ils ne doivent 
pas dire Yùbis nana (î amour étemel) mais Vtun mr»K. 
Cependant les rabbins disent, que ce doit être l'&rl? narm 
et cela selon ce qui a été dit (Jéré. XXXI, 3.) : je t'ai 
aimé d'un amour éternel; c'est pourquoi f ai prolongé en- 
vers toi ma gratuité 11 ). 



75) Voici le* paroles du Prophète: gui forme la lumière et qui 
crée le» ténèbre*, qui fait la paix et gui crée l'adversité. Or, let 
prières du rituel des Juifs sont en grande partie tirées mot à mot de 
la Bible. 

70) La formule : qui crées toutes les choses est plus honorifique pour 
Dieu que l'autre : qui crées te mat, Beaucoup de formules des prière» 
et des bénédictions des Juifs sont aussi puisées daus la Cabale. 

77) Même les Juifs d'aujourd'hui sont partagés sur ce point de Li- 
furgie, car chez les Allemands la seconde prière avant le Chema du 
matin commence Hin ranjî et cut . a | ei Espagnols Dàiy n3naî. 
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R. Jéhuda disait avoir entendu dire à Samuel: celui 
qui se lève le matin pour étudier avant de lire le Chema 
est obligé de faire la bénédiction {de la loi), mais ^ s'il com- 
mence à étudier) après la lecture du Chema, il n'a pas be- 
soin de faire cette bénédiction; car il en est déjà délivré 
par (la bénédiction) rm mnK. Rav II mina dit: pour étu- 
dier (le malin) la Bible avec ses commentaires allégori- 
ques 78 ) on a besoin de faire la bénédiction, mais pour la 
Ghémara, on n'en a pas besoin. Mais R. Eliéser dit, que 
pour la Rible et pour la Ghémara on a besoin de faire la 
bénédiction, et que pour la Mischna on n'en a pas besoin. 
R. Jobanan dit que même pour la Mischna on a besoin de 
faire la bénédiction, et Rava dit : quant à la Ghémara on *. 
a même besoin de répéter cette bénédiction 79 ); car Rav 
Hija, lîls d'Acbe, dit: plusieurs fois je me suis trouvé en 
présence «1 ** Rai pour apprendre quelques chapitres de la 



• 



Siphra 80 ) de son école: il lavait avant ses mains; puis fai- 
sait la bénédiction {de la loi), puis nous enseignait quelques 
chapitres. Mais de quelle manière la faisait-il? R. Jéhuda 
disait avoir entendu dire à Samuel qu'il disait: /// noun as 
sanctifiés par tes préceptes et nous as commandé de nous 
occuper des paroles de la loi. Mais R. Johanan faisait 
cette bénédiction ainsi: Fais b Eternel notre Seigneur, 
que les paroles de ta loi soient douces dans notre bouche 
et dans les bouches de ton peuple de la maison d'Israël, 
et que nous et nos descendons et les descendons de ton± . 
peuple de la maison d'Israël, nous parvenions tous à con- 
naître ton nom et à nous occuper dans ta loi, bénis toi o 
Eternel qui enseignes la loi à ton peuple Israël. .Mais 
Rav Hamenuna dit (qu'il faut prier) ainsi : qui nous as 



78) Tels que la Sip/tra , le Sipfire , la Mekilta, etc. Voy. la Vie- 
face et la Théorie du Judaïsme. 

70) Aptes avoir dit l'autre bénédiction IT^H HZPTN. Ce qui prouve 
avec é.tideuce que les Juifs font plus de eau de la Qhéatara que de 
celle de tout autre livre religieux. 

80) l a Siphra eat un commentaire du Lé\itique très-ancien, et ce 
passage du Talmud luit croire que sou auteur a été le docteur Rav dont 
il est question ici et qui a été disciple de Juda le Saint. 

m 
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choisis parmi tous tes peuples , et nous as donné ta loi: 
bénis toi ô Eternel qui donnes la loi. Rav Hamenuna ajoute 
que cette dernière formule est préférable à toutes les au- 
tres, mais que cependant il faut les dire toutes 81 ). On 
nous apprend dans la Mischna 82 ) que le préfet des prê- 
tres 83 ) leur disait: faites une des deux bénédictions {qui 
précèdent lé Chema du matin). Us la faisaient, puis ils li- 
saient les dix comraanderaens, et (les trois parties du 
Chema qui commencent) Deut. VI, 4. (écoute) Deut. 
XI, 13.): OK ïTVn (et il arrivera que si vous obéis- 

sez (Nomb. IV, 37.) : ^aan et il dit : enfin ils faisaient avec 
le peuple les trois bénédictions r>m n&K (qui suit le Chema 
du malin) rrna* (qui est la 16 e dans le Chemona Esre\ 
et la bénédiction sacerdotale (dont on peut voir la formule 
Nomb. VI, 24—26.) : le samedi ils ajoutaient une bénédic- 
tion pour la garde qui sortait 84 ). Mais quelle était la bé- 
nédiction (dont parle ici le Préfet des Prêtres) ? Lorsque 
R. Abba et R. José, fils d'Abba, arrivèrent dans une cer- 
taine ville on leur demanda quelle était cette bénédiction; 
mais ils ne furent pas à même de répondre ; on alla inter- 
roger Rav Mattana et lui aussi ne sut que répondre: on 
alla interroger R. Jéhuda qui dit ainsi: Samuel dit (que 
cette bénédiction) était l'nai frarttt. R. Zerika dit que R. 
Âme disait avoir entendu dire à R. Siméon, fils de Lakisch, 
que c'était le Mais lorsque vint R. Isaac, fils de 

Joseph, il dit que cette opinion de R. Zerika n'avait pas 
été énoncée explicitement, mais d'une manière implicite, vu 
que R. Zerika dit que R. Ame disait avoir entendu dire 
à R. Siméon, fils de Lakisch, qu'il paraît par ces paroles 
(de la Mischna) que l'une de ces deux bénédictions ne sert 



81) C'est-à-dire: il faut réciter toutes lea formule» que le Talmud 
vient de rapporter. En effet, elles se retrouvent toutes dan» les rituels 

juifs d'aujourd'hui. 

8*2) Talmud C. V. Mischna 1». 

83) Le Sagan ou le Vicaire du Grand-PHtre. 

84) Car le samedi on relevait ceux qui étaient de service dans lea 
veilles du temple. 



Digitized by 



— 1 353 — 

pas d'obstacle à l'autre 85 ). Or d'accord si tu dis que les 
prêtres ont récité les car alors le sens de ces pa- 

roles : l'une des deux bénédictions ne sert pas d'obstacle 
f\t autre, sera que les mêmes prêtres n'ont pas récité (ïau- ^ 12. « 
tre bénédiction) mttK. Mais si tu dis qu'ils ont récité 
I' TOr\ mr«t, comment alors l'une des deux bénédictions ne 
serait -elle pas un obstacle à l'autre 8 *)! Peut-être la rai- 
son qu'ils ne disaient pas encore le T»ar était-elle qu'il 
n'était pas encore arrivé le temps où Ton pût dire forjnant 
la lumière* 1 ), et que lorsque ce temps était arrivé ils di- 
saient le ^T)X Mais si on déduit cela d'une manière 
implicite (ou explicite), h quoi bon le dire? C'est parce 
que de la même manière implicite on peut déduire égale- 
ment qu'ils récitaient toujours Y rm rtona, et que lorsque 
le temps en était arriv é ils récitaient aussi le *tëfcv 88 ). 
Et que signifient les paroles : l'une de ces deux bénédictions 
n'était pas d'obstacle à t autre? Que l'ordre ne fait rien à 
l'efficace des bénédictins. 

Les prêtres lisaient donc les dix commandemens, le 
yjsttj, le snau) &n îT»m, le na^-n, Y na», le a^T, Y ïttd* et 
la bénédiction sacerdotale. Sur quoi Rav Jéhuda disait 
avoir entendu dire à Samuel: autrefois on tâchait de lire 
de cette manière même dans les autres lieux (de la terre 
sainte), mais cet usage a cessé depuis long-temps à cause 
des reproches des Minéens 89 ). La Barattha rapporte dans 



85) En d'autres terme» : l'une peat être récitée tans l'antre même 
lorsque lenr temps n'est pas arrivé, et une seule suffit pour remplir 
son devoir. 

8G) Car Ht auraient dû réciter plutôt le *V& *WtY* qui eat la pre- 
mière de ces bénédictions. 

87) Car le jour n'avait pas encore paru. 

88) En d'autres ternies : ici comme ailleurs, la manière implicitê n'a 
pas la même force apodictiqoe que l'explicite. 

89) On lit dans le Talmud de Jérusalem Berakoth f. S. c. 3. : il 
était convenable que chaque jour ils eussent récité les dix préceptes. 
Pourquoi donc ne l'a -t- on pas fait? A cause d*une objection que fai- 
saient les Minéens en disant que seulement les dix préceptes avaient 
été donnés à Moïse sur le mont Sinaï. Ce passage sert de commen- 
taire à la Ghémara de Babylone, et fait entendre que cea Minéens sont 

l. Z 
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le même sens que R. Nathan disait : on voulait lire de la 
même manière dans les autres parties (de la terre sainte)* 
mais il y a long-temps que cela a cessé à cause des repro- 
ches des Minéens. Rahba, fils du fils de Hunna, étant d'a- 
vis qu'il fallait établir (la lecture des dix préceptes) h 
Sora 90 ). Rav. Hasda lui dit: il y a long-temps qu'on a 
cessé de faire cela à cause d'un faux bruit des Minéens. 
Amemar aussi fut d'opinion qu'il fallait établir cette lecture 
à Nahardea 91 ). Mais Rav Ache lui fit remarquer que de- 
puis long -temps on avait cessé de la faire à cause d'un 
faux bruit élevé par les Minéens. 

Et le Samedi ils ajoutaient une bénédiction pour la 
garde qui sortait. Quelle était donc cette bénédiction* R. 
Halbo dit que la garde qui sortait disait à la garde qui 
entrait en fonction : que celui qui fait demeurer son nom 
dans cette maison, fasse demeurer parmi vous Vamour, la 
fraternité, la paix et lunion. 

Mischna. Là où on a ordonné de faire une longue 
bénédiction, etc. 

Ghémara. Il est simple 92 ) qu' en cas que quelqu'un 
prenne dans sa main un verre de vin, que dans l'opinion que 
c'est de la bière il commence sa bénédiction pour la bière et 
que s'il s'aperçoit de l'erreur, il la finit pour le vin il satis- 
fait à son devoir 93 ) et que lors même qu'il a dit (avant de 
s'apercevoir de son erreur): car tout existe par sa parole il 
satisfait à son devoir ; car on nous apprend dans la Misch- 
na 94 ): En tqute occasion où quelqu'un a dit: car tout 



les Chrétiens du premier siècle qui soutenaient que J. Ch. avait abrogé 
les lois cérémonielles de Moïse. Voy. Actes des Apôtres C. XI. XV. etc. 
00) Ville et Académie. Voy. Préface. 

91) Voy. Préface. 

92) NÛ'ttJD, il est simple, cela va sans dire, dans ce sens it 
était inutile de le dire, ear il s 1 * entend de soi-même > voyons donc dans 
quel sens il a dû parler ainsi. 

93) La formule de chaque bénédiction commence: Bénis-toi ù Eter- 
nel notre Seigneur, roi du monde et dans la bénédiction poor le vin on 
ajoute à ces paroles : gui crées le fruit de la vigne , et dans celle de 
la bière: car tout existe par ta parole. 

94) Berae. C. Vf. §. 2. 
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existe par sa parole il satisfait à son devoir. Mais est-ce 
que dans le cas aussi que quelqu'un prenne im verre de 
bière à la main, et étant persuadé que c'est du vin, il com 
mencé sa bénédiction pour le vin et la finisse pour la bièrp 
nous devons avoir plus d'égard au commencement de la 
bénédiction qu'à sa conclusion ? Viens et écoute cette tra- 
dition 95 ): „Celui qui le matin commence le Chema parle 
'•na "-larp et le finit par les paroles dttly irns» »«) ne satis- 
fait pas à son devoir; mais sil commence par les paroles 
^» et finit par le '*ywr W il y satisfait. De même 

si quelqu'un le soir commence par les paroles 2^72 
et finit par le m» W» il ne satisfait pas à son devoir- 
mais s'il commence par le *iarp et finit par les paroles 
ÛW5> 3"n2» il y satisfait. La maxime générale est q ue 
dans tous les cas il faut se régler d'après la conclusion «y* 
Bép.: „Cependant ici c'est une autre chose, car on dit de 
nouveau béni (toi ô Etemel) qui formes tes lumières»*) 
Cela concorde à merveille avec Rav, qui dit: toute béné- 
diction où l'on ne fait pas une commémoration du nom de 
Dieu n'est pas une bénédiction. Mais que dirons -nous de 
R. Johanan qui dit: toute bénédiction où Ion ne parle pas 
du royaume de Dieu n'est pas une bénédiction ioeji« (JVW 
répondrons) que Rabba, fils d'Ulla dit que comme (dans le 
*m W>on fait la commémoration du bienfait du jour 
dans la nuit, et (dans le t)W a-n*») celle du bienfait de 
la nuit dans le jour, lorsqu'on dit en commençant bêné- 



95) 9ftD K«l viens et écoute on ca. semblable tiré de la Baraï 
tha il faut .e souvenir que toutes le. citation, du Talmud sont tirée, de" 
la Bible ou de la tradition. ae 

06) Qui appartiennent à la lecture du Chema du «oir. 

97) bltf gumma roi , en general. 

98) Ou l'intention qu'on a eue en finissant la bénédiction 

. 99) C'est-à-dire: à la fin de la lecture du Chema du matin on re>- 
pete benx celui gui forme le, lumière, ce qui peut corriger l'erreur d'in- 
tention qui existait lorsqu'on a commencé cette lecture 

•nn 1 ^ to « T ClU>i ° n dc Ia bénédiollon du * ch ™* du 

I l r sir jïï 0 u chema du 8oU ' ûw * t™*o 

1» formule dpWï Jpfc roi du monde. 

Z2 
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diction (ns^a) et royaume (rVD^a) 'J on a pensé dès le 
commencement à ces deux choses s ). ( Que si tu dit: ) 
Viens et écoute la fin (qui porte) la m a Time générale est 
que dans tous les cas il faut se régler d'après la conclu- 
sion. A quoi bon nous dire ici la maxime générale, etc.! 
Ne serait-ce pas nne maxime qui pourrait s'appliquer anssi 
à noue question (du rin et de la bière)} (Je te réponds.) 
que non, et qu'elle s'applique seulement au pain et aux 
dattes. Dans quel sens! Faudra-t-ii dire que c'est dans le 
sens que si quelqu'un mange du pain et tout en s 'imagi- 
nant que ce sont des dattes, il commence à bénir en diri- 
geant l'intention sur les dattes et finit en la dirigeant sur 
le pain? Ainsi nous aurons juste ce que nous cherchons 3 ). 
Rép.: Cependant il n'est pas nécessaire de dire (ou dap- 
pliquer la maxime en question) ainsi, (mais il faut dire 
plutôt) qu'il s'agit ici de quelqu'un qui mange des dattes et 
qui n'imaginant manger du pain, commence la bénédiction 
pour le pain et la finit pour les dattes. Et lors même qu'il 
la finit pour le pain il satisfait à son devoir. Pour quelle 
raison? Parce que les dattes aussi servent de nourriture 
(comme le pain). 

Babba, fils de Hanina le vieux, disait au nom de Rav : 
quiconque ne dit pas V yri na» le matin et Y rm£K7 n«j* 
le soir ne satisfait pas à son devoir; car il est dit (Psau. 
XCII, 3.) : afin d'annoncer le matin ta gratuité, et ta vé- 
rité chaque nuit. 

Rabba, fils de Hanina, disait aussi au nom de Rav: 
Lorsque celui qui prie fait une révérence 4 ) il doit la 



1} Lorsqu'on commence Pane et l'antre bénédiction par la for- 
mule : àenis-toi ô Eternel notre Seigneur, roi du monde. 

2) Et par consequent l'erreur d'intention dam le Chema n'empêche 
pas que l'on ne satisfasse à ton derofr. Mais il n'en arrive pas de 
même dans les bénédictions du vin et de la bière. 

3) Car comme dans la bénédiction dn vin (celui qui crée le fruit 
de la vigne) il n'y a rien qui fasse allusion à la bière, de même 
dans la bénédiction des dattes qui dit: créant let fruit* des arbres, il 
n'y a rien qui fasse allusion au pain qui est appelé fruit de la terre. > 

4) Ratchii dan» la première bénédiction du Chemona Etre qui 
commence mû» et dans la dix-teptième qui s'appelle fW7lh. 
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faire à la parole fna et lorsqu'il se relève il doit le faire 
au nom de Dieu. Samuel dit : sur quoi se fonde Rabba en 
disant cela l Sur ce qu'il est écrit ( Psau. CXL VI, 8. ) : 
V Eternel redresse ceux qui sont courbés. Mais on peut 
lui objecter (qu'il est aussi écrit Mal. II, 5.) : à cause (*2Dfc) 
de mon nom il a été abattu. Réponse: Mais est-ce qu'il 
est écrit •'ftuto (en prononçant mon nom)} Il est écrit *>3DJo 
(avant de prononcer mon nom). Sur quoi Samuel di- 
sait à Hija, fils de Rav, fils d'Orja: viens et je te dirai 
une chose excellente proférée par ton père ; car ton père 
disait ainsi : quand quelqu'un se courbe il doit le faire à la 
parole 'jThS et lorsqu'il se redresse il doit le faire au nom 
de Dieu. Lorsque Rav Chechetb se courbait, il se cour- F. i2.6. 
bait comme une verge, et lorsqu'il se redressait, il se re- 
dressait comme un serpent. 

Rabba, fils de Hanina le vieux, disait en outre au nom 
de Rav: pendant toute l'année l'homme qui prie peut dire 
umpn i>an (Dieu Saint) (dans la troisième des 18 béné- 
dictions) et ûDtt&i np^ss ama ^bfc (Roi qui aime la justice 
et le jugement) excepté que pendant les dix jours qui sont 
entre la nouvelle année et le jour d'expiation celui qui paie 
doit dire œrjpn jbnrt (Roi Saint) (dans la 3 e ) et *ftiïn 
WQWi (Roi du jugement) (dans la \i c ). Mais R. Eliéser 
dit : quoiqu'il dise (pendant ces jours) Dieu Saint il satis- 
fait à son devoir; car il est dit (Esa. V, 16.): et r Eternel 
des armées sera haut élevé dans le jugement et Dieu Saint 
sera sanctifié dans la justice. Mais quand l'Eternel des 
, armées est -il exalté dans le jugement! Pendant les dix 
jours qui passent depuis le commencement de l'année jus- 
qu'au jour de la purification, et cependant le texte dit ici 
Dieu Saint. Quel a donc été l'objet de la dispute qu'on a 
faite là-dessus *)? Réponse: Rav Joseph disait [que celui qui 
se sert de la formulé) Dieu Saint et Roi aimant la justice 
et le jugement (a satisfait à son devoir). Tandis que 
Rabba soutenait (que cette formule doit être) Roi Saint 
et Roi du jugement. Mais l'Halaca est selon Rabba. 

* * «' 'V*> • .- 

5) nb* •nn quid fuit super hoc scilicet factum. Voy. I. 

Tim. IV, 15 et Lac. II, 49. 
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Rabba, fils de Hanina le vieux, dit aussi au nom de 
Rav : quiconque peut implorer la divine miséricorde sur son 
compagnon et ne le fait pas, est appelé pécheur; car il est 
dit (1. Sam. XH, 23.): Et pour moi, Dieu me garde que 
je pèche contre VEternel et que je cesse de prier pour 
vous. Rava dit: si (ce compagnon) est le disciple d'un 
savant , il faut même s'affliger pour lui. Quelle en est la 
raison * Dirons-nous que c'est parce qu'il est écrit (1. Sam. 
XXII, 8.): Personne de vous, ne s'est affligé pour moi 6 ), 
personne ne révèle à mon oreille , etc. Mais on peut ré- 
pondre, que c'est autre chose lorsqu'il s'agit d'an roi. H 
faut donc déduire de cet antre texte (Psau. XXXV, 15.): 
mais mot, quand ils ont été malades je m'habillais d'un 
sac, etc T ). 

Rabba, fils de Hanina le vieux, dit enfin au nom de 
Rav: quiconque se rend coupable d'une transgression et en 
a honte, on lui pardonne tontes ses iniquités ; car il est dit 
(Ezéch. XVI, 63.) : afin que tu t'en souviennes et en sois 
honteuse et que lu n'ouvres plus la bouche à cause de ta 
confusion , quand je t'aurai pardonné tout ce que tu as 
fait, dit le Seigneur t Eternel. Mais peut-être est-ce autre 
chose lorsqu'il s'agit de toute l'assemblée (comme le dit ici 
le prophète). Il faut donc déduire plutôt de cet autre texte 
(1. Sam. XXVIII, 15.): Et Samuel dit à SaUl, pourquoi 
m* as-tu troublé en me faisant monter ? Et Saiil répondit: 
je suis dans une grande angoisse, car les Philistins me 
font la guerre, et Dieu s'est retiré de moi et ne m'a plus 
répondu ni par les prophètes ni par les songes; c'est pour- 
quoi je fai appelé afin que tu me fasses entendre ce que 
j'aurai à faire. Saiil ne fait pas ici mention des Urim et 
Tummim (par honte) d'avoir tué les habitans de Nob o ville 
des prêtres. Or, d'où savons-nous que le ciel lui pardon- 
na? De ce qu'il est dit (ib. vs. 15 et 19.) : Et Samuel dit 
à Saiil : jdemain, loi et tes fils vous serez avec moi 
Sur quoi R. Johanan dit: le mot (avec moi) signifie 



6) Sur Saâl disciple des «a vans «elon le Talmud. 

7) Ratcfai : David t'affligeait pour Doeg et Ahitophel qui ont m'té 
tout let deux disciples det savant. 
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dans mon étage (YttTitta) 8 ). Mais les rabbins disent qu'on 
déduit cela de cet autre texte ( II. Sam. XXI, 6. ) : Nous 
les mettrons en croix devant VEtemel à côté de Saiïl 
VElu de Dieu» Ce fut donc la fille de la voix qui se fit 
entendre et qui dit: SaUl est VElu de Dieu 9 ). 

H. Avhu, fils de Zotarte, disait avoir entendu dire à 
H. Jéhuda, fils de Zevida: on tâcha autrefois d'insérer la 
Parcha de Balac dans la lecture du Chema. Et pourquoi 
n'y fut-elle pas insérée? Pour ne pas trop surcharger (de 
prières) l'assemblée. Mais pour quelle raison (voulait-on 
l'y insérer )? Dirons-nous que c'était à cause de ce qu'il 
est écrit (Nomb. XXIII, 22. et XXIV, 8. ou dans cette Par- 
cha): Le Fort qui les a tiré de l'Egypte? Mais alors il 
fallait plutôt y insérer la Parcha des usures et la Parcha 
des poids ; car il y est écrit (Lév. XXV, 38. et Deut. XXV, 
1 7.) : Je vous ai retiré £ Egypte. Mais R. José, fils d'Avin, 
dit (qu'on voulut le faire) : parce que dans la première est 
écrit le verset (Nomb. XXIV, 9.): il s'est courbé, il s'est 
couché Cas?)) comme un lion, et comme un vieux lion, qui 
réveillera (iiwpi) 10 ). Ils devaient donc insérer seulement 
v ce verset et non le reste. Réponse: Us avaient appris par 
tradition que toute Parcha qui a été séparée par Moïse 
notre maître, doit être gardée par nous selon les mêmes 
marques de séparation u ), et toute Parcha qui n'a pas été 
séparée par Moïse notre maître, ne doit pas l'être non plus 
par nous 12 ). Mais pourquoi y ont-ils inséré la Parcha des 
Tsitsith (Nomb. XV, 37—41.)? R. Jéhuda, fils de Haviva, 



H) Dans le même lieu de lalut où était Samuel* 
0) De la fille de la voix (bip rO). Le Talmud veut dire que les 
Gabaonites qui parlent dans ce passage ne pouvaient pas appeler Saûl 
VElu de Dieu; car comme ils étaient ses ennemis leur but était 
de le blâmer. Ce fut donc une voix céleste qui prononça ces pa- 
role». 

10) Verset qui est analogue à l'autre: quand tu te coucheras et 

que tu te lèveras relatif à la lecture du Chema. ?° 

11) Qui sont les lettres B et 0 comme nous Pavons dit dans la 
Préface et dans notre Grammaire hébraïque. 

12) C'est pourquoi les rabbins n'ont pas osé détacher un seul ver- 
set de la Parcha Balac et r insérer dans la lecture du Chema. 
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dit: parce quelle contient cinq choses 1 3 ), savoir le pré- 
cepte des Tsitsith; la sortie d'Egypte; le joug des précep- 
tes M ); la manière dépenser des Minéens l5 ); les pensées 
criminelles et les pensées d'idolâtrie. Il est certain que 
trois de ces choses y sont proposées en propres ternies, 
savoir: 

i°. Le joug des préceptes; car il est écrit (Nomb.XV, 
39.)^ et *>* u * I e verm et vous vous souviendrez de 
tous les précept et de l'Etemel, 
2°. Les Tsitsith; car il est écrit (ib. vs. 38.): afin Ç*'ils 

se fassent les Tsitsith, etc. 
3°. La sortie d'Egypte; car il est écrit (ib. vs. 41.): qui 
vous ai retirés du pays d'Egypte, etc. 
Mais quant aux opinions des Minéens, aux pensées 
criminelles et aux pensées d'idolâtrie, d'où le savons-nous? 
De ce que la Baraïtha dit que le mot (ib» vs. 39.) 
(selon votre coeur) signifie l'hérésie ; car c'est dans le même 
sens qu'il est dit (Psau. XIV, 1.): Le sot dit dans son 
coeur qu'il n'y a point de Dieu, et que les mois (ib.) 
63*2 *9 «nna (après vos y eux) signifient les pensées crimi- 
nelles; car il est dit (Jug. XIV, 3.): Et Samson dit à son 
père : prenez-la moi, car elle plaît à mes yeux. Et qu'enfin 
les paroles (ib.) trzir ûntf ( vous paillardez ) signifient les 
pensées d'idolâtrie, car c'est dans le même sens que l'on dit 
(Jug. VIII, 33.) : et ils paitlardèrent après les Baalim, 

V e Mi s c An a. 

Ils font la commémoration de la sortie d'Egypte dans 
les nuits 16 ). R. Eliéser, fils d'Azarie, dit: voilà que j'étais 
comme un fils de 70 ans, et cependant je ne fus pas trouvé 
digne (de persuader) que l'on fît la commémoration de la 
sortie d'Egypte dans les nuits, jusqu'à ce que le fils de 



13) Dant VAùt Jacob: six choies. 

14) Ou la profession d'observer les préceptes de Dieu. 

15) C'est-à-dire, l'abjuration des opinions des Chrétien* ou des 
Néophytes et dans le Talmud d'Amsterdam des Saducéeus ce qui re- 
vient au même* 

JU) C'est-à-dire, dans la lecture du Chema du soir. 
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Zoroa ne sut déduire cette pratique de ce qu'il est dit 
( Deut. XVI, 3. ) : afin que tous les jour 8 de ta vie tu te 
souviennes du jour que tu es sorti du pays Egypte, ( en 
faisant observer que les paroles) les jours %e ta vie signi- 
fient les jours seulement, et que les paroles tous les jours 
de ta vie comprennent aussi les nuits. Mais les savans 
disent que les jours de ta vie signifient le monde présent . 
et que le mot tous fait allusion aux jours du Messie 

G hé mar a. 

La Baraïtha nous apprend, que le fils de Zoma dit 
aux savans: est-ce qu'on devra faire la commémoration 
de la sortie d'Egypte même dans les jours du Messie 1 Est-ce 
qu'il n'a pas été déjà dit le contraire (Jér. XXIII, 7 — 8.)? 
Voici les jours viennent, dit F Etemel, qu'on ne dira plus : 
? Eternel est vivant qui a fiait remonter les enfians d'Israël 
du pays d'Egypte; mais V Eternel est vivant qui a fiait 
remonter et qui a ramené la postérité de la maison d'Israël 
de la terre de T aquilon et de tous les pays desquels je 
les avais chassés. Les savans lui répondirent {que le sens 
de ces paroles ) n'était pas qu'on aurait alors entièrement 
aboli la commémoration de la sortie d'Egypte, mais que 
l'esclavage (des Juifs) sous les autres monarchies aurait 
été l'objet principal, et la sortie d'Egypte une chose acces- 
soire 18 ); car c'est ainsi que dans un cas presque sem- 
blable, il a été dit (Gen. XXXV, 10.): Tu fie seras plus 
appelé Jacob 9 mais Israël sera ton nom. Ce n'est pas F. m. a. 
que par là, on ait aboli entièrement le nom de Jacob, mais 
Israël devint le nom principal et Jacob son accessoire. Et 
c'est aussi dans le même sens qu'il a été dit (Esa. XLIII, 
18.): ne faites plus mention des choses de ci-devant et ne 
considérez plus les choses anciennes; car les paroles ne 
faites plus mention des choses de ci-devant signifient l'es- 



17) Ou au inonde à venir. Souvenous-nous que c'est une règle 
générale des Talmudiites qq'il faut subtiliser sur la signification du mut 
-D tout, Voy. Préface. 

I») Voy. Talmud de Jérusalem Berac. S. a. 
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clavage (des Juifs) sons différentes monarchies, et les pa- 
roles: ne considérez plus les chosen anciennes font allusion 
à la sortie d'Egypte. Enfin, les paroles (qui suivent) (ib. 
vs. 19.)'« voicf je m'en vais faire une chose nouvelle qui 
paraîtra bientôt signifient, selon ce que nous apprend R. 
José, la guerre de Gog et Magog. Parabole. Ce cas res- 
semble à celui d'un homme qui, étant en voyage, rencontre 
un loup, lui échappe et raconte continuellement cette histoire 
du loup; mais s'il rencontre après un lion et lui échappe, 
il raconte continuellement l'histoire du lion, et s'il rencontre 
enfin un serpent et lui échappe, il oublie les deux premiers 
accidens et raconte continuellement l'histoire du serpent. 
De même les derniers malheurs ôtent à Israël le souvenir 
des premiers. 

Le nom Abram est la même chose qu'Abraham; car 
au commencement il a été père a* Aram, et à la fin il est 
devenu père de tout le monde 19 ). De même Saraï est la 
même chose que Sara; car au commencement elle a été la 
maîtresse de sa servante et après elle a été faite la mai- 
tresse de tout le monde 2 °). Bar Caphra nous apprend que 
quiconque dit Abram au lieu d'Abraham viole un précepte 
affirmatif; car il est dit (Gen. XVII, 5.): et ton nom sera 
Abraham. R. Eliéser dit qu'il viole un précepte négatif; 
car il est dit (ib.) : et ton nom ne sera plus appelé Abram. 
Donc il en sera de même de celui qui depuis cette époque 
dit Saraï au lieu de Sara. Réponse: Quant à cela le 
Saint, béni soit-il, adressa seulement à Abraham (et non 
à tout le monde) les paroles (ib. vs. 15.): Saraï ta femme 
tu ne la nommeras plus Saraï, mais Sara sera son nom. 
Mais pour la même raison il ne doit plus être permis de 



19) A proprement parler fc-ÛK vent dire père (5K) sublime (D^) 
et non père du peuple Aram; mais l'EtymoIogie d'ÛPPÛit est assez 
exacte car tJÎ"tt en Arabe signifie multitude, Voy. mon Dictionnaire hé- 
braïque. 

20) eit nn pluriel de Majesté qui veut dire maîtresse et non 
ma maîtresse et TTlU) signifie en Arabe la prolifique. Voy. mon Dic- 
tionnaire. On peut voir par là que lei étymologieg du Talmud sont 
fausses pour la plupart, et respirent le projet de nourrir l'orgueil de 

la nation juive. 

«4 , 



i » 
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donner à Jacob le nom de Jacob 21 ). Rép.: Quant à ce 
cas c'est une autre chose; car l'Ecriture elle-même revient 
(plus tard) sur ce nom (et s* en sert) encore une fois; car 
il est écrit (Gen. XL VI, 2.) : Et Dieu parla à Israël dans 
les visions de la nuit en disant: Jacob, Jacob, R. José, 
fils d'Avin, et d'autres disent R. José, fils de Sephida, ob- 
jecte (à ce propos que TEcriture se sert aussi encore une 
fois du nom aV Abram après ravoir changé; car il est dit 
(en Neh. IX, 7.) : Tu es l'Eternel Dieu qui as choisi Abram. 
Mais on peut lui répondre qu'ici le prophète répète dans 
le but de louer la divine miséricorde ce qui a été dès le 
commencement 2 2 ). 

Notre retour 23 ) sur toi o Section. 



21) Car l'Ecriture a dit pour tout lè monde Gen. XXXV, 10. : Ton 
nom ne sera plus appelé Jacob mais Israel. 

22) C'eit comme s'il disait: tu as choisi Abraham lorsqu'il s'ap- s 
pelait encore Abram. 

23) Le mot TlH signifie gloire et retour. Nous préférons ici cette 
dernière signification ; car nous avons vu déjà <et nous le verrons bien- 
tôt de nouveau, que, selon les Talmudistes, il faut revenir, au moins 
trois fois, sur le même point de doctrine, afin de le bien approfondir. 
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Seconde Section. 

I e M i s c h n a. 

pendant que quelqu'un lit (la Parûcha du Chema) dans 
la loi, arrive le temps d'en faire la lecture (accoutumée) 
il satisfait à son devoir pourvu qu'il y ait préparé son 
coeur 1 ). Autrement il ne satisfait pas à son devoir. En- 
tre une section et l'autre 2 ) on salue à cause de l'honneur, 
et on rend le salut; mais au milieu (de ces mêmes sections) 
c'est à cause de la crainte qu'on salue et qu'on rend le 
salut. Paroles de R. Meïr. Mais R. Jéhuda dit: dans le 
milieu on salue à cause de la crainte et on rend le salut à 
cause de l'honneur, et entre une section et l'autre on salue 
à cause de l'honneur et on rend le salut à tout le monde s ). 

//* Mischna. 

Voici où tombent les sections entre la première béné- 
diction et la seconde; entre la seconde et le yiy® (Deut. 
VI, 4.), entre le «a® et les paroles ïîjs) dK mm (ib.XI, 13.), 
entre 2?53tt) mm et (Nomb. XV, 37.), entre ?to*r>7 

et riXJK 4 ). R. Jéhuda dit qu'entre *)»Éri et nafi* 



1) C'est-à-dire, la lecture qu'on en fait par hasard dans la Joi lut 
peut lervir pour la lecture qu'on doit en faire le matin et le toir à 
condition qu'il ait eu l'intention de faire servir une lecture pour l'autre ; 
car tous leg préceptes demandent l'intention ou la préparation du coeur 
773*0 ntt^ïlS niX». Le verbe îOp lignifie toujours lire dans la loi 
de Aloi'gc. 

2) Ces sections seront indiquées plus bas. 

3) La décision est selon K. Jéhuda. 

4) Pour mieux comprendre toutes ces sections vojr. ci-dessus. 
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il ne doit tomber aucune section 8 ). B. Jehochua, fils de 
Corha, dit: pourquoi la section du jjjduj précède-t-elle l'au- 
tre 973V) trtr*î Parce qu'il faut commencer par accepter 
sur soi le joug du royaume du ciel, et après il faut accep- 
ter celui des préceptes. Et pourquoi la section ûK mm 
précède-t-elle l'autre Parce que la section û& rïVïl 

OTîtt) parle des choses qu'il faut pratiquer le jour aussi bien 
que la nuit 6 ) et la section ^fcim ne parle que des chose 
qu'il faut pratiquer le jour seulement T ). 

G h é m a r a. 

Voudrais-tu déduire de cela (des paroles de la Mise Ana) 
que les préceptes demandent l'intention ? mais (nous avons " 
ailleurs l'exemple du contraire) 8 ) quel sens donnes-tu donc 
aux paroles s'il a disposé son coeur % Réponse: S'il l'a 
disposé à lire. Comment à lire, s'il lit déjà? Rép.; Il s'a- 
git ici d'un qui lit seulement pour corriger 9 ). 

Les rabbins ont appris que la lecture du Chema doit 
être selon son écriture 10 ), c'est ainsi qu'opine Rabbi, mais 
les savans disent qu'on peut la faire dans toutes les lan- 



5) La décision est ielon K. Jéhuda. 

6) C'est-à-dire , elle parle de Pétade de la loi. 

7) C'est-à-dire, do précepte des Tsitsith qui n'oblige que pendant 
le jour. 

8) Baschi: Nobs avons dans le traité Bosch Haschana que celai 
qui sonne du cor sans d'autre intention que celle d'accompagner nne 
mélodie, satisfait au précepte d'en sonner au commencement de la nou- 
velle année. Ou voit par ce passage que la particule a la même 
force que le ma en italien ou le mais en français. 

9) Comme l'intention n'est pas indispensable dans la pratique de 
chaque précepte , la Mischna n'a pn avoir d'antres raisons de nous dire, 
s'il m prepare ton coeur que ae prévoir le cas où quelqu'un lirait la 
Paracha de la Bible où est l'Ecoute 1*r*ël dans le but d'en corriger le* 
fautes d'orthographe, au moment qu'il eBt obligé de dire le Chema. 
Alors l'intention qn'il mettrait à faire cette lecture machinale ne suf- 
firait pas pour s'acquitter de celle du Chema. 

10) C'est-à-dire , on doit faire la lecture du Chema en hébreu, lan- 
gue dans laquelle il a été écrit en origine. 
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gnes. Sur quoi fonde-t-il son opinion Rabbi? Sur ce qu'il 
est écrit dans le verset (Deut VI, 6.) rm (et elles seront), 
c'est-à-dire, ces paroles resteront telles qu'elles ont été écri- 
tes. Et les savans sur quoi fondent-ils la leur ? Sur ce que 
le verset dit (ib. vs. 5.) skid (écoute), c'est-à-dire, dans une 
langue quelconque que tu pourras entendre 1 1 ). Mais pour 
Rabin aussi il est écrit *»œ 12 ). Rép.: (Ce mot) lui est 
nécessaire pour dire : Fais entendre à ton oreille ce que tu 
feras sortir de ta bouche (en lisant le Chema). Et les 
rabbins (que disent-ils là-dessus)? Ils sont de l'opinion de 
celui qui dit que même celui qui ne fait pas entendre à 
son oreille (ce qu'il lit) satisfait à son devoir. Mais pour 
les rabbins aussi il est écrit "pm. Rép,: Ils disent que 
cela est nécessaire pour faire entendre qu'il ne faut pas 
lire le Chema à rebours. Et Rabbi d'où déduit-il qu'il ne 
faut pas le lire à rebours. De l'expression û^nn (Deut. 
VI, 6.) 13 ). Et les rabbins que pensent-ils de l'expression 
Û-nanM? Qu'il ne faut pas subtiliser à son égard. On de- 
vrait dire 14 ) que Rabbi (qui est pour la ' lecture du Chema 
dans sa langue originale) est d'opinion que toutes les au- 
tres parties de la loi peuvent être lues dans toute autre 
langue. En effet, s'il te vient dans l'esprit de soutenir qu'el- 
les doivent être lues dans la langue sainte seulement, pour- 
quoi alors la divine miséricorde aurait écrit .y*m? Rép.; 
Cela était nécessaire parce qu'il est écrit *att) 15 ). Mais 
on devrait dire aussi que les rabbins (qui sont pour la lec- 



11) On comprendre; car 3?J3tt) veut dire écouter y entendre et com- 
prendre, 

12) Et il eit de son devoir de démontrer que ce mot ne nnit en 
rien à ion opinion. 

13) Expreiiion qui, accompagnée telle qu'elle l'eit d'un article, veut 
dire: liiez cet parole» selon l'ordre dans lequel elles ont été écrites. 

14) fiTWttb ad dicendum, an dicendumf Cette formule contient 
une hypothèie qui ne fait qu'offrir l'occasion de mieux expliquer la 
choie dont il eit queilion. 

15) Mot qui, ayant un double leni, vent être déterminé par l'ex- 
prenion YTVU En effet, nom venom de voir que lelon Rabbi, cette ex- 
preiiion veut dire qu'il faut lire le Chema dam «un enence, c'est-à- 
dire, en hébreu. 
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ture du Chema dans toutes les langues) sont à leur tour 
d'opinion que toutes ,les autres parties de la loi doivent 
être lues dans la langue sainte. En effet, s'il te vient dans 
l'esprit qu'elles peuvent être lues dans toutes les langues, 
v pourquoi la divine miséricorde aurait écrit SEttî? Ré}).: 
Cela était nécessaire parce qu'il est écrit TW 16 ). 

Les rabbins ont appris 17 ) que l'expression *pm est là 
pour empêcher qu'on ne lise à rebours, et que comme 
il suit (ib.) b$ d^Sin (ces paroles sur ton coeur) et 
qu'on pourrait déduire de cela que toute la Parcha a be- 
soin de la préparation du coeur, le texte ajoute (ib.) l'ex- 
pression r£&rr 18 ) pour nous dire: jusqu'ici la préparation 
du coeur est nécessaire, mais plus loin elle ne l'est pas. 
Ces paroles sont de R. Elicser; mais R. Akiva lui dit: 
voici qu'il est dit que (ib.) les paroles que je suis ordon-$ is. b 
nant Cpaaa) 1 9 ) aujourd'hui sur ton coeur. D'où tu peux 
apprendre que la Parcha tout entière a besoin d'une pré- 
paration. Sur quoi Rabba, fils du fils de Hunna, disait 
avoir entendu dire à R. Johanan que l'Halaca est selon R. 
Akiva.. D'autres nous enseignent de cette Baraïtha: que 
celui qui lit le Chema a besoin d'y préparer son coeur. R. 
Aba dit au nom de R. Jéhuda, une fois qu'il a préparé son 
coeur dans la première section, il n'a pas besoin de le faire 
de nouveau pour le reste. Rabba, fils du fils de Hunna, 
disait avoir entendu dire à R. Johanan que l'Halaca est se- 
lon R. Aha qui parle au nom de R. Jéhuda. 

Autre Baraïtha : 11 a été dit wj afin qu'on ne lise pas 



16) Il est écrit écoute et comprends pour te dire : lis le Chema 
dans toutes les langues que tu comprends et pour ne point déduire de 
l'expression "PÏT? qu'il faut le lire seulement dans son essence ou en 
hébreu , un mot détermine la lignification de l'autre. 

17) 1-^*1 12f) cette formule veut souvent dire que- lei rabbin» 
nous enseignent ce qu'ils ont appris eux-mêmes de la tradition. 

18) Le texte dit: tklXn D^^ltt (ces paroles). 

10) Dieu s'est servi, dit R. Akiva, du participe et non du par. * 
fait, afin que tu rapportes l'expression, sur ton coeur et à ce qui pré- 
cède et a ce qui suit ; car telle est , selon les Talmudistes , la force du 
participe. ."«''■ 



• 
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à rebonrs, et il a été dit: t9 poor faire entendre, se- 
lon R. Zutra, qne jusqu'ici 1 *) est nécessaire le précepte de 
ia préparation du coeur, et que d'ici et plus loin la lecture 
seule en est nécessaire. Mais R. Josia dit: jusqu'ici le pré- 
cepte de la lecture , d'ici et plus loin le précepte de la pré- 
paration du coeur. Mais pourquoi enseigne-t-on : d'ici et 
plu$ loin le précepte de ia lecture f Parce qu'il est écrit 
(dan» la seconde section Dent. XI, 19.): pour en parler. 
Mais dans la première section aussi il est écrit (Deut. 
VI, 7.) : et tu en parleras. Rép. : C'est ainsi que Ton a 
voulu dire: jusqu'ici le précepte de la disposition et de la 
lecture; d'ici et plus loin le précepte de la lecture sans la 
disposition. Et pourquoi cette différence : jusqu'ici le pré- 
cepte de la disposition et de la lecture? Parce que dans la 

. première section (Dent. VI, 6 et 7.) il est écrit: sur ton 
coeur, et tu en parleras. Mais dans la seconde aussi (ib. 
XI, 18 et 19.) se trouve écrit: sur votre coeur et pour en 
parler. Rép. : Cela lui était nécessaire pour appuyer l'o- 
pinion de R. Isaac qui dit: la phrase (ib. vs. IS.): vous pla- 
cerez ces paroles , était nécessaire pour indiquer qu'il faut 
les placer vis-à-vis du coeur 21 ). Mar dit* 2 ) que R. Jo- 
sia disait: jusqu'ici le précepte de la lecture; d'ici et plus 
loin le précepte de la disposition. Pourquoi soutient-il 
contre l'opinion de l'autre: d'ici et plus loin le précepte de 
la disposition ? Parce qu'il est écrit dans la seconde section 
(Deut. XI, 18.) : sur votre coeur. Mais dans la première 
aussi il est écrit (Deut. VI, 6.): sur ton coeur. Rép.: 
C'est ainsi qu'on a voulu dire: jusqu'ici le précepte de la 
lecture et de la disposition, d'ici et plus loin la disposition 
sans la lecture. Et pourquoi cette différence: jusqu'ici le 

précepte de la lecture et de la disposition? C'est parce 
qu'il est écrit dans la première section : sur ton coeur et tu 



20) Ratchi: jusqu'à Ia fin de la première fection Dent VI, 4—9. 

21) Rasc/ti: Le vi. 18. de la seconde section n'est pas relatif à 
la lecture du Cbcraa, mais à la position des Te ph il lin de la main qui 
doivent rester vis-à-vis dn coeur et où cette section se trouve écrite. 

22) ^Ott. Le docteur vient de dire, en d'autre» termes ; Vous 
avez dit Monsieur le Docteur. 
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en parleras. Mais dans la seconde aussi il est écrit : wr 
votre coeur et pour eu parler. Rép.; Cela n'est écrit 
que concernant l'étude de la loi, et voici ce que la divine 
miséricorde a voulu dire: Perfectionnez vos enfant dans 
la loi, c'est-à-dire, faites qu'ils s'en occupent. Les rab- 
bins ont appris: Ecoute Israël, P Eternel est notre Dieu, 
l'Eternel est unique jusqu'ici la disposition du coeur est 
nécessaire ; paroles de R. Meïr , et Rava dit que THalaca 
est selon R. Meïr. 

Baraïlha. Somkos dit: quiconque traîne sur la pro- 
nonciation de la parole irttt (unique) mérite qu'on lui pro- 
longe dans le ciel les jours et les années. Rav Aha, fils de 
Jacob, dit: (qu'il doit traîner) sur le Dalelà 23 ). Rav Ache 
dit : à condition pourtant qu'il ne prononcera pas trop vite la 
lettre Hetk 2 *). R. Jérémie étant assis devant Rabbi et 
ayant observé qu'il traînait beaucoup (en prononçant le 
mot -ina) lui dit: une fois que tu as fait Dieu roi en haut v 
en bas et aux quatre coins du ciel, tu n'as plus besoin (de 
traîner sur ce mot). 

Rav Nathan, fils de Mar Ukva, disait avoir entendu 
dire à Rav Jéhuda: on doit prononcer debout les paroles 
(Dent. VI, 6.): sur ton coeur. Mais peux-tu croire cela 
seulement des paroles sur ton coeur? Il faut plutôt dire 
que jusqu'aux paroles sur ton coeur on doit rester debout, 
et que d'ici et plus loin cela n'est pas nécessaire. Cepen- 
dant R. Johanan dit que cette première section toute en- 
tière doit être prononcée debout: en quoi R. Johanan reste 
fidèle à son opinion; car Rabba, fils du fils de Hunna, di- 
sait avoir entendu dire à R. Johanan: l'Halaca est selon 
R. Aha qui parle au nom de R. Jéhuda 25 ). 

Les rabbins ont appris que le verset: Ecoute Israël, 
r Eternel est notre Dieu, l Eternel est unique constituait 



23) Raschi: et penser en attendant que Diea est unique dans Je 
ciel) sur la terre et dans les quatre coins du monde. 

21) Le verbe J)Dn signifie ici une prononciation accélérée et non 
Je Point-voyelle qui indique cede prononciation chez les grammairien»* 

25) Et nous venons de voir que K. Jéhuda envisage Ja première 
section comme plus digne de respect que les deux autres. 

1 A a 
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la lecture du Chema de R. Jéhuda le Prince. Sur quoi 
Hav «lisait à R. Hija : je n'ai pas vu que Rabbi ait accepté 
sur lui le royaume du ciel 26 ), mais il lui répondit: ô fils 
de mon prince 27 ) lorsqu'il passait sa main sur son visage 
il acceptait sur lui le joug du royaume du ciel. Mais est- 
ce cju' (après sa leçon) il reprenait la lecture du Chema et 
l'achevait ? Où la laissait-il sans l'achever* Le fils de Ca- 
phra dit qu'il ne l'achevait pas, et R. Siméon, fils de Rabbi. 
dit qu'il l'achevait. Le fils de Caphra disait à R. Siméon, 
fils de Rabbi : selon moi qui dis qu'il ne l'achevait pas on 
peut fort bien s'expliquer pourquoi Rabbi faisait dans ce 
moment un discours sur la sortie d'Egypte 2 8 ). Mais selon 
toi qui dis qu'il l'achevait, à quoi bon aurait-il répété deux 
fois la même chose? Bép.: pour faire la commémoration 
de la sortie d'Egypte en son temps 2 »). 

R. lia, fils de Rav Samuel, fils de Martha, disait au 
nom de Rav: Celui qui après avoir dit: Ecoute Israël, 
V Eternel est notre Dieu, l 1 Eternel est unique est saisi mal- 
gré lui par le sommeil, a satisfait à son devoir. Rav Nah- 
man disait à Dara, son domestique: dans le premier ver- 
set tourmente-moi (pour me tenir éveillé), mais ne me tour- 
mente pas pour le reste. Rav Joseph disait à Rav Joseph, 
fils de Rava: comment se comportait ton père à ce sujet? 
U lui répondit: dans le premier verset il se tourmentait 
(pour chasser le sommeil), mais plus loin il ne se tour- 
mentait pas. 

Rav Joseph dit : celui qui est couché le ventre en haut 
ne peut pas faire la lecture du Chema, Faire cette lecture 
il ne le peut pas, mais dormir ainsi, il le peut fort bien. 



26) Ratchi: II n'interrompait pas ces leçons pour lire le Chema 
lorsque le moment de le lire était arrivé. 

27) Tins 13 filiut ducit met, surnom de Rav. 

28) Car ce discours lui tenait de la bénédiction Emeth vejatsif 
qui vient après le Chema et où on fait la commémoration de la sortie 

d'Egypte. 

20) C'est-à-dire : Rabbi non seulement lisait la bénédiction où on 
parle de la sortie d'Egypte, mais il faisait aussi un discours à ses dis- 
ciples sur cette même sortie au moment qu'ils en avaient fait mention 
dans la lecture du Chema. 
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Cependant H. Jehochua, ills de Lévi, maudissait celui qui 
dormait le ventre en haut 3 °). 11 a été dit à cette occa- 
sion, il paraît qu'il est permis de dormir couché sur le côté 
et qu'il est défendu de lire le Chema lorsqu'on prend cette 
même posture; cependant R. Johanan se penchait sur le 
côté et le lisait. Rép. : C'est autre chose pour R. Johanan 
qui était si corpulent. 

Mischna. Et entre une section et Vautre il salue, etc. 
Ghémara. On rend le salut à cause de quoi 3 1 ) \ 
Dira-t-on à cause de l'honneur? Mais une fois qu'il doit 
saluer (pour cette même cause) à quoi bon ajouter qu'il 
faut qu'il rende le salut 32 )? Rép.: (la Mischna veut dire) 
qu'il faut saluer à cause de l'honneur, et rendre le salut à 
tout le monde. Je te citerai la Sep ha ( où il est dit) : dans 
le milieu il salue a cause de la crainte et. rend le salut. 
Il rend le salut a cause de quoi? Dira-t-on que c'est 
à cause de la crainte? Mais une fois qu'il doit saluer (pour 
cette même cause) à quoi bon ajouter qu'il doit rendre le 
salut? Rép.: Ici il doit le rendre à cause de l'honneur. 
Mais alors cette opinion serait la même que celle de R. 
Jéhuda 33 ). Car la Mischna parle ainsi: R. Jéhuda dit: 
dans le milieu il salue à cause de la crainte, et rend le 
salut à cause de F honneur ; et dans les sections il salue 
à cause de Vhonneur et rend le salut à tout le monde. 
Rép.: Il manque pour sûr quelque chose ici 34 ), et c'est 



30) Rase ft i : car dans cette posture poterit erectionem pati en dor- 
mant et être vu des autres , ce qui n'est pas joli. Nous dîsu;is dans no- 
tre Théorie que les rabbins qui out succédé aux Tal modistes sont plu> 
intolérans, plus fanatiques et plus effrontés que les Talimidistes mêmes, 
et Raschi qui est à tout moment entre les mains de la jeunesse Israé- 
lite est précisément de ce nombre. 

31) l/auteur de la Mischna dit: qu'on salue à cause de t* honneur 
et qu'on rend le salut sans ajouter la cause pour laquelle on duit ren- 
dre ce salut. 

32) Celui qui doit saluer pour honorer quelqu'un doit d'autant plus 
lui rendre le salut pour la même raison. 

33) Pendant que la teneur de la Mischna porte que R. Jéhuda ne 
s'accorde pas là- dessus avec R. Meïr. 

34) NIOnft "HlOn omnino defectiva haec sunt. Il y a pour sûr 

A a 2 



ainsi qua dû parler le Tanne: dans les section» il saine 
à cause de t honneur, et il n'est pas nécessaire de dire 
qu'il doit rendre le salut; et dans le milieu il doit saluer 
à cause de la crainte, et il n'est pas nécessaire de dire 
qu'il doit rendre le salut. Paroles de R. Meïr. R. Jé- 
huda dit: dans le milieu il salue à cause de la crainte, 
F. 14. a. et rend le salut à cause de l'honneur, et dans les sections 
il salue à cause de l'honneur et rend le salut à tout le 
monde. La Baraïtha confirme cette conjecture (en disant) : 
Celui qui en lisant le Chema rencontre son Rabbin ou 
un autre plus respectable que lui, dans les sections il le 
salue à cause de l'honneur, et il n'est pas nécessaire de dire 
qu'il doit lui rendre le salut; et dans le milieu il le salue 
à cause de la crainte , il n'est pas nécessaire' de dire qu'il 
doit lui rendre le salut; paroles de R. Meïr. H. Jéhuda 
dit: dans le milieu il salue à cause de la crainte, et rend 
le salut à cause de l'honneur, et dans les sections il salue 
à cause de l'honneur et rend le salut à tout le monde. 

Ahe docteur de la maison de R. Hija demanda à R. 
Hija, comment faut-il faire dans le Hallel**) et dans la 
Jleghilla 3fî ) $ Peut-on s'interrompre? Devons-nous faire 
un argument a major i ad minus 31 ) et dire: si dans la 
lecture du Chema qui est de la loi on s'interrompt, cela 
va sans dire (qu'on peut en faire autant) dans le Ha lie l 
qui est des rabbins 38 ), ou peut être, propager les mira- 



une lacune. Cette formule contient un des nombreux expédients auxquels 
la Ghéraara a recours pour écarter toute espèce de difficulté et de con- 
tradictions dans la Mitchna. 

35) b^ft hymne composé des Psaumes 113—118 et qu'on dit au 
commencement de chaque mois, dans la féte de la Dédicace et dans les 
trois fêtes principales de Pamiré, c'est-à-dire, la Pentecôte, la féte des 
Tabernacles et la Pâque. 

30) Tïb m m le livre d'Esther qu'on lit dans la féte des Purùn ou 
des Sorts. 

$7) "VJim hp levitaz et gravitât et vice versa. 

38) Une prescription de la loi a plut de force aux yeux des Juifc, 
qu'une ordonnance des rabbins; mais les écrits des rabbins leur sont 
plus agréables et exercent sur eux beaucoup plus d'influence que la 
loi. D'ailleurs il est toujours indubitable que selon les Talmudtsles, 
quiconque viole un précepte des rabbins mérite Ja mort. 

- 
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des (dont il est question dans le Hallel et la Mcghtlta) 
vaut-il mieux (que lire le Chema)} R. Hija lui répondit: 
on s'interrompt et on n'y prend pas garde, Rabba dit: 
les jours que chaque individu dit le Hallel tout entier 39 ) 
on s'interrompt entre une section ( un Psaume) et l'autre, 
mais dans le milieu on ne s'interrompt pas, et les jours où 
chaque individu ne dit pas le Hallel tout entier, on peut 
s'interrompre même dans le milieu delà section. Mais est-ce 
réellement ainsi 40 )? Voilà cependant que Rav, fils de Chava, 
se rendit auprès de Ravina les jours où on n'est pas obligé 
de finir le Hallel et pourtant il ne s'interrompit pas pour 
le saluer. Rép.: C'est autre chose pour Rav, fils de Cha- 
va, qui n'était pas plus considéré que Ravina. 

Achian Tanna de la maison de R. Ame demandait à 
R. Ame: Est-ce que celui qui entreprend de jeûner peut 
goûter des mets et des boissons 41 )1 Dois -je dire qu'il se 
propose de ne point manger et de ne point boire, et que 
l'action de goûter n'est pas cela 42 )? Ou que peut-être il 
se propose de ne point avoir de jouissances, et que goûter 
est justement cela 43 )? R lui répondit qu'il peut goûter et 
qu'il ne faut pas y faire attention. La Baraïtba confirme 
cela en disant: ,,l' action de goûter n'est pas chargée d'une 
bénédiction 44 ) et celui qui entrepjend de jeûner, peut 
goûter et on n'y fait pas attention. R. Ame et R. Ase 
prenaient en goûtant jusqu'à la mesure d'un quart de 
Log 45 ). " '"■ 

Rav dit: quiconque salue son prochain avant d'avoir 



39) Ce sont 21 jours de chaque année, «avoir les deux premiers 
jours de Pàque , les deux jours de Pentecôte, les neuf jours des Taber- 
nacles et les huit jours de la Dédicace. 

40) itaneî admirant is. Ce mot est toujours suivi par l'autre 
fîNI sed tcce qui contient toujours une objection. 

41) Raschi : Non pour manger ou pour boire, mais pour B'assu- 
rer si les mets sont bien assaisonnés et si la boisson est bonne. 

42) Que goùler n'est ni manger ni boire. 

43) Que dans Paction de goûter il y a une jouissance. 
41) Parce que goûter u'est pas manger. 

45) Voy. la Préface. 

■V * 3 fc '\ 

m 



prié, c'est comme s'il faisait de loi «ne élévation *•); car 
il est dit (Esa.II, 22.): Retirez-vous de Homme duquel le 
souffle est dans ses narines; car en quoi (naa) est-il digne 
d'estime? Ne lisez pas (en qnoi) mais rraa (élévation). 
Mais Samuel explique et dit: pourquoi estimes-tu celui-ci 
et non Dieu 4Î )? Rav Chechath objecte ici les paroles de 
la Mischna : dam les sections il salue à cause de Hon- 
neur et rend le salut «•); Mais R. Ava interprète (tavis 
de Samuel) de celui qui se lève le matin et va à la porte 
(de son prochain pour le saluer avant Dieu) *•). R- Jona 
disait avoir entendu dire à R. Zira: quiconque fait ses 
propres affaires avant de prier, c'est comme s'il édifiait 
une élévation. Tu dis une élévation! On lui dit quel- 
qu'un. Non, répondit-il, je veux seulement dire que cela 
est défendu. Ce qui est d'accord avec l'opinion de Rav 
Idi, fils d'Avin, car Rav Idi, fils d'Avin , disait avoir en- 
tendu dire à Rav Isaac, fils d'Achian: il est défendu à 
l'homme de s'adonner à ses affaires avant de prier; car il 
est dit (Psau.LXXXV,14.): La justice (Talm. : la prière) 
marchera devant lui, et il la mettra par tout où il pas- 
sera. R. Idi, fils d'Avin, disait aussi avoir entendu dire à 
Rav Isaac, fils d'Achian: quiconque prie et sort après 
(pour ses affaires) dans la rue, le Saint, béni soit-il, fait 
toutes ses volontés; car il est dit: la justice marchera avant 
lui et mettra ses pieds dans la rue. 

R. Joma disait aussi avoir entendu dire à R. Zira: 
celui qui passe la nuit sept jours de suite sans rêver, mé- 
rite d'être appelé impie; car il est dit (Prov. XIX, 23.): 
Etant rassasié (ynu)) il passera la nuit et ne sera pas 
sité du mal Ne lisez pas 3>n\a (rassasié) mais 920 



40) temple ou autel d'iddles placé dans one élévation. 

47) Ou ploi que Dieu, car tu le salues arant Dieu. 

48) Paroles d'où on peat inférer qu'il est permit de saluer l'homme 
avant Dieu. 

49) Rauchi: car dans la me il est permis de le saluer. 

50) Ratchi: Celui qui passe la nuit sept fois, et n'est pas visit« 
du ciel par un rêve, est un méchant. Superstitiona observation dit 

Bartolocci , probata cum depravatioue tacrae Scriptural. 

»■ 

■ • 

* 
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(sept). R. Aha, fils de R. Hija, fils d'Ara, lui dit: c'est 
ainsi que dirait R. Hija avoir entendu dire à R. Johanan: 
— quiconque se rassasie des paroles de la loi, et puis s'en- 
dort ne recevra pas de mauvaises nouvelles; car il est dit 
(ib.) : Et rassasié, passe la nuit sans être visité du mal. 

Mischna. Ce sont les distinctions entre une section 
et Vautre. 

Ghémara. R. Avhu disait avoir entendu dire à R. Jo- 
hanan que l'Halaca est selon R. Jéhuda qui dit: entre 
DD^nbtf et n^sm nEK on ne fait pas d'interruption. R. Avhu 
disait avoir entendu dire à R. Johanan : quelle est la raison 
de R. Jéhuda qui dit celai Qu'il est écrit (Jérér. X, 10.) : F. 
mais V Etemel est le Dieu de vérité (nEK D^nbit) 51 )« («Mm* 
est-ce que celui qui s'est interrompu ) doit répéter le mot 
r»EN et le dire {ensemble avec Isd^m) ou s'abstenir de faire 
cette répétition \ R. Avhu dit au nom de R. Johanan, qu'il 
doit répéter le mot nftfc, mais Rabba dit qu'il ne doit pas 
le répéter. Un homme étant descendu devant Rabba (pour 
prier ) et Rabba l'ayant entendu dire deux fois ntefit nfttt 
en conclut que cette répétition d'nEK nttK prouvait qu'il avait 
un défaut de langue 52 ). Rav Joseph dit: que la doctrine 
suivante est excellente : Rav Samuel , fils de Jéhuda, étant 
survenu, (pendant qu'on agitait cette question) disait qu'on 
avait la coutume en Occident de dire aux vêpres: parle aux 
en fans d'Israël et leur dis: je suis l'Eternel votre Dieu 
de vérité, etc. 53 ). Mais Avaï lui disait: en quoi consiste 

51) Rascfii: De même que Jérémie ne sépare pas ici le mot 
Û^ÎT^tt de l'autre HON, de même dans la lecture du Vhema on ne doit 
pas séparer le mot ÛD^Pîrft qui est le dernier de la troisième Section 
(Nomb. XV, 37 — 41) du mot flttit qui est le dernier de la première 
bénédiction qui suit la lecture du Clama. K.n d'autres termes: celui 
qui s'est interrompu après avoir dit PiftH Û^rrrM doit-il continuer en 
répétant n ->? et dire IlftN ou doit-il seulement dire 
sans répéter ntfit ? 

52) Ce qui prouve que Rabba ne croyait pas nécessaire de répé- 
ter le mol r:*:x dans le cas dont il s'agit ici. 

53) Cett-à-dire : en Occident on lisait le Chema du soir de cette 
manière: On prenait de la troisième Section ( N'oint». XV.) les paroles 
du verset 38. parle aux enfant d'Jsraël tt Uur dft, et en laissant de 



cette excellence. Lorsque nous voyons que H. Cohana di- 
sait avoir entendu dire à Rav: on ne doit pas commencer 
(la troisième Section); mais si on la commence on doit 
aussi la finir. Diras-tu que les paroles ( ib. vs. 38. ) : et 
leur dis ne constituent pas un commencement ? Nous voyons 
cependant que H. Samuel, fils d'Isaac, disait avoir entendu 
dire à Rav: les paroles (ib): parle aux enfant d Israël 
ne constituent pas un commencement; mais les autres pa- 
roles (ib.): et leur dis, constituent un commencement. Sur 
quoi Rav Papa disait : on a l'opinion en Occident que même 
les paroles et leur dis ne constituent pas un commencement 
jusqu'à ce qu'on ait dit (ib.) : qu'ils se fassent des TsUsith. 
C'est pourquoi, dit Avaï, nous commençons en commençant 
(celte section) comme on la commence en Occident, et 
une fois que nous l'avons commencée, nous la finissons 
aussi d'un bout à l'autre. Et c'est justement ce que disait 
R. Cohana avoir entendu dire à Rav : on ne commence pas, 
mais aussitôt qu'on commence on doit aussi finir. Hija, 
fils de Rav, dit: celui qui dit (ib. vs. 41.): Je suis V Eter- 
nel votre Dieu (ODTrbtf) doit dire aussi la bénédiction nfcfif, 
et celui qui ne dit pas: je suis V Eternel votre Dieu n'a 
pas besoin de dire la bénédiction nfttt. Mais cependant il 
lui faut faire la commémoration de la sortie d'Egypte. Rép. : 
Il s'agit ici d'un qui dit: Nous te remercions b Etemel 
noire Dieu, qui nous as fait sortir du pays d'Egypte, et 
nous as rachetés de la maison de V esclavage, et nous as 
fait des signes et des prodiges sur la mer, et nous t'avons 
chanté. 

iïïischnai R. Jehochua, fis de Corha, disait: pour- 
quoi la section précède-t-elle les autres, etc.î 

Ghémara. Baraitha: R. Siméon, fils de Johaï, disait: 
c'est à juste titre que le 3>ftu) précède la section mm 
y-wrc ; car la première est pour apprendre (Deut. VI, 7.) et 
l'autre pour enseigner (Deut. XI, 9.) (et c'est aussi juste) 



cùlé lout ce qui regarde le précepte del Tsiltith on en venait aux pa- 
roles: je suis l'Eternel votre Dieu du verset 41. et on prononçait en- 
semble le mot DD^nrtt (voire Dieu) avec le mot f)&K (vérité) de la 
prière nï*lÀ3Kl nfttt qui suit immédiatement après la troisième section. 
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que la section ÛK mm précède l'autre n»fim, parce 

que la première est pour enseigner et l'autre pour faire 
(Nomb. XV, 38.). Donc dans le ?vx) il y a .précepte Rap- 
prendre, et celui Renseigner et de faire n'y est pas ? Ce- 
pendant il y est écrit (vs. 7. 8. 9.) : tu les enseigneras , etc. 
tu les lieras, etc. et tu les écriras, etc. De plus (penses- 
tu que dans la section) tia on parle Renseigner 
et qu'on n'y parle pas de faire? Cependant voilà qu'il y 
est écrit (vs. 18. 19.): et tu les lieras, etc. et tu les écriras, 
etc. Rép.: Mais c'est ainsi qu'il veut dire 5 *): U est juste 
que la Section ?au précède la Section stoib Ûfit mm ; car la 
première est pour apprendre, pour enseigner et pour faire 
(et U est aussi juste) que la section anatD ÙN mm précède 
la section infini; car dans celle là on parle Renseigner et 
défaire, et dans la section lafim on ne parle que de faire. 
Mais tu pourrais déduire la même chose des paroles de 
Jehochua, fils de Corha. Rép. : Ce savant dit, et cela est 
autre chose. Savoir: il dit 1°. qu'il faut prendre sur soi 
le joug du royaume du ciel dès le commencement, et puis 
accepter le joug des préceptes, et il dit 2°. que les trois 
sections du Chema contiennent les choses que qpus venons 
expliquer en dernier lieu 55 ). 

Rav lavait ses mains, puis lisait la lecture du Chema, 
puis mettait les Tephillin, puis priait. Mais est-il possible 
qu'il ait agi ainsi, si nous avons dans la Baraïtha: celui qui 
fouille une fosse pour un mort dans un tombeau 56 ) est li- 
bre de la lecture du Chema, de la prière, des Tephillin et 
de tous les préceptes qui sont dits dans la loi 57 ). Lorsqu' 
arrive le temps de lire le Chema, il sort Qde la fosse) puis 
lave ses mains, puis met les Tephillin, puis fait la lecture 
du Chema, puis prie. Mais cette Baraïtha est contradictoire 

54) 1»fi*p É&fiV C'eit ainsi que l'auteur de telle ou telle 
autre opinion a voulu dire en te lervant de tellei ou telles autres 
expressions. 

55) C'est-à-dire: apprendre, enseigner et faire. 

5Ji) Ou dans une caverne, car les anciens ensevelissaient dans les 
cavernes. 

57) Raxchi: parce que la pratique d'un précepte délivre de fa 
pratique d'uu autre précepte. 
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en elle-même car, dans la Recha, elle dit qu'il est li- 
bre, et dans la Sephm qu'il est obligé. Répr. Cela n'est 
pas contradictoire ; car la Sepha parle de deux et la Recha 
d'un seul 5t ). Mais dans tons les cas la difficulté reste pour 
Rav ••). Rèp. : Rav est de la même opinion que R. Jeho- 
chna, fils de Corha, qui dit: le joug du royaume du ciel 
dans le commencement, et après le joug de$ préceptes**). 
Je t'objecterai**) que R. Jehochua dit cela lorsqu'il s'agît 
défaire précéder la lecture (dune section) de la lecture 
(dune antre tection). Mais qu'on doive faire précéder la 
lecture (du Chema) par Faction (de mettre let Tephillin) on 
as-tu entendu cela de lui \ De plus, est-ce que Ray a été 
réellement de l'opinion de R. Jehochua, fils de Corha, lors- 
que nous voyons que R. Hija, fils d'Ache, dit: plusieurs 
fois j'étais debout devant Rav; il se levait de bonne heure, 
puis lavait ses mains, puis bénissait, puis nous enseignait 
quelques sections de la Mischna, puis mettait les Tephillin, 
puis reprenait la lecture du Chema. Et si tu dis, (qu'il 
en a agi ainsi) parce qu'il n'était pas encore arrivé le temps 
de lire le Chema (je te réponds) que si c'est ainsi, à quoi 
nous servirait alors le témoignage de Rav Hija, fils 
d'Ache •■)! Rèp.: Il nous servirait à en déduire une ré- 
ponse, pour celui qui dirait que pour étudier dans la Mischna 
il n'est pas nécessaire de faire une bénédiction ; c'est pour- 
quoi il nous fait entendre, que même pour la Mischna la 
bénédiction est nécessaire. Mais dans tous les cas il y a 



58) HWp ÉtDU «tn Eece id iptum sibi conlrarium est. 

50) De deux qui fouillent ensemble dam un tombeau et dont l'un 
peut sortir pour lire le Chema , et après en faire sortir l'autre pour 
le même objet, eu le relevant de sou travail. 

60) Qui parle d'un ordre de choses qui est le même que celui pro- 
posé dans la Baraîtha. 

01) C'est pourquoi il faut lire avant le Chema et mettre après le» 

Tephillin. 

02) je te dirai. 

03) Le témoignage d'un dépositaire de la tradition nous serait tout 
à fait inutile, ce qui ne peut pas être. 

* 
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là une difficulté pour Rav. Bêp.i C'est l'envoyé qui a fait 
pervertir l'ordre 64 ). 

Ula dit: quiconque fait la lecture du Chema sans les 
Tephillin est comme s'il rendait un faux témoignage contre 
Dieu 6 *). R. Hija, fils d'Ava, disait avoir entendu dire à 
R. Johanan: c'est comme s'il apportait un holocauste sans 
offrande de farine, ou un autre sacrifice sans libation 66 ). 
Et R. Johanan disait: qui veut prendre sur soi le joug du 
royaume du ciel doit se purger 67 ), puis laver ses mains,F.i5.« 
puis mettre les Tephillin, puis faire la lecture du Chema, 
puis prier, et cela est (accepter) le royaume du ciel par- 
faitement. R. Hija, fils d'Ava, disait avoir entendu dire à 
R. Johanan : quiconque purge son corps, puis lave ses mains, 
puis met les Tephillin, puis fait la lecture du Chema, puis 
prie, l'Ecriture lui compte cela, comme s'il avait bâti un au- 
tel, et placé dessus un sacrifice; car il est écrit (Psau. 
XXVI, 6.) : Je lave ,(ym«) met maint dont la pureté et 
je fait le tour de ton autel, ô Etemel. Mais Rava lui dit: 
Est-ce que Mar ne pense pas que ce serait plutôt comme 
s'il s'était baigné tout entier; car il est écrit ymit (je la- 
verai) y et il n'est pas écrit ymtt (je ferai laver) 9 *). Sur 
quoi Ravina disait à Rav: Voyez Mar, ce nerf des rab- 
bins 6 ») qui vient d'Occident, et qui dit: celui qui n'a pas 
d'eau pour laver ses mains peut les frotter avec du sable, 



04} Raichii Celai que Rav avait envoyé à la maiëon prendre les 
Tephillin n'étant pai revenu à tempi, a fait que Rav a été obligé 
de dire avant le Chema et de mettre après les Tephillin. 

05) in temet iptum , in iubttantiam m a m , Dieu par pé- 

riphrase. 

G G) Raichi: L'offrande de faire et la libation lont au sacrifice ce 
, que les Tephillin sont à la prière. 

67) Raschi; purgat foramina tua. 

08) Ratchi: s'il était écrit ^fTlN dam la forme Hiphil cela 
voudrait dire: je laverai ou je ferai laver roes nains, maie comme il 
eat dit ymMdans la forme Paal cela veut dire: je me laverai moi- 
même et mes mains. De ce passage on pourrait conjecturer qu'autre 
foia on se faisait laver les mains ainsi que les pieds par les domestiques. 

69) pin» *ûm Robur Rabbinorum. Ratchi: diiciple trècappli- 
«jué et tres-iubtiL 
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avec de petites pierres et de petits restes de bois. 11 lui 
répondit : c'est bien dit ; car est-ce qu'il est écrit je laverai 
dans Veaui 11 est écrit: je laverai dans la pureté; ce qui 
signifie tout ce qui peut purifier. C'est pourquoi Rav Hasda 
maudissait quiconque retournait (à la maison) pour cher- 
cher de l'eau au moment de la prière. Mais cela regarde 
uniquement la lecture du Chema 7 °) ; car pour la prière on 
peut bien aller chercher de l'eau. Mais à combien de di- 
stance? À la distance d'une Pana ou d'une lieue en avant, 
mais en arrière il ne doit pas même retourner à un mille. 
A un mille il ne doit pas retourner, mais à moins d'un 
mille il peut retourner. 

Ul e Mis c h n a. 

Celui qui lit le Chema et ne le fait pas entendre à 
son oreille , s'est acquitté de son devoir. R. José dit, qu'il 
ne s'est pas acquitté de son devoir 71 ). Si en lisant il 
n'épclle pas distinctement les lettres, R. José dit qu'il s'est 
acquitté de son devoir, mais R. Jéhuda dit qu'il ne s'est 
pas acquitté de son devoir 72 ). Celui qui lit à rebours ne 
s'acquitte pas de son devoir, et si, en lisant il fait une faute, 
il doit revenir à l'endroit où il a commis la faute. 

> ■ 

G hé 77i a r a. 

Quelle raison a José d'opiner ainsi? Qu'il est écrit *J023 
(ce qui veut dire) fais entendre à ton oreille v ce que tu 
fais sortir de ta bouche. Et (quelle raison a) le premier 
Tanne? Il pense que le mot 913122 veut dire : dans toutes 
les langues que tu peux comprendre 73 ). Et que dit là- 
dessus R. José? Il tient l'une et l'autre opinion 74 ). 



70) Qui a un tempi fixe. 

71) La décision n'est pas selon R. José. 

72) La déciiion n'est pas selon R. Jéhuda. 

73) Voy. ci dessus pag. 305 et 360. 

74) C'esl-à-dire , il tient que quand même on dit le Chema dan* 
une autre langue que l'hébraïque , il faut faire entendre à son oreille 
ce qui sort de la bouche. 
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Nous avons appris dans one autre Mischna™) que le 
sourd qui parle et n'entend pas (ce qu'il dit) ne doit pas 
faire (Pollution nanti), mais que, s'il Ta faite, son oblation 
est valable. Qui est le Tanne qui dit : le sourd qui parle 
et n'entend pas s'il a déjà fait (l'oblation) c'est bien, mais 
au commencement (avant de la faire) ce n'est pas bien 16 ). 
Kav Hasda dit, que c'est K. José; car nous avons appris 
dans cette Mischna: celui qui lit le Chema et ne le fait 
pas entendre à son oreille, s'acquitte de son devoir ; paro* 
les de H. Jéhuda; R. José dit qu'Une s'acquitte pas de son 
devoir. Rép.: Jusqu'ici R. José a voulu dire qu'il ne s'est 
pas acquitté de son devoir seulement par rapport à lu lec- 
ture du Chema , qui est une prescription de la loi; mais 
(ce qu'on dit) de l'oblation, c'est à cause (que le sourd ne 
peut pas faire) la bénédiction 77 ) qui est une ordonnance 
des rabbins, et qui ne constitue pas le point essentiel de 
la chose 78 ). D'où savons -nous donc que cette Mischna 
est de R. José? Peut-être est-elle plutôt de R. Jéhuda, et 
il veut dire que même à l'égard de la lecture du Chema, 
s'il l'a déjà faite, c'est bien; mais au commencement ce 
n'est pas bien. Tu peux conjecturer par ce qui est dit 
dans la Mischna ftmpn (celui qui lit) 79 ) que celui qui a 
fait, a bien fait, mais au commencement ce n'est pas bien. 
Rép. : La Mischna s'est servie de cette expression *mpn 



75) Trumoth C. 1. Mitch. II. 

76) C'eat-à-dire, la loi ne le reconnaît paa comme capable d'ac- 
complir celle cérémonie. La formule *6 fibnnab *pfi< celui qui 
a fait oui; au commencement non veut dire que dam la pratique d'une 
loi, il •Vit pané quelque abua qui ne la rend pat invalable aprèa le 
fait, maia que ai on avait consulté un rabbin avant de l'entreprendre 
il n'aurait jamaia permia de l'effectuer de cette manière. 

77) Ce n'est pas que le aourd ne puiase paa faire l'offrande, maia 
c'eat plutôt qu'il ne peut paa faire la bénédiction qui doit accompaguer 
l'offrande. 

78) Car l'offrande peut-être valable sans la bénédiction MrD^E M^bn 
pcndet verbum , vel negolîum , ou l'essence de la chose. 

79) C'eal-à-dire : le participe signifie ici, celui qui est déjà lisant, 
qui a commencé à lire , et qui comme celui qui a fait ou qui est déjà 
après l'action de lire. 
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pour te faire connaître la forée (ou la rigueur) de R. José 8 °) 
qui dit que même pour celui qui a fait, ce n'est pas bien, 
car si elle était de R. Jéhuda même au commencement il 
aurait accompli son devoir 81 ). Sur quelle opinion faudra- 
t-il donc s'arrêter ? Qu'elle doit être de R. José. Mais alors 
que penser de cette Baraïtha: l'homme ne doit pas faire 
la bénédiction des mets dans son coeur (sans la prononcer) 
mais s'il l'a faite, il s'est acquitté de son devoir.* De qui 
sera-t-elte? Elle ne peut être ni de R. José, ni de R. Jé- 
huda, car comment serait-elle de R. Jéhuda qui dit que 
même au commencement il a accompli son devoir? Com- 
ment aussi serait-elle de R. José (qui dit) que même lors- 
qu'on l'a fait ce n'est pas bien! Mais si on suppose que 
c'est de R. Jéhuda (et qu'il enseigne) que lorsqu'on l'a fait 
c'est bien, et qu'au commencement ce n'est pas bien, com- 
ment comprendre alors ce qu'enseigne R. Jéhuda, fils de 
R. Siméon, fils de Pazi: un sourd qui parle et n'entend 
pas peut faire l'offrande au commencement 82 ) ? De qui 
sera celai II ne sera ni de R. Jéhuda, ni de R. José; car 
comment serait-il de R. Jéhuda qui dit : lorsqu'on a fait 
c'est bien, mais au commencement ce n'est pas bien? Com- 
ment serait-il de R. José qui dit, que même lorsqu'il a fail 
ce n'est pas bien? Rép,: Cependant il faut toujours dire 
qu'elle appartient à R. Jéhuda, et que même en supposant 
qu'il est de l'opinion que lorsqu'il a fait c'est bien, cela ne 
contient pas de contradiction, car une fois il parle selon 
son propre avis, et une autre fois selon l'avis de son pré- 
cepteur. En effet, nous avons appris que R. Jéhuda disait 
au nom de R. Eleaaar, fils d'Azarie: celui qui lit le Chema 
doit le faire entendre à son oreille ; car il est dit : Ecoute 
Israël, T Eternel est notre Dieu^ V Eternel est unique. Mais 



80) Voy. dans la Préface la lignification de la formule : pour te 
faire connaître ta force. * 

81) C'est-à-dire: cette JMiscbaa se pent pas être de R. Jébuda qui 
pense que même an commencement on peat dire, qve c'est bien et qui 
par conséquent n'a pas besoin de nous dire fiHipr? pour nous faire 
sentir que l'action est déjà commencée. 

82) C'est-à-dire, dans un cas quelconque, re intégra. 



Digitized by Google 



_ 383 — 

R. Meïr lui dit: voilà qu'il y est aussi dit (Deut. VI, 6.}: 
ce que je V ordonne aujourd'hui sur ton coeur, c'est-à-dire, 
c'est assez de la disposition de ton coeur 83 ) ce qui est la 
véritable explication de ces paroles. Mais une fois que tu 
en es venu jusque là, tu peux même dire que R. Jéhuda 
est de la même opinion que son maître, et que cependant 
il n'y a pas de contradiction, car dans un endroit c'est R. 
Meïr qui parle et dans un autre R. Jéhuda 84 ). 

Nous avons appris dans une autre Mischna 85 ) : „Tout 
le monde peut être admis à lire la Meghilla, si on en ex- 
cepte le sourd, le fou et le mineur 86 ). Cependant R. Jé- 
huda y admet aussi le mineur." Or, qui est le Tanne qui 
nous dit que le sourd ne remplit pas son devoir même . 
après l'action? R. Mathana dit, que cela a été dit par R. 
José; car nous avons appris dans notre Mischna: celui gui 
lit le Ckema et gui ne la fait pas entendre à son oreille 
i acquitte de son devoir ; paroles de R. Jéhuda ; mais R. José 
dit qu'il ne s'acquitte pas de son devoir. Mais d'où savons- 
nous que la première tradition est de R. José 8 T ) qui dit: 
que ce n'est pas bien même après l'action? Peut-être est-jr. 15. 
elle de R. Jéhuda qui dit: qu'au commencement cela n'est 
pas valable, mais que s'il l'a déjà fait c'est valable. Que 
cela ne te passe pas par l'esprit, car on nous apprend que 
le sourd est à l'instar du fou et du mineur; et que de 
même que le fou et le mineur ne s'acquittent pas de leur 
devoir même après l'action, de même le sourd ne peut pas 
s'acquitter de son devoir, même après l'action. Mais peut- 
être que ceci doit être comme il est, et celà aussi doit être 



83) Et U n'est pat nécessaire de le faire entendre à ton .oreille. 

84) C'est-à-dire, que R. Meïr est d'avis qu'on remplit toujours 
•on devoir lorsqu'on ne fait pas entendre à son oreille ce qui sort de 
la bouche , et que R. Jéhuda soutient que cela peut valoir seulement, 
dans le cas où Taction eût été déjà accomplie. 

85) Meghilla C. 2. Miseh. IV. 

80) ^ Bp qui n'a pas encore 13 ans. 

87) On peut déduire de cela, que les Talmudtites tâchent d'attribuer 
les traditions anonymes aux rabbins qui énoncent quelquefois des 
opinions analogues aux mêmes traditions. 

» y 

■ 
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comme il est 88 ). Quel parti faudra-t-il donc prendre? Ce- 
lui de dire qu'elle est de R. Jéhuda? Cependant nous ap- 
prenons dans la Sep h a de cette Mitchna que R. Jéhuda 
admet le mineur (« la lecture de la Meghilla\ d'où on peut 
conclure que la Recha n'est pas de R. Jéhuda. Mais peut- 
être que le tout est de R. Jéhuda, et qu'il y a deux espè- 
ces de mineurs. Rép. : Il manque là quelque chose et c'est 
ainsi qu'il veut dire. Tout le monde peut-être admis à la 
lecture de la Meghilla à l'exception du sourd, du fou et 
du mineur. Par rapport à qui sont dites ces paroles ? Par 
rapport à un mineur qui n'est passé par aucune espèce d'é- 
ducation; mais un mineur qui a ressenti l'influence de l'é- 
ducation, même au commencement peut-être admis à cette 
lecture; paroles de R. Jéhuda, car R. Jéhuda y admet un 
mineur. A quelle opinion faut-il donc se tenir? Qu'elle est 
de R. Jéhuda qui dit: sll a fait, c'est m'en; mais du com- 
mencement ce n'est pas bien. Mais alors que penser de 
ce que nous apprend R. Jéhuda, fils de R. Siméon, fils de 
Pazi , qu'un sourd qui parle et n'entend pas peut faire l'of- 
frande au commencement? De qui sera ceci? II ne sera ni 
de R. Jéhuda ni de R. José; car comment serait-il de R. 
Jéhuda qui dit que, s'il a fait c'est bien, mais au commen- 
cement ce n'est pas bien. Comment aussi peut-il être de 
R. José qui dit, que même après l'action ce n'est pas bien? 
Mais dans la supposition que ce soit de R. Jéhuda, et qull 
dise que même au commencement c'est bien, que penserons- ' 
nous alors de cette Raraïtha: L'homme ne peut pas faire 
la bénédiction du repas dans son coeur, mais s'il l'a déjà 
faite il s'est acquitté de son devoir? De qui la dirons-nous? 
Elle ne sera ni de R. Jéhuda, ni de R. José, car comment 
la croire de R. Jéhuda qui dit que même du commence- 
ment c'est bien ? Et comment aussi la croire de R. José qui 
dit que même après l'action ce n'est pas bien? Rép.: Il 
faut toujours l'attribuer à R. Jéhuda qui dit que même au 
commencement c'est bien, et cela n'implique pas contradic- 



88) C'eit-à-dire, peut-être y a-t-il une règle à part tant pour le 
fou que pour le sourd. 

■ 

t 
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tion, car une fois il rapporte son propre avis, t une autre 
fois l'avis de son précepteur. En effet, nous avons dans 
la Baraïtha que R. Jéhuda disait au nom de R. Eléazar, 
fils d'Azarie: celui qui lit le Chema est obligé de le faire 
entendre à son oreille ; car il est dit : Ecoute Israël, Mais 
R. Meïr lui disait: voilà cependant qu'il est aussi dit: ce 
que je f ordonne aujourd'hui sur ton coeur. D'après ces 
paroles c'en est assez de la disposition du coeur. Mais à 
présent que tu en es venu jusque là, tu peux dire aussi 
que R. Jéhuda opine comme son maître, et que cela n'im- 
plique pas contradiction; car une fois c'est R. Jéhuda, et 
une autre fois R. Meïr qui parle. R. Hasda disait avoir 
entendu dire à R. Chila: l'Halaca est selon R. Jéhuda qui 
parle au nom de R. Eléazar, fils d'Azarie, et l'Halaca est 
selon R. Jéhuda lui-même ; et l'une et l'autre chose est né- 
cessaire, car s'il nous avait fait entendre seulement que 
l'Halaca est selon R. Jéhuda, j'aurais pu croire, que même 
au commencement c'est bien ; c'est pourquoi il nous fait en- 
tendre aussi que l'Halaca est selon R. Jéhuda qui parle au 
nom de R. Eléazar, fils d'Azarie. Et si d'un autre côté il 
nous avait fait entendre seulemant que l'Halaca est selon 
R. Jéhuda qui parle au nom de R. Eléazar, fils d'Azarie, 
j'aurais pu croirè qu'il est indispensable (de le faire en- 
tendre à son oreille), et que sans cela, il n'a point de va- 
leur. C'est pourquoi il nous fait entendre aussi que l'Ha- 
laca est selon R. Jéhuda. R. Joseph dit, que cette dispute 
regarde seulement la lecture du Chema, mais que quant aux 
autres préceptes, on convient unanimement que celui (qui ne 
les fait pas entendre à son oreille ) ne s'acquitte pas de 
son devoir parce qu'il est écrit (DeUt. XXVII, 9.): Fais 
attention et écoute Israël. Sur quoi on a fait l'objection 
suivante : „On ne doit pas faire la bénédiction de la nour- 
riture dans son coeur, mais celui qui l'a déjà faite s'est 
acquitté de son devoir 89 )." Cependant si cela a été dit c'est 



89) Il résulte de cette tradition , dit l'Halaca , que ce n'est pas 
pour le seul Chema mais pour d'autres préceptes aussi, que vaut la 
règle au commencement ce n'est pas bien , mûris aprè§ taction c'est 
bien. 



■ 
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ainsi qu'il a été dit, R. Joseph dit: cette dispute se rap- 
porte seulement à la lecture du Chema; car il est écrit: 
Ecoute Israël^ mais pour tous les autres préceptes on con- 
vient unanimement qu'il a fait son devoir 90 ). Et s'il est 
écrit : Jais attention et écoute Israël, cela se rapporte uni- 
quement à l'étude de la loi. 

Mischna. Celui qui lit et qui népelle pas soigneuse- 
ment toutes les lettres, etc. 

Gkémara. R. Tavi disait avoir entendu dire à R. Jo- 
chia, que l'Halaca est selon les paroles de tous les deux 
pour faciliter 91 ). 

R. Tavi disait aussi avoir entendu dire à R. Jochia: 
que signifie ce qui est écrit (Prob. XXX, 15 et 16.) : Il y 
a trois choses qui ne se rassasient pas, etc. le sépulcre 
et r orifice de la matrice, etc. ? Mais quel rapport a le sé- 
pulcre avec la matrice? Cela veut signifier que de même 
que la matrice fait entrer et fait sortir 92 ) de même le sé- 
pulcre fait entrer et fait sortir (la vie). Est-ce que ces 
paroles ne contiennent pas cet argument a minors ad ma- 
jus? Si la matrice qui fait entrer en elle en silence, fait 
sortir d'elle avec beaucoup et beaucoup de cris, d'autant 
plus il est convenable que le sépulcre où Ton entre avec 
beaucoup et beaucoup de cris, fasse sortir de lui avec beau- 
coup et beaucoup de cris 93 ). De cela on peut déduire 
une réponse contre ceux qui disent qu'il n'y a pas de preu- 
ves de la résurrection dans la loi 94 ). 



90) R. Joseph ne peut pas avoir avancé one opinion qui serait 
contraire à la tradition. 11 doit donc avoir dit, que tandis que pour le 
Chema la choie est controverse, "pour les autres préceptes il eat indubi- 
table qne même celui qui ne les fait paa entendre à ion oreille s'est 
acquitté de ion devoir après Taction. 

91) Voy. la Miich. Mo. RaicAi: L'Halaca est selon R. Jéhuda qui 
dit qu'il n'eit paa indispensable de faire entendre à ion oreille, et l'Ha- 
laca est aussi selon R. José, qui soutient qu'il n'est pas indispensable 
d'épeler toutes lei lettres, car ces deux décisions facilitent le plus la 
pratique de la loi. 

02) Rasehi: introdocit semen et egredi facit foetum. 

03) Au dernier jugement. 

94) ITTïn. On appelle ici loi, le livre des Proverbes et on donne 
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R. Ochaja enseignait en présence deRava 95 ) que l'ex- 
pression (Deut. VI, 9.) ûrdnsi (et tu les écriras) signifie 
qu'il faut tout écrire jusqu'aux préceptes 9 6 ). On lui de- 
manda: qui t'a dit cela? 11 répondit: R. Jéhuda, qui dit re- 
lativement à une femme soupçonnée d'adultère: il faut écrire 
les malédictions 97 ), mais les préceptes il ne faut pas les 
écrire. En effet, là il est écrit (Nomb. V, 23.) : Et il écrira 
ces malédictions, etc. (tixbn niïMn, c'est-à-dire seulement 
les malédictions) mais ici il est écrit : et il les écrira, c'est- 
à-dire, les préceptes aussi. Crois-tu que la raison de R. 
Jéhuda soit parce qu'il est écrit dans ce passage: et il 
écrira (en général)? La raison de R. Jéhuda est parce 
qu'il est écrit: malédictions, ce qui veut dire les malédic- 
tions oui (il faut les écrire) mais les préceptes, non (il ne 
faut pas les écrire). Cependant il est nécessaire (de se 
rendre compte de l'expression: et il les écrira On ansi 
de Vautre passage), car autrement il pourrait te venir dans 
l'esprit que nous devons argumenter ainsi de deux versets 
où l'on rencontre le même mot ans : comme dans le pas- 
sage (Nomb. V, 23.) le mot ans veut dire qu'il faut écrire 
les malédictions, et non les préceptes, ainsi dans l'autre 
passage (Deut. VI, 9.) le même mot 3ro signifie qu'il ne 
faut pas écrire les préceptes. C'est pourquoi la divine mi- 
séricorde a écrit : et tu les écriras (pour nous faire enten- 
dre) qu'il faut écrire même les préceptes. 

R. Obadia enseignait en présence de Rava qu'il est 
écrit (Deut. XI, 19.) ûm»?i (et enseignez-les (Talm.: ^ 
fin) ce qui veut dire que ta manière d'enseigner (ou dïap- 
prendre) (-piab) soit parfaite (ûn). Il faut donc faire une 
pause entre deux mots qui peuvent se confondre ensera- 



un échantillon de la manière dont let Pharisiens «'y prenaient autrefois 
poor convaincre les Saddocéens sur le dogme de la résurrection des 



05) Voy. dans la Préface la signification de cette formule. 
96) C'est-à-dire , que dans Jeu Tephillin et dans la Mezuza il faut 
le écrire les paroles par lesquelles on ordonne de lier les premiers 
(Deut. VI, 8.) et d'écrire la seconde (ib. vs. 9.). 

91) Qu'une telle femme doit prononcer contre elle même. 

Bb 2 
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Me"). Rarva en continuant à expliquer le même sujet 
après loi en rapportait les exemples suivans: bs, "]S3b by 
Jparr, mrrz ûntwi, yvLS a©*, ùssaà rsa, tonsb 

Rav Hama, fils de R. Hanina, disait: quiconque lit la 
lecture du Chema et en épelle distinctement tontes les let- 
tres, obtient qu'on fasse refroidir ponr lui la Géhenne; car 
il est dit (Psau. LXV1II, 15.) : Quand le Tout puùsart 
dissipe let rois, en elle tombe la neige comme dans le 
Tsalmon. Ne Usez pas tsibii (en dissipant) mais '«3^52 (eu 
prononçant clairement), et ne lisez pas aussi p&?£2 (dans 
le mont Tsalmon) mais lisez nrabxa (dans l'ombre de la 
mort) 100 ). 

F.iô.a. R. Hama, fils de R. Hanina, disait aussi : pourquoi les 
deux mots d"*ri» (selon le Talm. : Tabernacles) et û*rro 
(fleuves) sont rapprochés l'un de l'autre étant écrit (Xomb, 
XXIV, 6.) : Ils sont étendus comme des torrens, comme des 
jardins près d'un fleuve, comme des arbres & aloes (Talm. : 
comme des Tabernacles) que P Eternel a plantés, etc.? Pour 
te dire que comme les fleures amènent Fhomme de Fini* 
pureté à l'état de pureté, de même les Tabernacles (des sa- 
vans) l ) font monter Fhomme de la coulpe au mérite. 

Mischna. Celui qui le lit à rebours ne s'acquitte pas 
de son devoir. 

G hé mar a. R. Ame et R. Ase nouaient le dais de no- 
ces à R. Eléazar, qui leur dit: en attendant je m'en irai, 
et j'entendrai quelque chose dans la Beth Medracha (dans 
V Ecole) puis* je reviendrai, et je vous le redirai. Il s'en 



« 

OS) Parce que l'on finit par la même lettre, par laquelle l'autre 
commence p. ex: Dfl tfl&S 

09) Il paraît par cet exemple que la prononciation du 0 placé au 
commencement d'un mot ne différait pas jadis de la prononciation de 
la même lettre placée à la fin. 

100) Talmud , celui qui prononce clairement la lecture du Cbema 
qui contient le royaume du ciel mérite que pour lui il neige dans l'en- 
fer; ce passage nous sert de garant que les Talmudistes ont manqué 
du point de critique qui distingue le Chin du Sim. 

1) Ratent DWYM3 "VÛ les maisons où on explique la loi. 
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alla et il trouva un Tanne qui enseignait cette tradition 
en présence de R. Johanan: si celui qui Ht le Chema ne 
sait pas où il s'est trompé, il doit recommencer la section -) ; 
s'il ne le sait pas au milieu de la section, il la doit aussi 
recommencer, si entre une section et l'autre il doit recom- 
mencer la première section, et si entre un itîD (et il écrira) 
et l'autre 3 ) il doit recommencer depuis le premier an3. 
Sur quoi R. Johanan lui dit: on n'enseigne cela que dans 
la supposition qu'il n'ait pas commencé les paroles (Deut. 
XI, 21.): afin que vos jours soient multipliés; mais s'il a 
déjà commencé à dire : afin que vos jours soient multipliés 
la suite des choses exige qu'il continue 4 ). R. Eléazar étant 
revenu et leur ayant exposé cette explication, ils dirent: 
si nous n'étions venus que pour entendre cette chose, elle 
nous aurait suffi. 

Mischna IV e et Ve. 

« _ 

lies ouvriers peuvent lire le Chema sur le sommet d'un 
arbre, ou sur le sommet d'une muraille; ce qu'il n'est pas 
permis de faire dans la prière. 

L'epoux est dispensé de la lecture du Chema la pre- 
mière nuit (du mariage), et jusqu'à la fin du Samedi, s'il 
n'a pas fait l'action 5 ). Il arriva que Rabban Gamaliel lut 
le Chema la première nuit de son mariage, et que ses éco- 
liers lui dirent : Est-ce que tu ne nous as pas appris, ô no- 
tre précepteur, que l'époux est dispensé de la lecture du 
Chema la première nuit (de son union conjugale). Mais 
il leur répondit : je ne vous prêterai pas l'oreille pour éloi- 
gner de moi le joug du royaume du ciel pas même une 
seule heure. 



2) Le Talmod d'Amsterdam contient ici une variante qui n'est pas 
d'une grande conséquence. 

3) Car le mot revient deux fois dans la lecture du CAema y 
savoir : Deut. VI, 0 et XI, 20. 

4) C'est-à-dire: comme depuis le verset 20 du Ch. XI. du Deut. 
il n'y a plus de répétition de mêmes mots où il puisse se tromper, la 
nature du texte demande qu'il ne s'interrompe plus pour recommencer. 

5) S'il n'a pas consommé le mariage. 
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Ghémara. 

Les rabbins ont appris: les ouvriers lisent le Chema 
sur le sommet d'un arbre et sur le sommet d'une muraille, 
et prient 6 ) sur le sommet d'un olivier et sur le sommet d'un 
figuier, et quant aux autres arbres ils doivent en descen- 
dre et prier en bas 7 ). Mais le maître de la maison doit 
descendre dans l'un et dans l'autre cas, et prier en bas, car 
son esprit n'est pas en repos 8 ). Rav Mari, fils de la fille 
de Samuel 9 ) faisait à Rava cette objection: Nous avons 
appris que les ouvriers lisent le Chema sur le sommet d'un 
arbre et sur le sommet d'une muraille, ainsi donc ils n'ont 
pas besoin de disposition: mais j'objecterai cette autre tra- 
dition: celui qui lit le Chema est tenu d'y préparer son 
coeur; car il est dit: Ecoute r>&rc) Israël, et plus loin le 
texte dit (Deut. XXVII, 9.): Fait attention et écoute 
Israël; or, de même que plus loin l'attention est re- 
quise, de même ici l'attention doit être requise. Rava 
n'ayant rien à répondre (à cette objection) demanda (à 
Rav Mari) : as-tu entendu quelque chose là-dessus ? Il lui 
répondit: c'est ainsi que R. Checheth a dit à ce sujet: cela 
doit s'entendre à condition qu'ils cessent ,de travailler, et 
qu'ils lisent le Chema (après s'y être préparés). Cependant 
la Baraïtha porte que la maison d'Hillel dit: ils s'occupent 
de leur travail et lisent 10 ). Mais cela n'est pas difficile; 



6) C'est-à-dire, ill peuvent y réciter lei dix-huit bénédictions qui 
■uivent la lecture du Chema. 

7) Ratehi: la raison de celte différence c'est que l'olivier et le fi- 
guier ayant beaucoup de branches on peut y prier sans être trouble 
par la crainte d'en tomber, ce qui n'a pas lieu dans lel antres arbres. 

8) Ratchi: il a d'une part trop de distraction à cause des affaires 
et de l'autre il n'est pas forcé de continuer son travail comme les ou- 
vriers. 

0) Ratehi: Ce Rabbin s'appelle ainsi . d'après le nom de sa mère 
parce qu'il avait été engendré par un payen qui finit par se faire juif. 
Il suit de là que si un Chrétien épousait une Juive, ses enfans se- 
raient tous Juifs et vice-versa, car d'après les lois talmudiques les en- 
fans suivent la mère et non le père* 

10) C'est-à-dire, les ouvriers n'ont pas besoin d'interrompre leur 
travail pour se préparer à lire. 
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•ar là on parie de la première section, et ici de la se- 
conde 1 1 ). 

Les rabbins ont appris : les ouvriers qui font nn ou- 
vrage chez un père de famille, lisent la lecture du Chema 
et bénissent avant et après 12 ), et mangent leur repas et 
bénissent avant et après le repas, et récitent la prière Che- 
mona Eire; mais ils ne descendent pas devant l'arche et 
ne lèvent pas leurs mains 18 ). Cependant il nous est dit 
dans la Baraïtha (qu'ils doivent réciter seulement) un abrégé 
de dix-huit bénédictions. Cela selon Rav Checheth ne fait 
pas de difficulté; car la première sentence est de Rabban 
Gamaliel, et la seconde de R. Jehochua. Mais si elle est 
de R. Jehochua pourquoi dirait -il cela seulement des ou- 
vriers, lui qui soutient que tout le monde en peut faire au- 
tant! Mais on peut dire que Tune et l'autre est de Rabban 
Gamaliel, et que non obstant cela n'implique pas contradic- 
tion, car un cas est applicable aux ouvriers qui sont payés 
et l'autre aux ouvriers qui sont seulement nourris 14 ). Il 
y a cependant une Baraïtha qui dit : les ouvriers qui sont 
occupés d'un travail auprès d'un père de famille, doivent 
lire la lecture du Chema, doivent prier et manger leur re- 
pas ; ils ne doivent pas bénir avant, mais ils font après deux 
bénédictions 15 ). Mais comment font -ils cela? Us font la 
première bénédiction comme de coutume, et ils commèn- 



11) La préparatiou egt nécessaire dans ]a première section et non 
dans la seconde, d'autres disent qu'elle est nécessaire dans le premier 
verset seulement. 

12) Ils doivent avoir le temps pour dire le Chema et les prières 
et les bénédictions ordinaires. 

13) Un ouvrier ne doit pas descendre devant l'arche pour être le 
chanteur de la Synagogue, et s'il eat d'une famille sacerdotale , il ne' 
doit pas non plus lever les mains pour bénir le peuple parce que ces 
deux cérémonies demandent trop de temps. 

14) Les premiers ayant besoin de se hâter, peuvent réciter les 18 
prières seulement en abrégé , mais non les seconds qui sont seulement 
nourris pour leur travail. 

15) RatcAi: car la bénédiction qui précède le repas a été insti- 
tuée par les Rabbins, et celle qui vient après le repas est fondée dana 
la loi. Sur les bénédictions du repas voy. ci-dessous. 

i 
s 

t w 
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cent la seconde par la bénédiction de la terre et insèrent 
la bénédiction d^WTV TOtt (rédifie Jérusalem) dans la 
bénédiction de la terre (en abrégeant). Rép. : Ces paroles 
ne se rapportent qu'aux ouvriers qui sont payés; car ceux 
qui ne travaillent que pour leur nourriture on qui mangent 
avec le maître de la maison 1 6 ) doivent réciter les béné- 
dictions comme de coutume. 

Mischna. 1S époux est délivré de la lecture du Chema. 

Ghémara. (La même que ci- dessus Feuil. 11. a. de- 
F. 16. b. puis les paroles : les rabbins nous ont appris : lorsque tu 
es assis dans ta maison jusqu'aux paroles: occupation de 
précepte.) 

Mischna VI* — VIIK 

Le même Rabban Gamaliel s'êtant lavé la première 
nuit après la mort de sa femme, ses disciples lui dirent : tu 
nous as appris, notre maître, qu'il est défendu de se laver 
à celui qui est en deuil. Il leur répondit : je ne suis pas 
comme le reste des hommes ; car je suis faible (o^ODK gr.). 
Et après la mort de Tabi, son domestique, ayant admis chez 
lui les consolateurs, ses disciples lui dirent: tu nous as 
appris, notre maître, qu'on ne reçoit pas de condoléances 
pour les domestiques. Il leur répondit: Tabi mon serviteur 
n'était pas comme tous les autres domestiques, mais il 
était juste. » 

Si un époux veut faire la lecture du Ckema la première 
nuit il peut bien la faire. Mais Rabban Siméon, fils de Ga- 
maliel, dit: il n'est pas permis à quiconque veut se faire 
une réputation d'homme pieux, de tenter d'entreprendre une 
chose semblable 17 ).. 

Ghémara. 

Rabban Gamaliel est donc d'avis que les afflictions de 
la nuit sont une ordonnance des rabbins; car il est écrit 



16) Le maftre de la maison autorité par Ba pretence les ouvriers à 
employer autant de temps qu'il leur faut pour faire les béuédictions 
du repas tans lea abréger. 

17) Mais la décision n'est pas selon Rabban Siméon, fils de Gamaliel. 
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(Amos. VIII, 10.): et sa fin sera comme un jour amer, et 
que là où il y a quelqu'un qui est faible les rabbins n'ont 
pas statué cela pour lui 18 )., - 

Mischna. Et lorsque mourut Tabi son domestique, etc. 

Ghémara. Les rabbins ont appris : pour les serviteurs 
et les servantes on ne se place pas dans le rang des con- 
solateurs ld ), et on ne dit ni la bénédiction des affligés, ni 
la formule de condoléance des affligés. Il arriva que la 
servante de R. Eliéser étant morte, ses disciples entrèrent 
chez lui pour le consoler; lorsqu'il les vit, il monta dans 
la chambre haute 20 ) et ils y montèrent après lui, il entra 
dans le cabinet (fj^DUK gr.) 21 ), et ils y entrèrent après 
lui: il entra dans la salle à manger Cpbplû gr. etlat.) 22 ), 
et ils y entrèrent après lui. Alors il leur dit: je m'ima- 
ginais que je pouvais vous compter parmi les interprètes 
(des actions) maintenant je ne peux même vous compter 
parmi ceux qui voient clair dans les paroles 23 ). Est-ce 
que je ne vous ai pas appris que pour les serviteurs et 
les servantes on ne reste pas dans le rang des consolateurs, 
et qu'on ne dit ni la bénédiction des affligés ni la formule 
de condoléance pour les affligés? Mais que dit-on donc pour 
eux! Rép.: De même qu'on est accoutumé de dire à 
l'homme dont le boeuf et l'âne sont crevés: que le bon 



18) En d'autres mot»: Gamaliel ne se serait jamais cru dispensé 
de s'affliger pendant la nuit s'il avait envisagé celte affliction comme 
une ordonnance de la loi ; mais il s'est dit selon Raschi : la loi com- 
mande le deuil pendant le jour et les Rabbins Pont ordonné pendant la 
nuit; mais ils en ont dispensé les faibles, ou les maladifs. 

19) Raschi: Lorsqu'on revient du cimetière on forme des rangs 
autour de l'affligé et on le console et chacun de ces rangs ne contient 
jamais moins de dix personnes. 

20) tV09 coenaculuaty tabula turn. 

21) pb^Mft Conclave, penetrate quod est ante atrium parvunu 

22) i^plti Triclinium, disculitorlum , aula. 

23) *pon *ftrD. Je crois que cette expression est proverbiale et 
qu'elle peut-être éclaircie par l'aphorisme tt^Sb Np^OI H&nb ÏTOn 
Rap/tanus conducit calori et beta frigoriy c'est-a-dire : Je m'imaginais 
que vous étieat sensibles au froid et vous ne sentez pa9 même la cha- 
leur. Voy. Talmud de JéruBal. 
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Dieu compense ta perte, de même on doit dire à celui qui 
Tient de perdre son serviteur ou sa servante: que le bon 
Dieu compense ta perte. Voici une autre Baraïtha : quant 
aux serviteurs et aux servantes on ne les pleure pas. R. 
José dit: si le domestique a été vertueux on dit de lui: 
oh, qu'il a été brave homme! qu'il a été fidèle! il sera ré- 
compensé pour tant de peines, qu*il s'est données; mais on 
lui répondit : s'il faut dire comme cela que reste-t-il à faire 
pour les autres hommes de bien 24 )? 

Les rabbins ont appris : on ne donne le nom de père 
qu'à trois hommes 25 ), on n'appelle mères que quatre fem- 
mes 26 ). Quelle est la raison qu'eux seuls (et non les au- 
tres) portent le nom de pères? Dirons-nous que c'est parce 
que nous ne savons pas si c'est de Rujym ou de Siméon 
que nous descendons? Mais dans ce cas, quant aux mères 
aussi nous ne savons pas non plus si nous descendons de 
Rahel ou de Lia. Mais (la véritable raison c*est) que 
jusqu' (aux enfans de Jacob) les Patriarches sont fort esti- 
més, et que plus loin ils ne le sont pas autant. 

Autre Baraïtha, Les serviteurs et les servantes ne 
peuvent pas porter le titre de père A"., mère N, Cependant 
ceux de Rabban Gamaliel étaient appelés pères A, mères N. 
Fait qui détruit l'autorité de la tradition. Rép. : Cette ex- 
ception a eu lieu parce qu'ils étaient beaucoup réputés. 

R. Eliéser disait: que signifie ce qui est écrit (Psau. 
LXIII, 5.): ainsi je te bénirai durant ma vie, et f élè- 
verai mes mains en ton nom? Les paroles: ainsi je te bé- 
nirai durant ma vie, font allusion à la lecture du Chema, 
et les paroles : f élèverai les mains en ton nom jsont rela- 



24) Qui ne sont pas domestiques. N'oublions pas qu'il ne s'agit ici 
que des domestiques qui sont Juifs d'origine, car le Talmud n'appelle- 
rait pas û^T2î3 les domestiques non-juifs et ne les croirait pas dig- 
nes d'être récompensés dans l'autre monde pour leur fidélité et leurs 
travaux. Cette prescription talmodique répond à l'esprit des lois de 
Moîse qui a voulu inspirer aux Juifs de l'horreur pour la servitude. 

25) Savoir aux trois Patriarches Abraham, Isaac et Jacob, 
ta) Savoir : Sara , Rebecca , Rahel et Lia. 
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tives à la prière 27 ), et de celui qui pratique ces deux cho- 
ses, l'autre verset (ib. vs. 6.) dit: mon âme est rassasiée 
comme de moëlle et de graisse. Et non seulement cela, 
mais il héritera de tous les deux mondes, savoir du monde 
présent et du monde à venir; car il est dit (ib.); et ma 
bouche te louera avec des lèvres remplies de joies (Talm. : 
ma bouche dans ce monde et mes lèvres dans le monde 
à venir) 28 ). 

R. Eliéser avait coutume de dire ainsi après avoir fini 
sa prière : „qu'il soit agréable devant toi, ô Eternel, notre Sei- 
gneur, de faire demeurer dans notre partage F amour, la 
fraternité, la paix et la sociabilité; élargis nos limites en 
disciples; rends notre fin dernière heureuse et pleine d'espé- 
rance; place notre héritage dans le jardin à'Eden; fournis- 
nous un bon compagnon et un bon penchant dans ton 
monde, afin qu'en nous levant, nous trouvions l'espoir au 
fond de notre coeur , et que nous craignions ton nom ; fais 
que les voeux de notre âme viennent en ta présence pour 
le bien." 

R. Johanan, après avoir achevé sa prière, disait ainsi : 
„qu'il soit agréable devant toi, ô Eternel, notre Seigneur, 
de jeter les yeux sur notre opprobre, d'observer notre mal- 
heur, de te revêtir de ta miséricorde, de te couvrir de ta 
force, de t'envelopper dans tes bénignités, de te ceindre de 
tes graces ; qu'il vienne devant toi l'attribut de ta bonté et 
de ta miséricorde." 

R. Zira après avoir terminé sa prière disait ainsi : „qu'il 
soit agréable devant toi: ô Eternel, notre Seigneur, que 
nous ne péchions pas , et n'ayons pas plus à nous couvrir 
de honte et de confusion que nos pères." 

R. Hija après avoir prié disait ainsi : ,, qu'il soit agré- 
able devant toi, ô Eternel, notre Seigneur, que ta loi soit 
notre profession, et que notre coeur ne soit point navré 
de douleur, ni nos yeux privés de lumière." 



27) C'est-à-dire: aux dix-huit béaédictioni qui fuirent la lecture 
du C fie m a. 

28) Scion Raschi c'est le mot cantique» de joie au pluriel qui 
fait allusion aux deux mondes. 



4 
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Ray après sa prière disait ainsi: „qu'il soit agréable 
devant toi, ô Eternel, notre Seigneur, de nous accorder une 
longue vie , une vie de paix, une vie de bièn , une vie de 
bénédiction, une vie commode, une vie vigoureuse, une vie 
où Ton craigne le péché, une vie où Ton n'ait ni honte ni 
confusion, une vie de richesse et d'honneur, une vie qui 
nous inspire l'amour de la loi et la crainte de Dieu, une 
vie enfin qui nous accomplisse tous les désirs de notre coeur 
pour le bien." 

Rabbi après sa prière disait ainsi: „qu*il soit agréable 
devant toi, ô Eternel notre Dieu, et Dieu de nos pères, 
que tu nous délivres des impudens ainsi que des impuden- 
ces, d'un méchant homme aussi bien que d'une mauvaise 
rencontre, d'un mauvais penchant, d'un mauvais camarade, 
d'un mauvais voisin, de Satan le destructeur, d'un jugement 
trop sévère, et d'un opiniâtre adversaire en jugement, soit 
qu'il soit circoncis, ou qu'il ne soit pas circoncis et Rabbi 
priait ainsi malgré qu'il était entouré de satellites 29 ) prêts 
à le délivrer de ses ennemis. 

Rav Saphra après sa prière disait ainsi: „qu'il soit 
agréable devant toi, ô Eternel, notre Seigneur, d'entretenir 
•F. 17. a. la paix dans la famille (K^OD lat., it. et fr.) supérieure 
aussi bien que dans la famille inférieure 3 °) , et entre les 
disciples qui s'occupent de ta loi, soit qu'ils s'en occupent 
pour elle-même, soit qu'ils ne s'en occupent pas pour elle- 
même 31 ), et quant à ceux qui ne s'en occupent pas pour 
elle, qu'il te soit agréable de faire qu'ils ne s'en occupent 
que pour elle." 

R. Alexander après sa prière disait ainsi: „qu'il soit 
agréable devant toi, ô Eternel, notre Seigneur, que nous 
soyons placés dans le coin de la lumière, et non dans le 
coin de l'obscurité; et que notre coeur ne soit pas affligé, 
ni nos yeux obscurcis." Il y en a qui disent, que c'était 



29) Raschi: des Satellites de l'Empereur Antonin. 

30) Raichi: la famille tupérieure on celle dei anges, princes dies 
nations; la famille inférieure oa celle des Savans. 

31) Mais poor leur propre gloire ou poor quelqu'autre vne mon- 
daine. 
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Hav Amenuna qni priait de cette manière, et que R. Ale- 
xandre disait ainsi après sa prière: „Seigneur des mon- 
des 3 2 J, il est révélé et connu devant toi que notre volonté 
est de faire ta volonté; mais qui nous en empêche! Le le- 
vain dans la masse 33 ), et l'esclavage que nous imposent 
les royaumes : qu'il soit donc ' agréable devant toi de les 
humilier avant et derrière nous 34 ), et alors nous revien- 
drons 35 ) exécuter les statuts de ta volonté de tout notre 
coeur." 

Rava disait ainsi après sa prière: aussi long temps 
que je n'ai pas été formé c'est parce que je n'en étais pas 
digne, et maintenant que je suis formé, c'est comme si je 
n'avais pas été formé : je ne suis que poussière dans ma 
vie et d'autant plus dans ma mort: me voici devant toi 
comme un vase rempli de honte et de confusion, qu'il soit 
agréable devant toi, ô Eternel, notre Seigneur, que je ne 
pèche plus, et que ce que j'ai péché en ta présence soit 
extirpé par l'abondance de tes miséricordes, et non par des 
châtimens et par de graves maladies." Dans ces mêmes 
termes était aussi conçue la confession de Rav Hamenuna 
Zuta le jour de purification. 

Mar, fils de Ravina, disait ainsi lorsqu'il avait achevé 
sa prière : „Mon Dieu, garde ma langue du mal, et mes 
lèvres de parler la fraude: que mon âme soit en silence 
pour ceux qui me maudissent, qu'elle soit comme la pous- 
sière envers tout le monde: ouvre mon coeur dans ta loi, 
et fais que mon âme poursuive tes préceptes; délivre-moi 
d'une mauvaise rencontre, d'un mauvais penchant, d'une 
mauvaise femme et de tous les maux qui se soulèvent pour 



32) tTZ&Wt pï! Dominas mundorum, Bavoir des deux mondes 
cabalistiques, supérieur et inférieur et des quatre règnes de la nature. 

33) Raschi: rîD^itt? IWvtf fer men turn in massa, c'est le mauvais 
désir (3Hn "liS") qui fermente dans notre coeur ou le péché originel. 
Voy. le Nouv. Test. 

34; Voy. la prière contre les Mine'ens dans notre Théorie du Ju- 
daïsme. 

35) Nous reviendrons dans le pays où nous pouvons observer ta 
loi dans toute son intégrité. 
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envahir le monde, et quant à tons ceux qui machinent pour 
me faire du mal, rends inutiles leurs projets et vaines leurs 
machinations: que les paroles de ma bouche et les pensées 
de mon coeur soient agréables devant toi, ô Eternel, mon 
rocher et mon rédempteur." 

Rav Checheth disait ainsi étant en jeûne après avoir 
fini sa prière : Seigneur des mondes, il est révélé devant toi 
que pendant que le temple existait l'homme qui avait péché, 
apportait un sacrifice, et quoiqu'on n'en offrît que la graisse 
et le sang, il en obtenait cependant sa réconciliation: 
maintenant que je suis en jeûne, et que ma graisse et mon 
sang diminuent, trouve bon que ma graisse et mon sang 
diminués soient comme si je les avais apportés devant toi 
sur l'autel, et accepte-les de bonne grâce, 

R. Johanan disait ainsi après avoir terminé le livre de 
Job 36 ): La fin de l'homme est la mort, et la fin de la 
brute la boucherie; tout ce qui existe est destiné à mou- 
rir: bienheureux donc celui qui grandit dans la loi, qui 
travaille dans la loi, qui fait par là une odeur agréable à 
son créateur, et qui a avancé en âge avec un bon nom 37 ) 
et qui est parti du monde avec un bon nom. C'est de lui 
qu'a dit Salomon (Eccles. VII, 1 .) : la renommée vaut mieux 
que le bon parfum, et le jour de la mort que le jour de 
la naissance. 

R. Meïr avait toujours dans la bouche ces paroles: 
tâche de tout ton coeur et de toute ton âme de connaître 
mes voies 3 8 ) et de rester assidûment devant les portes de 
ma loi: observe ma loi dans ton coeur, et que devant tes 
yeux soit ma crainte; garde ta bouche de toute sorte dé 
péché et purifie et préserve toi de toute espèce de délits 
et d'iniquités, et je serai avec toi en tout lieu. 

Les Rabbins de Javne avaient toujours dans la bouche : 
je suis une créature, et mon prochain aussi est une créa* 



30) Qu'on Ht Ira jours de Jeûne. Voy. Préface. 

37) Ratehi: Comme Job. Du reste cette prière respire la doctrine 
des Sadducéens. 

38) C'est Dieu qui est censé parler ici. 
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ture 39 ), moi j'ai mon occupation en ville, et lui a son oc- 
cupation à la campagne 40 ), moi je me lève de bon matin 
à mon travail et lui aussi se lève de bon matin à son tra- 
vail et de même que lui ne m'envie pas mon travail de 
même moi je ne lui envie pas le sien. Diras-tu donc que 
moi je fais beaucoup et que lui il fait peu? Mais nous 
avons appris dans la Mischna 41 ) que faire beaucoup on 
faire peu, cela revient au même pourvu qu'on dirige son 
coenr vers le ciel. 

Avaï avait ordinairement dans la bouche: que toujours 
l'homme doit se servir même de ruses pour craindre Dieu. 
Une réponse douce appaise sa colère. Il faut saluer sou- 
vent ses frères , yson prochain et tout le monde et même 
le Goï (le non- Juif) dans la rue, afin d'être aimé en haut, 
chéri en bas et bien accueilli de tout le monde. On disait 
de Rabban Johanan, fils de Zaccaï, que jamais homme n'était 
le premier à le saluer, pas même le Goï dans la rue. 

Rava avait ordinairement dans la bouche: „le but de 
la doctrine est la pénitence et les bonnes oeuvres ; afin que 
personne, tout en étudiant dans la Bible et dans la Mischna 
ne soit peu respectueux envers son père, sa mère, son pré- 
cepteur et envers quiconque est plus élevé que lui en sa- 
voir et en autorité; car il est dit (Psau. CXI, 10.): Le 
chef de la sapience est la crainte de î Eternel, tous ceux 
qui s'adonnent à l'exercer sont bien sages. Il n'est pas - 
dit ici: ceux qui P étudient, mais ceux qui s'adonnent à Y ex- 
ercer; ce qui signifie ceux qui l'exercent pour elle-même, 
et non ceux qui ne l'exercent pas pour elle-même, et si 
quelqu'un ne l'exerce pas pour elle-même il vaudrait mieux 
pour lui n'avoir pas été crée." 

Rav avait Ordinairement dans la bouche: dans le monde 
à venir il n'y a ni manger, ni boire, ni le précepte : fructi- 
fiez et multipliez, ni achat, ni vente, ni jalousie, ni haine 



39) Ratchi: Moi qui m'occupe de la loi et mon prochain qui est 
un idiot. 

40) Car le» Juifi de ce temps-là .étaient encore agricole*. 

41) Menahoth C. XIII. Misch. 11. 
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ni querelle, mais les justes sont assis, chacun ayant une 
couronne sur sa tête et jouissant de la splendeur de la 
Chekina; car il est dit (Exod. XXIV, 11.): ainsi ils virent 
Dieu et ils mangèrent et burent 4 2 ). 

La confiance (nnoan) que le Saint, béni soit-il, a donnée 
aux femmes est plus grande que celle donnée aux hommes ; 
car il est dit (Esa. XXXII, 9.) : Femmes qui êtes à votre aise 
(ni33«tt>) (Talm.-: orgueilleuses) levez-vous, écoutez ma voix y 
filles qui vous tenez assurées (mnms) prêtez t oreille à 
ma parole. Rav disait à R. Hija: pour quelle raison les 
femmes méritent-elles cette préférence ? Parce qu'elles font 
lire leurs en fans dans la Synagogue 43 ), et qu'elles font 
étudier leurs maris dans les écoles des rabbins 44 ), et les 
attendent avec résignation jusqu'à ce qu'ils en reviennent 45 ). 

Lorsque les rabbins quittaient la maison de R. Ame, 
(et d'autres disent la maison de R. Hanina) il lui disaient 
ainsi: que tu voises ton monde 46 ) dans ta vie, et que ta 
fin soit pour la vie de l'autre monde; que ton espérance 
dure d'âge en âge, que ton coeur médite la prudence, que 
ta bouche parle sapience, que ta langue invente des chants, 
que tes paupières suivent une bonne direction devant toi, 
que tes yeux soient illuminés de la lumière de la loi, que 
ta face resplendisse comme la splendeur du firmament, que 
tes lèvres fassent jaillir la science, que tes reins se réjouis- 
sent de tout ce qui est droit, et que tes pas courent pour 
entendre les paroles de l'ancien des jours (Dan. VII, 9.). 

Lorsque les rabbins quittaient la maison de Rav Hasda, 
(et d'autres disent la maison de R. Samuel, fils de Nah- 
mani) ils lui disaient ainsi d'après le Psaume CXLIV, 14. 
ÉP?ato» •j^D'fcK (que nos boeufs (Talm. : princes) soient 
chargés). Sur quoi Rav et Samuel, et d'autres disent R. 



42) Rasc/ti; la vue de Dieu rassasie comme Taction de manger et 
de boire. Voy. Xouv. Test. 

43) Rasc/ti: Car ou instruit les enfans dans les Synagogues. 

44) Rasc/ti: Où on étudiait la Mischna et le Talmud. 

45) Rasc/ii: Car alors on allait d'une ville à l'autre pour ap- 
prendre. 

40) Rasc/ti: fabl* tout ce* qui Vent nécessaire. La signification 
de monde est aussi illimitée dans le Talmud que dans le Koran. 
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Johanan et R. Péazar diffèrent d'avis ; car Fun dit que le 
mot i^oibtt (signifie) nos princes dans la lot, et que l'au- 
tre mot d^aiD» (veut dire) qui sont chargés de préceptes, 
et l'autre dit que i^DlpR signifie: nos princes dans la loi 
et dans les préceptes, et que D^mo» veut dire sont char- 
gés d'afflictions* 1 ), "pc pu (que personne ne donne Vas-F* 17. a. 
saut ) (c'est-à-dire) que notre société ne soit pas comme 
la société de Saiil d'où est sorti Doeg l'Iduméen, nastT» pan 
(ni ne fasse une sortie) (c'est-à-dire) que notre société 
ne soit pas comme la société de David d'où est sorti Ahi- 
tophel, nrpx yvci ( ni ne fasse entendre un cri) (c'est-à-dire) 
que notre société ne soit pas comme la société d'Elisée 
d'où est sorti Gehazi, rmsirD (dans nos places) c'est-à- 
dire: que nous n'ayons ni un fils ni un disciple qui cor- 
rompe les mets publiquement comme le Nazaréen 48 ). 

v:-f -i-.^'.^l. .. }vj iff), ù ■ r Jf»/ v 'iV 

47) Car Dieu punit ceux qu'il aime et il aime à coup sdr lei doc- 
teurs de la loi. „ # 

48) ÏTJp adurere edulium vel nimis satire et condire, proverbialiter 
dicitur, selon Buxtorf, de co qui viae et mores suos corrurapit vel 
famae suae macalam inurit. Il n'est pas étonnant que l'Evangile de 
Jesus Christ ait paru trop piquant et trop assaisonné au palais des Tat- 
mudistes qui professent des doctrines aussi insipides que celles que 
nous avons vues jusqu'ici et qui sont encore moins insipides que celles 
que nous allons voir. Ce passage ne se trouve aujourd'hui que dans 
le Talmud et dans YAruch de Venise et dans l'édition du Talmud de 
Cracovie. MM* le Talmud de Jérusalem qui est plus ancien que celui de Ba- 
bylone et infiniment plus propre à éclaircir l'histoire evangélique, parle 
de l'arrivée du Messie de manière à ne laisser point de doute que les pro- 
phéties qui la regardent se sont accomplies à la lettre dans la personne 
de J. Ch. Voici un extrait de ces paroles remarquables. (Berac. 11. a.) Il 
arriva que la vache d'un Juif qui labourait la terre fit entendre un mugis- 
sement. Un Arabe (ou un voyageur) qui passait par là et qui comprenait 
le langage des animaux prit occasion de ce mugissement de dire au labou- 
reur: fils d'un Juif, fils d'un Juif, dételé ta vache et détache ta char- 
rue, car le temple est ruiné. Mais la vache ayant mugi encore une fois 
l'Arabe ajouta: fils d'un Juif, fils d'un Juif, attéle ta vache et attache 
te charrue, car le Messie est né. Quel est son nom! lui dit le Juif. 
hrûft (le consolateur) répondit l'Arabe. Et le nom de son père? Esé- 
chie. Et d'où vient-il? du palais royal et de Bethlehem Jéhuda, Alors 
le Juif vendit sa vache et sa charrue et étant devenu marchand d'ha- 
bits d'enfane vint à Betblcoem où il trouva la mère du comolaleur af- 

1 Ce 

a t 
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(Il est écrit Eisa. XL VI, 12.): Ecoutez -mot, 6 f&tti de 
coeur, à éloignés de la justice, Rav et Samuel èl d*au~ 
très disent que R. Johanan et R. Eléazar (ne s y âeêOfdent 
pas sûr ^intelligente de ce postage) ; car Ftm art (que 
cela veut dire) le monde tout entier est nourri par la ju- 
stice de Dieu 4 »). Mais les rabbins sont nourris par leur 
bras 50 ). Et l'autre dit: le monde tout entier est nourri 
par le mérite des rabbins; tandis qu'eux avec tons leurs 
mérites, n'ont pas de quoi se nourrir. Cela concorde avec 
ce que Rav Jéhuda disait avoir entendu dire à Rav : cha- 
que jour une Bath Col sort du mont Htfreb et dit: le 
monde tout entier est nourri en grâce ^e Hànina tnoh fils, 
etHanina mon fils a assez d'un Kab 51 J de siliques depuis 
les vêpres d'un Kartièdi jusqu'aux vêpres de l'antre Samedi. 
Cependant Rav Jéhuda explique d'une autre manière ée 
verset; car il dit: à qui fait -on allusion par la phrase: 
forts ou durs de coeur? Aux faux Gobaïtes 52 ). Rav Jo- 
seph dit : tu en as une preuve en ce qu'aucun d'eux ne 
s'est fait prosélyte. Rav Ache dit: les habitans de la Ville 
de Mehasia ont été durs de coeur; car ils ont vu la ma- 
gnificence de la loi deux fois par an 53 ,\ et aucun d'eux 
ne s'est faît prosélyte. 



fligée de ce que le jour qu'il était né le temple avait été détruit. Mais 
lei autres femmes lui diiaient pour la consoler , que son fils qui avait 
occasionné la ruine du temple l'aurait bientôt bâti de nouveau. Quel- 
que» jours après elle avoua au marchand d'habits d'enfans que le con- 
solateur avait été ravi et qu'elle ne savait pas ce qu'il était devenu. R. 
Bun observe daim cet endroit qu'on n'avait pas besoin d'apprendre d'un 
Arabe que le Messie devait pars (Ire au moment de la chute du temple ; 
car le Prophète Ksaïe lavait prédit dans les deux versets X, 34. et 
XI, 1. sur la ruine du temple et sur la cessation du sacrifice perpétu- 
el arrivées au siège de Jérusalem fait par les Romains ou par le Roy- 
aume impie. Voy. ib. 17. b. 

40) Ra$c/ti: et non par son propre mérite. 

50) Ratcki: Par leur propre mérite. On peut dire d'eux qu'ils sont 
éloignés de la justice de Dieu dans le sens qu'ils n'en ont pas besoin 
pour être nourris. 

51) Voy. les mesures dans la Préf. 

52) Ratthi: peuple de Babylone qui servait les Juifs. 

53) Rasthi: Les Israeli (et se rassemblaient dans celle ville les mois 
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Mischna. Si Tépaux veut lire h Chetoa, eic. 

Gkémaru. On pourrait dire que Rabban Simeon, fils 
de Gamaliel, craint l'orgueil 6 *), et que les rabbins ne le 
craignent pas. Cependant nous avons entendu précisément 
le contraire ; car on nous apprend dans une autre Mischna 5 5 ) : 
dans les lieux où il est en usage de travailler le neuvième 
du mois Av 56 ) on travaille, et dans les lieux où Ton n'a pas 
cette coutume on ne le fait pas; mais dans tous les lieux 
les écoliers des savans ne travaillent pas. Rabban Siméon, 
fils de Gamaliel, dit: chaque homme doit tâcher toujours 
de se comporter comme un écolier des savans. Les rab- 
bins sont donc en contradiction avec eux-mêmes 57 ), et 
Habban Siméon, fils de Gamaliel, est aussi en contradiction 
avec lui-même 58 ). Sur quoi R. Johanàn dit: qu'il faut 
changer l'ordre 59 ). Rav Ghicha, fils de Rav Idi, dit: qu'on 
n'a pas besoin de faire ce changement, et que néanmoins 
les rabbins ne sont pas en contradiction avec eux-mêmes, 
car (quant au» Chema) comme tout le monde a l'usage de 
le lire, si l'époux aussi fait cette lecture, il ne paraît pas 
orgueilleux par cette action; mais ici, (c'est-à-dire , dans 
le mois dAv) si pendant que tout le monde travaille, il ne 
travaille pas, on peut croire que c'est par orgueil qu'il le 
fait. Et Rabban Siméon, fils de Gamaliel, n'est pas non 
plus en contradiction avec lui-même; car dans le cas (de 
la lecture du Chema) comme la chose dépend de la dispo- 
sition, nous savons très -bien que son esprit (l'esprit de 



à'Adar et VElul pour entendre leg Halacas des fêtes qui ont lieu dau* 
les deux mois consécutifs de Nitan et de Titchri. 

54) Voy. la Mischua VJIK 

55) Petahim C. 4. Misch. V* 

56) Jour où Ton fait la commémoration de la ruine du temple. 

57) Parce qu'ils disent une fois que l'époux peut lire le Chema s 
quoique la coutume soit de ne pas le lire, et une autre fois qu'il faut 
suivre la coutume par rapport au neuvième du mois VAv. 

58) Parce qu»il dit une fois que l'époux ne doit pas lire le Chema 
pour ne point paraître orgueilleux, et une autre fois que chacun doit 
tacher de se comporter comme un savant. 

50) nOTOn nobriTO d'une faute de rédaction par laquelle ou at. 
triuue à Tun l'opinion ou la sentence de l'autre. 
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l'époux.) n'en est pas capable, mais dans le cas (du neu- 
vième (TAr) celui qui voit que quelqu'un ne travaille pas, 
peut supposer qu'il n'a pas de travail, et dire : sors et vois 
combien d'oisifs il y a dans la place 60 ). 

Que noire retour soit sur toi 6 Section! 



00) C'eit-à-dire, en rayant qu'il ne travaille pat il peat le croire 
oisif platot que savant. 
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maximes de politique: pag. 302. 331. 362. 364, 300. 

Passage relatif au rôle que les femmes jouent dans une famille juive • 
pag. 400. 

Les Talmndistes n'admettent pas le principe de contradiction: pag. 348. 
Ils attendent toujours le Messie et leur retour en Palestine, pour y 

pratiquer les préceptes attachés au sol: pag. 274. 361. 307. 
Prosélytisme : pag. 402 bis. 

Permission de tuer un impie, un idolâtre, un Chrétien ou un Néo- 
phyte : pag. 207. 304. 305. 

Passages favorables à la réforme des Juifs, on témoignages qui dépo- 
sent qu'avant la clôture do Talmud , les Juifs ont cultivé Pagricul- 
ture et d'autres professions utiles : pag, 260. 287. 

Lettres sacrées et profanes. 

Application des Formes polémiques du Talmud. 
Voy. passim dans toutes les notes de la première section. 
Règles herméneutiques suivies par les Talmndistes dans l'interprétation 

de la Bible, et maximes générales du droit judaïque : pag. 238. 240. 

241 sq. 258. 324. 325. 327. 335. 345 bis. 348. 355. 364. 
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Paaiages qai prouvent qae le Talmud n'est qu'une compilation de tra- 
ditions contradictoire! , fahe à pluiieuri repritet dant les école* 
et dant lei atelien des Juifs, par des hommei vulgaires, dans 
an dialecte corrompu, tant ordre, sans principe» arrêtés, et dans 
le but de flatter les passions et la tendance d'esprit de la nation Is- 
raélite: pag. 230. 249. 251. 256. 257. 25». 275. 276. 277#280. 319. 
322. 323. 335. 336. 337. 342. 373. 

Koran influencé par le Talmud: pag. 306. 310. etc. 

Pasiages qui servent à éclaircir plusieurs endroits difficiles de l'ancien 
et du nouveau Testament: pag 254. 257. 265. 270. 313. 325. 330. 331. 

332. 333 bis. 337. 138. 34a 341. 36a 307. 400. 402. 

Phrases, maximes et paraboles qui expliquent et confirment l'histoire 

de l'Evangile: pag. 254 bis. 285 bis. 2jB6 bis. 30a 313. 320. 331. 34C. 

350. 362. 302 bis. 300. 40a 402. 
Temps de prières, prières et autres parties de la Liturgie de I* Kgline 

chrétienne: pag. 237. 241. 255. 257. 285. 298. 314. 3l9. 325. 330. 

331 bis. 332. 340. 351. etc. 
Sentences proverbiales: pag. 243 sq. 285. 287. 317. 321. 303. 401. 404. 
Morale que les Juifs professent envers leurs coréligionaires : pag. 265. 

277. 280. 286. 287. 305. 307. 334. 338. 330 bis. 341. 35,8. 360. 307. 

308. 300 ter. 

Théologie des Catholiques ou dogmes de l'incarnation, de la Triuité, du 
baptême élevé au-denus de la circoncision, de l'enfer, de la grâce, 
de la pénitence, de l'arrivée du Messie, etc. pag. 274. 276. 282. 200. 
201. 30J. 302. 304. 305. 306. 307 ter, 308. 323. 335. 337. 338. 357. 
358. 360. 362. 386 bis. 388. 30? bis. 398. 300. 400. 401. 

Antiquités orientales et occidentales, relatives, sur tout, à la vie do- 
mestique et aux repas des anciens: pag. 237. 238. 244. 248. 249. 
251. 254. 255 bis. 285. 286, 205. 206. 207. 302. 300. 321. 322. 33 1. 

333. 337. 340. 370. 380. 303 bis. 304 bis. 400 bis. 

Hiatoire des Juin et des premiers siècles de V Eglise: pag. 241. 252. 
253. 263. 260. 270 bis. 287. 318. 320. 321 bis. 322. 323. 33 1 bis. 

334. 340 bis. 345. 354. 300. 362. 386. 396. 398. 400. 402. 403. 
Géographie ancienne: pag. 318. 320. 354 bis, 402 bis. 

Philosophie orientale on Cabale, magie et interprétation des rêves: 
pag: 252. 273. 270. 200.-204. 200. 300. 301 bis. 303. 304. 317. 336. 
337. 340. 368. 374. 255. 306 bis 307. 40a 

Astronomie et Astrologie.: pag. 2,43, 249. 261. 265. 303. 

Médecine: pag. 317. 34a 

Questions grammaticales , mots greet et latins , mots omis par Buxtorf 
et passages propres à démontrer que les trois langues Italienne, Fran- 
çaite et Espagnole ont été dans l'origine trois dialectes du latin: 
pag. 257. 268. 282. 333. 365. 386. 388. 
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